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pôstériearemeai coofirment les rènseigoemeots qui 
m'avaient été donnés. Lord Wellînglon a établi son 

quartier Cfcnéral à Fuonlu-riiiiiualdo ; 3 divisions 
. sont cantonnées entre la Coa et 1 Aqueda, et 2 au- 
. très viennent de se porter sur Pinhel et Lamego. * 
Le bruit généralement répanda dans Parmée est 
• ■ • *' qu'elle doit entrer incessiiminenl on campiiîîne sans 
qu'on indique ce qu elle doit faire, et il serait naturel 
de penser que 5 divisions ne sont pas venues sur 
' i'Agueda ponr retourner sur la Guadiana. Si lord 
Wellington avait formé le projet d'aller à SéviUe, 
• ' . il est prob ihle qu'il l'aurait exécuté immédiatement 
après la prise de Badajos; car dans aucune circons- 
tance son opération ne saurait être plus facile. Si 
nui marcbe sur le Zezère Ta arrêté, nous avons le 
. ; secret d'ajourner ses opérations d'une manière indé- 
• . finie, si surtout Votre Majesté prend des dispositions 
pour rendre toute Tarmée du Portugal disponible. 
Mais ce qui est plus probable^c^est que lord Welling- 
. . ' . ton n'a pas eu le projet d'aller en Amlalousie; et on 
se le persuade en rélléchissant, d'un coté, (pfil lui 
.serait impossible de défendre cette province s'il 
* raVail conquise, et, d'un autre, qu'il a fàit publier 
lui-même sa marelio sur Sévîlle avec beaucoup 
d'ostentation. Cependant , comme il connaît parfai- 
tement l'extrême avantage que lui donne la grande 
difficulté de nos subsistances, il est probable qu'il 
n*a pas renoncé h une AfTaire qui a de si beaux oom* 
mencemenls et lui permet d'espérer do si brillants > 
t ' . * résultats. Mais c'est ici, c'est sur celte frontière qu'il 
veut agir; et il Iq fera aussitôt que l'état de Bad^jos . 
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<X)HRËSPOÎiDAiNGE. ESPAGNE. -.igiii :y 
llri pérraeltra de rappeler les 3 divisions qu'il a 
laissées dans les environs de cette place. Ce moa*' 
vement de Iroopes s-exécatera rapidement^ pi'écé* 
dera à peine son entrée en campagne, et Votre 
Majesté n*en sera Instruite qu'après qu'il sera exé- 
cuté. Je crois donc qu'il est extr<}mement urgent de 
se mettre en garde contre une opération de cette 
natore, qoi, si elte est conduite avec vigueur, peut 
donner à rennemi des résultats immenses. Je de- 
mande à Voire Majesté d'ordonner que la division 
Foy soit relevée le plus promptemont possible^ afin 
que je puisse la rappeler en deçà des montagnes, 6t 
la faire rentrer en ligne avec le reste de Tannée. Je 
îm demande encore d ordonner au général Dorsenne 
de tout préparer pour pouvoir m'envoyer, à ma pre- 
mière réquisition, d'abord une division avec sa ca^ 
Valérie, puis une antre division, ainsi que TEmpereur • 
Fa déterminé, au cas où rennemi se porto sur la 
Tormès. D'après l'expérience que j'ai de lord Wel- 
lington, je ne doute pas qu'il ne marche avec toutes' 
ses forces, sans laisser un seul hémme sur la rivé gau- ' 
•che. Les ordres à solliciter alors de Votre Majesté se- 
raient trop longs : il me paraît d un'i sa^e prévoyance 
d'en remettre l'exéculion à ma disposition. Ce qui me 
confirme dans l'idée d'une opération dans le nord, 
cWce que j'ai eu Thonneur de Vous dire, qu on 
formait de grands magasins à la Gorogiie, qu'on 
organisait en Galice une quantité considérable de 
mulets de transport pour le compte des. Anglais , et 
que le général Castanos s'occupait beaucoup de tou-^ ' 
fès les dispositions qui annoncent une expédition. Si. 



4 UËMOiRIfIS DU HOl JUSiO*!!. 

Tarmée anglaise i elouniait dans le midi^ i armée du 
Poriugal, renforcée de la 1 ^° di visioD, D*eD serait que 
pitis à même de faire utie iovasioD en Portugal pour 
rappeler les Anglais dans le nord. J*aUend8 avec 

impatience la uouvclle que Votre Majesté m'a douiié 
. les moyens de rappeler mes troupes du Tage, et de 
tout disposer pour une défense opiniâtre, en atten- 
dant le moment où Parrivée de Téquipage de siège, 
el les arrangements de VoUc Majesté, me pormet- 
. trout de reprendi e roffensive d'une manière sérieuse 
' et suivie. 

S. Le premier emploi des troupes que le géné- 
ral Dorsenne m'enveriii, si Tennemi marche sur 
moi, sera de conserver hi (oniiiiunication ; et le 
. second, de porter un corps sur l'Esla, qui melte à 
Tabri de toute entreprise de la Galice. Car Votre 
Majesté sentira que, dans le cas contraire, toute 
comuiunicalion devrait être interrompue, puisque, 
ne pouvant me dispenser de laisser une division dans 
les Asturies et ë bataillons en garnison dans les 
principales places, c'est-à-dire presque la valeur 
d'une division , je serais beaucoup trop faible pour 
combattre, si je devais encore laisser des troupes 
pour conserver la communication. » 

A l'ai reçu la lettre de Votre Altesse Sérénissime 

à Bcrihicr. ... ., , in i 

Madrid, du 10 avril , et les copies de celles adressées au lua- 

4 tri f Slla 

réchal duc de Kaguse.du 12 mars et du 16 avril. 
. En même temps est arrivé id un aide de camp du 
duc de Dalmatie, expédié de Séville le 23 «vrti. A 

cette époque, le duc de Dalmatie ignorait encore les 
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• * 

Boaveties disposîiions faitea par rEmpéfdur relatî- 
veoient à la direction de ses armées. Cet ofûcier 
m'a montré une si grande répugnance à me remet- 
. tre d66 dépêches adressées à Votre Altesse Séréoii&» 
sHne, que je n'ai fa9 era devoir infuster, et me suia 
contenté d*an rapport d'où il r^snlté qu*aprèg ta 
reddition de Badajos, le duc do Dahnalic s'est reliré 
àSéville; qu'il n'a pas été suivi; qu'il a pris la 
ligne d'Andojar à I1ie de Léon; qa*aiicun des points 
importants de TAndaloosie n'a été abandonné ; que 
■ eette armée est encore de 15 à 50 mille hommes 
* combattant. J'ai reçu par cet onicier des lettres ar- 
riérées, et une du iH deSévilie du duc deDalmatie/ 
particulièrement consacrée à me feire connaître les 
ofBcîers et les troupes à mon service qni ont mé- 
rité ses éloges. Le narc rhal Suchet mande, en date 
du 22 avril, qu'il ne pouvait pas envoy'er sur le 
Tage ladivisiou queje lui avais précédemment de- 
mcndéey avec Tintention de la diriger selon lei» ctr- 
eonstancesl Ce n'est donc que d'aujourd'hui queje 
puis m occuper de la direction à donner aux trois 
armées dont je commence à corinaître la situation 
et l'emplacement. L'obstacle principal >à. tout mon» 
vement général est dans l'absence absolue de sub- 
sislances, et même do moyens do transport. Votre 
Altesse Sérénissime verra par ma lettre au ma- 
réchal MarmoQt , en ^réponse à celle qu'il a écrite 
an marécbal Jourdan , quelle est la direction qu'il 
reçoit. Je mande au maréchal Suchet de porter 
un corps quelconque sur Murcie, afm de détourner 
l'attention de l'ennemi et déi'einpécberde se porter 



eu foices sur les donit rcs de l armée du midi. Je 
fais diriger sur la Caroline 15 .à 1800 hommes (1^ 
détacheœeDts de Tarmée du midi, qui laroot rem» 
placés par le 75** d'infanierie de ligne dans lea poa* 
les qu'ils occupent. L'armée du centre n'existe pas 
comme armée; elle est composée des garnisons in- 
dispensables à Madrid, Tolède» S^ovie, Guada* 
laxara, BuytragOi Manzanarès, Somo-Sierra, ele* 
. La disette est notre principale ennemie dans ce pays, 
et jedois observer que .si Ton était oblii^é de réunir le 
peu de troupes qui gardeui les conuuunicalionsdea 
provinces qui avoisineot Madrid peodaui la récolte, 
et même dans ce moment , tons les champs seraient 

' • ■ ' ravagés, les recolles enlevées ou brûlées, et leva- 
cuation do ce pa^'s deviendrait inévitable. Nous n'a- 
vons d'autres ressources que dans la récolte, et moii 
' . Trésorn*a rien autre chose a sauver, hormis les avan* 
ces que l'Empereur peut faire fournir, toutes les au- 
tres sources delà rieiiessc du gouvernement étant ta- 
( . riesy les douanes, les droits du tabac , des laines, etc.» 

jourdan <r Général , le roi vient de réitérer au duc de 

, M conte 

M^riii ^^'^^^^^ l'ordre de renforcer votre corps le plus 
TmaisMi possible, a6n de vous mettre en état de battre le 

;'»énéral llill s'd re^le devant vous; mais si loid 
' Wellington le rappelait a lui, vous devriez vous por- 
ter rapidement sur Mi ravcle, afin de venir passer 
le Tage an pont de TArzebispo, pour couvrir Madrid, 
■ ou pour agir sur le flanc de l'armée anglaise, suivant 
les circonslaucos. » 

jo^efit « Paus Pétat actuel des choses, il n'est pas don* 
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leux que touie votre attoniion doit toujours être ^^^^"J,^- 
Axée 8or rarmée anglaise. C'est elle qu'il faul toivrei ? 1^12. 
el qu^il faut combattre avec avantage. Toute antre 

opération de détail, au midi ou au noid, lui peut 
avoir mon aôsenlimeul, si elle vous delourûe de 
l'oti^et principal. C'est lord Wellington , Monsieor le 
maréchal , qu'il ne fàut pas perdre de vne« Ce n'es! 
pas Tarifa qui, à Thcure qu'il est, peut finir les 
affaires d'Espagne; mais une bonne bataille livrée 
aux Anglais fera tomber après Tarifa , et terminera 

lOBt. 

Ma manière de voir est en tout conforme aux 

instructions que le prince de Nenfchàlcl vous a 
adressées , ainsi qu'au duc de Haguse, en date du 
49 janvier. 

Lord Wellington peut attaquer le nord on le midi 

avec toutes ses forces, et condjatlre avec avanlage 
l'armée du midi, après avoir coudjatlu avec des 
forcea bien supérieures Tarmée du Portugal. 11 peut 
«ussi percer par le centre 1 et arriver à Talavéra - . 
avant que vous ayez quitté TAndalousie. Vous sen- 
tez les conséquences de ces divers mouvements , 
ai l'année, anglaise pouvait les exécuter sans être 
suivie^ retenue, occupée, inquiétée par la partie de 
r^mée du midi qui n'est pas nécessaire à la garda 
de l'Andalousie. 

Le maréchal M^rmont a L'ordre de suivre Tar- 
mée anglaise par l'Ëstramadure , en passant le ' 
Tage à AJmaraz, si lord Wellington passe sur la rive ' 
ij;auche de ce Ikuvo, et fait mine de se porter en 
Andalousie. Le . maréchal Marmout . laisserait pour • 
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la garde de ses provinces la inoitie de son armée. 

Vous, Monsieur le duc^ vous recevez par la pré- 
SdQte V ordre positif, à votre tour, de fiéineher ic 
comte ttEriorij avec le tiers de votre armée, Vmis 
le chargerez de suivre le mouvement de l'ennemi 
sur la gauche du Tage, de Tobserver sans cesse, 
de retenir sur cette rive le corps du générai Uili \ 
si ce corps passait sur la rive droite malgré sa 
présence, le comte d'Er lon devra se diriger vers le 
pont d'Almaraz, à l'effet de couvrir Madrid et d'être 
eu mesure de prendre part aux événemenls.qui pour« 
raient avoir lieu. Le comte d'Erlon doit oorrespon* 
dre le plus souvent possible, par toutes sortes de 
voies, avec le général Darmaejnac, qui commande 
sur le Tage à Talavérj, à Almaraz, etc., etc. 

he succès des armées françaises en Espagne dé» 
pend désormais de t accord qui doit exister entre 
les armées du midi et du Portugal. Je suis placé 
au centre pour cela. Si le général anglais prend une 
oCfensive décidée sur Tune de nos armées ^ il «loit 
y être battu , si le maréchal Harmont d'un c6té^ 
et vous de l'autre, Monsieur le duc, vous exécutez 
poncluellement les ordres que vous recevez, et si 
vous pouvez obtenir que la correspondance de- 
vienne plus active entre ces divers corps, et par 
toutes sortes de voies. » 



à ^rtKier " Votre Altesse trouvera ci -joint copie d'une lettre 
^ Madrid, du duc de Raguse et des ordres que j'ai* donnés au 
- duc. de Dalmatie» afin que les deux armées agissent 
dans le môme esprit, et que les Anglais n'aient pas 
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& côiobatlrè avec des ibrew snpéneares rarméedii . 
Pmiiigali Je n'entre dans aocun développement snr 

notre posilion , Votre Altesse Sérénissime pouvant 
mettre sous les yeux de TEmpcreurmes lettres aux 
oiarécfaaiucommaadantles armées du midi^du Por- 
togaly et dn nord. » 

« Votre Altesse trouvera ci -joint copie d'une Jt»wph 

à Bfriniei 

lettre du duc de Raguse et de ma réponse» qui ét£i- Madrid , 
biissent la situation des affaires dans cette partie. 

Je n'ai pas de nonvelles d'Andalousie , ni de Va- 
lence. Les bandes de Villa-Campo , ^iontijo, TEm- 
peciaado, se sont réunies pour attaquer Cueuga; j*ai 
envoyé des troupes contre elles. » 

« Monsieur le maréchal , je reçois, à peu d'heures ^ ^^'^^^^ 
d'intervalle, vos lettres des 29 avril, Ti et 7 mai.' Madr i d ^ 
Il m'a paru assez extraordinaire que vous ayez reçu Msts» 
la lettre du maréchal Jourdan du 4 de ce mois, et 
non celle que je vous ai écrite îe même jour et par 
la même occasion. Vos trois iellres que j'ai sous les • * 
yeux, Monsieur le maréchal , ne déraugenl rien à 
mes dispositions* Ainsi, tenez-vous prêt à agir vers > 
le midi ou le nord, selon les mouvements de Ton- . 
nemi. Sans doute il faudiail pénétrer en Portugal; 
et faites-le, si vous avez les moyens de vous y éta- 
blir et d'atteindre votre but en détruisant Tarmée 
anglaise, ou en vous .emparant de Lisbonne. J'ai 
po » non sans beaucoup de peine , faire occuper 
les forts du Tage et pourvoir à leur approvisionne- 
ment. Je rai fait: ainsi la diyision Foy vous esl.i;eu* 



10 MiiMonm du roi iosepii. 

due. Vous voulez qm Tarmée du uord vous remplace ^ 
en CasUtlef vous voules que j'en donne Tordre : maie . 

11 faudrait pour cela que cette armée, 1^ i^t à imb 

ordres, ce (|ue le gonc^ral Dorsenne ne croit pas; 
2^ qu'elle pùl faire le mouvement que vous deman- 
dezy ce que j'ignorerai tant que le général Dorsenne 
refusera de me faire connaître sa situation. Avant la 
f connaissance de ces deux faits, quelle impression 
. voulez-vous que je reçoive, Monsieur le duc, des 
propositions sans cesse renaissantes ? Il faut aller ea 
Portugal ! Je vous le répète^ je suis aussi de cet avis ; 
mais je ne puis pas vous donner ce que vous savez 
nYlrc pas à ma disposition ; et , pour aller en Portu- 
gal comme vous venez de lo faire, je vous le de^ 
mande^ quel peut en être le résultat? Ne veuillons . 
-donc pas Timpossible, et ne demandons pas ce que 
^; . ' nous savons ne pouvoir pas nous être accordé. J'ai 
réitéré mes inslauces à I Empereur et au général 
Dorsenne; mais demander n'est pas avoir obtenu. 
Je le répète donc, je ne puis que me reporter à ce 
que je vous ai écrit par mes dernières dépêches. Vous 
faites faire une roule dans la province d'Avila; on 
m*a ditqu'elle devait aboutir à Talavéra; je voudrais 
qu'elle abôutll à Santa-Olalla : elle serait plus longue 
de deux on trois lieues, mais elle serait à couvert de 
toute tentative de l'ennemi s'il debouchaii. |>ar Pla- 
, cencia. Je suis instruit que, dans la province d'Avila, 
il y a peu d^éeonomie dans les distributions de vivres. 
Je ne saurais assez vous recommander cet article 
* . dans ce moraenl , où les subsistances nous fout plus 
la guerre que l'euneuù. » 
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. « M. le mar^dial lomrdan eiiTOie à Votre Alleaae 

les rapporte du général Foy, d'où il résulte que Madrid, 
3 divisions de l'armée anp;laise sont repassées sur ^mz! ' 
la rive gauche du Tage. Le duc de âaguae pourra 
Vkiaox apprécier le bot de ces moovements, ea les * - 
eômparam aux nouvelles qu^il doit avoir reçues/ 
Soit que rennemi prononce son mouvement vers le 
nord ou vers le midi , daua les deux hypothèse^ j'ai 
rendu la division Foy disponible, en foisaat occuper 
les Ibris dn Tage par des iraopes de l'arcnée du cen- 
tre, en les faisant approvisionner, et en envoyant . 
dans l'ai f oudissernent de Talavéra le général Uar-^ 
magnac» que j'en ai nommé gouverneur, Jstlai al . 
doaiié toute rautorilé convensèle pour faire pour* 
voir k la subsistance de ses troupes et de celles de * 
Tarméedu Portugal, tantqueladivisionFoyresleraen- ' 
core dans la vallée du Tage. Je n'ai pas lieu d'être con- 
tent du général Foy ; je viens de lui écrire, et j'œpère 
que ce ne sera pas sans fruit. L'ennemi , q uî avait al^ ' 
taquéCuença, a été ballu. Il a perdu, entre inorls, 
blessés et prisonniers, 200 hommes; le reste s'est . 
dispersé. Le duc de Mahon se looe beaucoup dn" 
1 14*^, qui est dans cette province, le ne reçolsaecon 
rapport de Parmée du nord; cependant celte partie , * 
de l'Espagne ne doit pas être perdue de vue; les *. . 
bandes s'y mulliplieoi; et si l'armée de Castanos 
y ajgit, et que qnelque peu d'Anglais la soutiennent, ' 
l'incendie pent devenir général. Je reoionvelle à rfim-^ ^ 
pereur mes observatioua sur cet objet. Cette armée* • 
est -elle ou n'est- elle pas sous mon commande- 
meat? Votre Altesse tronvera pi «joint copie-de la . 
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; dernière lettre que j*ai reçue du général comte Dor* 
• fieoue. » 

^ iîîîPÎl. « Je suis fâché d'avoir à enlrelenir Voire Altesse 

a Bertnier. 

'ÏS^bmI ^''^i^i^ii^® d*objet6 particuliers et désagréables; 
ifit^ maïs il iniporte au service de l'Empefeur que 8a 
Mafesté les connaisse, les juge, et coupe une fois 

pour (ouïes, dans leur origine, (le semblables incoy- . 
vénients qui Uoiraient par toul perdre, si la volonté 
ferme et invariable de rËmpereor n'est nianifes«- 
lée sur cet objet, i** Votre Altesse verra un con- - 
seiller d'Etal, mon commissaire auprès du duc de 
. Ragusc, qui m'en fait Téloge depuis un an, qui a 

beaucouptravaillé^ chassé par le général Foy comme 
.on vii coquin; et pourquoi? Parce que le général 
Foy veut faire à Talavéra ce qu'il a fait, il y a mx 
* • • mois, à Placencia; qu^l veut pouvoir tout faire. 2" La 
province d'Avila urannonce dos depulalions pour se 
plaindre d'un ordre du jour qui ordonne de brûler 
' tous les villages qui ne fourniront pas ce que Ton de* 
. V mande, dans un moment on le peuple n'a pas de 
. * pai'/f. 3" La province de Ségovie est envahie par . 

l'armée du Portugal; des arrondissetnents s'y for- 
ment; on défend au peuple d'obéir à toute autre 
antorité qu'à celle do colonel du 80* régiment de 
r nrmée du PortiinaL Yotn^ Altesse Sérénissime me 
' dit.: Ftiifrs-vous obéir, \^ J'ai ordonné que le 
général Darmagaac serait gouverneur du partido 
de Talavéra; que le général Foy y commanderaitses 
troupes qui y seraient cantonnées , et ne se m^h^ 
rail en vien radmunslmtHm du paj s, devapl.se 
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t^onr {Nrét à partir au pramier signal^ du doc 4^ Ha* 
g«88.Lesft>rtS8erontoocupé8parle6troape6déraniiéa 

du centre. 2" J'ai ordonné que les ordres du jour de 
rarinée du Portugal el deis autres armées me fusseot 
envoyés. 3*^ i'ai ordonné au dac de Baguse défaire 
meiOv aux arréu le cûlottei (lu W^^it* Si le doc de 

Raguse résiste, si c'est lui qui donne des ordres * ; 
. contraires à mon autorité, que me reste-t-ilà/uire 

pour me faire obéir? . - - . . ^ 

J'écris à THImpereur directement; je.prie Yotro . 
Alteese de me feire eonnattre sa volonté. renvoiA 

à Votre Altesse les lettres du duc de Raguse, et 
celles que j'ai écrites à ce maréchal. Je n'ai point de 
noovellee de Tarmée du midi, de Tarmée du nord^ 
• ni de TAragon. Le général Dorsenne m'écrit quHl 

n'est pas sous mes ordres; le maréchal Suclict no . 
m'a pas écrit depuis vingt jours, et ne me reruL- 
compte de ti^i. Le duc de Dalmatia ne m'a jamais 
écrite el parait ignorer mon commandemenL Que 
PEmperenr ne tarde pas à se prononcer, sinon tout 
croulera à la fois dans ce pays, surtout si TEmpereur 
pari pour le nord. » • 

■ 

« Lorscrae Votre Altesse Sérénissime m'annonça, ioseyu 
par sa lettre du 16 du mois de mars dernier, que Madrid, 
l'Empereur faisait passer ses armées en Espagne. ^îm,' ' 
sons mon eommandemeuty je vis dans cette dispo-» 
fiition la volonté d'établir un seul système militaire, 
et de donner un centre de direction à toutes les opé- 
rations. Je me confirmais d'aulanl plus dans cette : 
opinion, que ia lettre de Votre Altesse ne iaissait 
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eotrevoir eacune apparence de reslriclion aux pou- 
* voira que Sa Majesté Impériale ei ftoyala vouIaII 
. tue cotifler. C'est dans ce een» 6t dans cet esprit que 

j'ai agi immédialemonl ; cl quoique, dans les ci r- 
GODStances critiques où ce pouvoir m'était remis, je 
dusse m'effrayer de la tâche qu'il m'imtxiBait y je ne 
reculai pas , persuadé que rEropereor avait pria lu 
seul })arli (lui lui restât à prendre pour SHUver l'Es* • 
pagne. Mais je ne tardai pas à m'apercevoir que je 
m'étais trompé, ou que Ton m'avait trompé sur les 
véritables intentions de l'fiuiperenr. L'arméu du 
nord GOflÉinença par se regarder comme indépen* 
dante; le généra! f|»ii la commande méconnut non- 
seulement mes ordres, mais se refusa même à don- 
ner les états de situation de son armée , et les corn** 
munîcatîons que le simplé désir de concourir an 
. ' . 'SUccès des opérations, lors mémo qu'il ne se serait 
pas cru dépendant y devait lui faire une loi de me 
fiBiire passer. Les expressions des lettres de ce gé» 
néraU paHiculièrement de celle du 29 avril , dont 

^ Votre Altesse trouvera ci-joint une nouvelle copie, 
et sa conduite en Navarre, dont j'ai fait porter plainte 

. . à rambassadeur de Sa Majesté Impériale et Royale, 
ne laissent aucun doute sur ce Atit. Cependant Vàr^ 
ttée du nord étend son action, pour ainsi dite, jti8>^ 
qu'aux portes de Madrid; tout le pays situé sur la 
* rive droite de l'Jtibre , la Vieille-Castille, Burgos , les 
. . poètes du Duero, sont occupés par elle. Quelles opé«^ 



/• ^ rations militaires, quels tatnkvéuMtiÉ^esl^îltiossiblé' 

de combiner, lorsque je ne suis pas instruit de ce 
qui se passe à vingt lieues de moi, lorsq^ue je ne puis 
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pas y dtoniier oa onJre à an seul dëtachemeiitPLe 
. sftemse que Votre Alteêse, après m'avoir annoncé 
par sa première lettre du 16 mai s des instructions 
de détails que je n'ai point reçues, garde avec moi 
sor les observations que je hii ai adressées è ce sa- 
jet , quand Une décision oiaire et précise était si nr*-' 
gante, augmentait déjà beaucoup les difficultés de 
ma position; mais les nouveaux ordres donnés au 
maréofattl Sacbel, dont la Leiire de Votre Altesse do 
M avril DO parle pas, et dont je ne snîs iostrait 
que par celle qu'il m'écrit, viennent y on ajouter 
encore de plus grandes. L'armée d'Aragon, qui, eu 
cas de mouvement prononcé de l'année ennemie, 
devait oonvrir Madrid, suivant la lettre de Votre 
Altesse dn 49 février, qui devait par conséquent se 
lier par Tarniée du centre avec l'année du Poi tui^al 
ou Tarmée du midi, et occuper, dans cette hypo- 
thèse, la Manche et kt province de-Guença; cette 
même armée, chargée aujourd^hni uniqnenmnt dé 
la défense de la Catalogne, de TAragon et du 
royaume de Valence , sort du système général pour 
entrer dans m système particulier, qui ne lui laissé 
plus attcane relation importante avec moi , et ne me 
permet plus de la compter pour quelque chose dans 
un plan raisonné d'opérations. Votre Altesse mande 
au maréchal Suchel « Vous devez diriger toutes les 
forces qui sont k vos Ordres- polur Tintérél général 
dn pays (|ne vons avez sons iroire ooÉimandeme&t. » 
C'est, en d'autres termes, lui dire : « Vous êtes indé- 
pendant, et vous ne leree rien de ca qui pourrait 
VOQS être ordonné on demandé hors de cette di* 
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recliou.-.)» Aussi le premier résultat de cette dit>|io- 
sition 6era-t-il de me forcer a renoncer à ma com- 
manication de Madrid à Valence , quoique Votre 
Altesse en ait l'ait le point principal dcîs instructions 
contenues dans la lettre du 19 février; car si le 
maréchal Sachet ae détermine à retirer les troupes 
qa*il a dans la province de Gaença (et j'ai dû le 
laisser le mahre actoellement de décider), je n'ai au- 
cun moyen de faire occujier Cuença, après avoir en- 
voyé dans la vallée do Tage tout ce qui restait de 
Tarpaée du centre, afin de rendre disponible la 
division Fov , et loi laisser soivre^ en cas d'évéae- 
ment , les iiiouvemcnts de Tai inée dont elle dépend. 
En résume, l'armec du nord ne m'obéit pas; l'ar- 
mée d'Aragon est indépendante , par les nouvelles 
instructions qu'elle vioit de recevoir. Vous saves 
les justes sujets de plainte que m'a donnés la con- 
duite du maréchal duc de Raguse à mon ('2:ard, et 
j'ignore encore si l'armée du midi recoQuaît mon 
autorité. Ainsi, par le fait, le système que j'avais 
conçu être dans les vues de rBinperenr, et dont les 
avanlai^cs que j'entrevoyais au milieu de tant d'obs- 
tacles pouvaient seuls soutenir mou courage, e&t 
iout à fait détruit; l'indépendance des généraux 
en chef, qu'il devdt anéantir, s'établit de nouveau; 
et le môme défaut de concours et d'ensemble, dont 
on a eu tant à se plaindre, va reproduire les mê- 
mes maux, et nous eoitraîoer vers quelque catas- 
trophe. N'en doutez pas, Tfaonneur des armées im- 
périales se perdra en Espagne, si Ton persiste dans 
la marche incei laine qu'on a bui vie jusqu'ici. Adres* 
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âerdÎFectemenlaiix généraux placé&fioiîs moû oom- 

niandcment des ordres que je ne connais pas, 
m ôxposer chaque jour à prescrire des dispositions 
auxquelles on me répond, comme Ta fait le géné* 
fal Doraenne, par la copie d'une de vos lettres qoi 
prescrit le contraire, c^est annuler dans mes mains 
le pouvoir qui m'a été confié, et détruire d'avance 
tous les résultats que Sa Majesté impériale et Royale 
pouvait en attendre. L'Ëmpereur ne peut sans dan- 
ger pour sa gloire hésiter à ramener, par les moyens 
qui lui paraîtront les plus appropriés aux conjonc- 
tures présentes y Tunité et laccord dans les armées 
d'£spagne. Les événements militaires lui en font 
une loiç les malheurs et le désordre iront encore 
croissant, si la guerre mène l'Empereur dans le 
nord de l'Europe, et ne lui permet pas de porter 
aussi fréquemment ses regards sur l'Espagne. Sa 
Majesté Impériale ne peut surtout fermer les yeux 
sur l'état actuel de Tarmée du Portugal; elle a dù 
le connaître par le maréchal Victor et le général 
MoutbruD, que j^ai conjurés, au nom de I honneur 
français, de ne point celer à Sa Majesté Impériale 
Popinton qu'ils m'avaient manifestéé, et que je ne 
suis à portée d'apprécier constamment que depuis 
que mes relations avec cette armée se sont établies. 
11 n'est que trop vrai que les Anglais ont pris l'as* 
cendant snr le moral des troupes qui la composent ; 
la chute des forts du Tage , que lè duo de Reguse 
jugeait impossible, en est une preuve récente. Il 
faut de nouveaux chefs à l'armée du Portugal ; il faut 
plus: il faut en séparer les corps» les remplacer par 

IX. î 
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d^aotMy et éteiodre par nue noavdlie organisation 
Tesprit dangereux qai a^ est montré. L'Emperear 

peut seul opérer ce changemenl. .1 ai bien déjà pensé 
plusieurs fois à me rendre à la téle de cette ariuée t 
auis de qnelle ulilicé y serait ma présencoi n'ayant 
ni pnnitîone à foire craindre, ni récompenses à foire 
espérer? Au surplus, Tadministration i^x nérale du 
pays n'appelle pas moins que la [)arU(; militaire une 
réforme indispensable. Comment Tadmintstralion 
pent-elle rester séparée dn commandement général 
des armées? Comment celai qui se trouve chargé 
de les diriger peul-il être élranger aux mesures de 
gouvernement et d'administration, dont dépendent 
l'entretien et Texistence des troupes? Néanmoins, 
les intendants des provinces continuent comme par 
le passé leurs fondions, et n'onl, à ce (iu1I paraît, 
reçu aucun ordre de me soumettre leurs opérations. 
Votre Altesse n*aurait certainement pas négligé de 
me foire connaître les intentions de PEmperenr sur 
cet important objet, que je m'attendais à voir trai- 
ter dans les détails promis; mais ces détails no sont 
pas arrivés. Aujourd'hui que l'espérance de les re- 
cevoir est en quelque sorte perdue, je suis obligé 
de provoquer une décision; et ayant tout h foire, 
je suis réduit à me plaindre d'une inaction forcée. 
Ën attendant, le temps s'écoule, les moy( ns s'é- 
puisent, on sont détournés de leur véritable desti» 
' nation; des habitudes que l'époque actuelle devait 
changer s'enracinent, et présenteront des obstacles 
de plus lors(nril faudra entrer dans une marche 
régulière. Ce^tendant Votre Altesse sait aussi bien 
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99a QMii juaqu'à qad poioft ma mloaiipD financière 
aal critique : elle sait que, privé des produite de ion- 

tes les provinces de FKspagne, je n ai d'autres res- 
sources que le prêt d'un million par mois que Sa 
Majasté Impériale et Royale vaui bien me bire, à 
coippter da.l^'' juillet de Taimée dernière; et, sur ce 
prêt, il m'est dû 2 millions 500,000 fr. de i8H, et 
tout de 1812. Les deux deruiers convois annoncés, 
de 500,000 Ir. cbacua, aejBOiit poiot encore arrivés. 
J'étais doue au i^^deoçmoîsenarriàredeôipilMeM 
IH)d mille fr. ; et , en défalquant le million anneoeé, 
de 5 niillioDS èjOG mille fr. D*nn autre cAté, la part 
qui m'a été attribuée dao^ la cootributiou de Valence 
^ast réduite à on million » obtenu avec difficulté; 
et, malgré les pressants besmns qui m'assaillent de 
toutes [)arls, il a fallu couccuder la majeure pai'lie 
de celle faible rentrée à envoyer dies subsistances à 
l'armée du Portugal , et à lui ménager dee magasin» 
sur le Tage. Cette armée , à laquelle en avait aban-^ 
donné la province de Tolède et Talavéra, qui sont 
les greniers de Madrid , après avoir gaspillé en moins 
de trws mpia les ressources d'une fertile provinjoe, 
après avcHF/oecasionné par son séjour et ses ravagea 
la cberté exeessive des grains , me contraint aujour- 
d'hui à retirer de Madrid des blés pour les envoyer 
daas les provinces mêmes dont cette capitale sali- 
Bsentaii autrefois. Un tel déplacement, jusqu'ici sana 
exemple , a produit oa mal également sans exemple. 
Le blé est monté à Madrid au prix exorbitant de 
500 féaux la fanéga; et il résulte de ce prix que 
le pain de ttonitieny le seul dont la fabrieaticm et la 
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venie soit permise par âuile d'un (icci ct (]ue j'ai t en<iu 
il y a deax mois, vaut aiyoord'bui, mai, à Mih 
dnd f 27 sons et demi de France , la livre de seiee 
onces. A ce taux, une livre do pain blanc, tel qu'on 
le mange communément à Paris, coulerait de 30 à 
37 60US. A peine mangc-l-on du pain dans les meiU 
leurea maisons de Madrid, et la garoison est, à l*beare 
qa'il est, réduite à la demi-ration. Cette détresse si 
grande, con.SL'queuce en partie nécessaire de causes 
^ne je ûs connaitre à Voire Altesse du luoment où 
Tarmée du Portugal s'empara de la province de T07 
lède, mais qui sul^sistèrent malgré mes observa- 
tions, ne peut recevoir de luoi aucun soulagecnent. 
L'éfïuisement du Trésor public, le relard dans I ar- 
rivée de fonds de France, ont fait manquer à la fois 
tons, les inoyens de diminuer le mal. Sans douté 
l'ambassadeur de Sa Majesté Impériale n'a pu lui 
laisser ignorer la vérité; il aura peint le speclacle 
dont il doit être frappé eu paicouranl les ruei> de 
Madrid 9 où chaque jour quelques malheureux ex* 
picent d'inanition. $*il ùài ce tableau , Votre Al- 
tesse peut être persuadée qu'il n'y entre pas d'exa- 
géralion , qneK^ue douloureux qu'il soit. Je sais tout 
ce que ces tristes vérités ont d'afiligeaot^ mais je 
serais coupable de les taire ^ et je ne manquerai pas 
à mes devoirs en ne les disant pas avant de plus 
grands revers , el lorsque le remède est encore 
possible. Je prie Votre Altesse de mettre sous les 
yeux de r^mpereur cette lettre et celles qui l'ont 
précédée, et je supplÎB Sa Majesté Impériale et 
Royale y au nom de ses plus chers inléréls, de 
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fixer soD «tlenclon sur les détails qa'eltes mtieii* 

nenl. » 

« Honsieorle duc de FeUre* je vous renvoie la v^pfÀéon 
oorrespondenee d'Espngne. Écrivez aa duc de Ra- '^nmà^' 

giise que c'est le roi qui doit lui donner des direc-'" içjiîu* 
lions; que je suppose qu'il s'est retiré devant lord. 
WellingtOD, selon les règles de la gi^rre, en Tobli- 
géant à se masseri et non èa se reployant devant 
sa cavalerie légère ; qu^tl aura conservé ses têtes de 
pont sur TAgueda , ce qui peut seul lui permettre 
d'avoir des nouvelles de l'ennemi tous les jours y et 
de le tenir en respect. Que si » an contraire, il a mis 
trente Henes dintervalle entre rennemi et lui, 
comme il a déjà fait deux fois , conlre lous les prin- 
cipes de la guerre , il laisse le général anglais maître : ' 
de se porter on il veut , il perd constamment l'initi»* 
tive, et n*est plus d'ancun poids dans les affaires 
d'Espagne. Que la Biscaye et le nord sont dans une 
situation fâcheuse, par les suites de 1 évacuation des 
Asturies par la division Bonnet; que la réoocupa- 
tioo de cette province n*a pas encore en lien ; qne lé . : 
nord est eh proie a des malheurs ; que Santona e^ 
Saint-Sébastien sont compromis; que les libres com- 
munications des guérillas avec la Galice et les Aslu- - • 
ries» par (a mer^ les rendent formidables; qoe s'il 
ne fait pas réoccuper prom[)(cment les Asturies, sa. 
position ne peut s'améliorer. . ■ • . 

Recommandez au général Can'arelli de réunir da- 
vantage ses troupes , et d'avoir toujours une colonne 
dans la nàain. . 
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' &Driyex an général L'HuiUier d'avoir Tceil 9ùt 
Satot-SébastieQ , et d^avoir toujours 3 mille homfticid 

dans la main , poui" les dirii^cr sur celle place si elle 
avait besoin d'êlre secourue. 

£a géDéral ^ pour pam aux mauvciisee mancèii- 
vratf ët à la mauvaise direction que \e due de Ra* 
guse donne à nos affaires, il est nécessaire d'avoir 
beaucoup de monde à Bayonne. Activez la marche 
du 3"^ et du i05% et de la deiui-brigade pro- 
^ viaoire , sur Bayonne. Tenez là deux généraux de 

: brigade, afin que le général UHuiltier puisse (oejours 
. ■ . disposer de forces pour être en mesure d'agir selon 
les circonstances. 

Réunisse^ Un millier d'hommes de cavalerie tiréa 
d6s dépôts de fermée d*Es[)agne, et diHgez-les, 
formés en régiment de marche, sur Rayonne. 

Écrivez au uéucral L'Huillier de tenir ses troupes 
daiis la vallée du Baslan, à Bayonne, à Saint-Jean- 
de^Lut et à Iruii, en les nourrissant bien /les bar*' 
raquant^ les formant et les exerçafit. Ce sera au 
moyen de celle réserve que, si le duc do Raguse 
- continue à faire des bévues, on pourra empêcher le 
mal de devenir extrême. » 

jos^Dh Les ranj)orts du duc de Ra2:upe ne me lais- 
Madrid, sanl plus aucun doute sur les projets offensifs de 
^V»r Tennemi dans le nord , j'ai envoyé directeiuetit au 
comte d'Erlon Tordre dont Yolre Altesse Sérénis- 

sime trouvera ci-joint une copie, après avoir écrit 
dau3 ie même sen-^ au duc de Dalnialie par toutes 

« 

les voies possibles. Je n'ai point de nouvelles de 
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Ydence, point' de Biirf;o8, Aii<^('i^o de France, depuis 

le 9 mai. J'ai envoyé des exprès sur tous les points. 
En général, chacun aime à rester dans un système 
iflûlé. J'ai dit hien souvent combien il est à désirer 
que i'Ëmperenr oblige chaque général à ee rattacher 
a« commandement central. Lee armées manquent- 
partout de solde , do pain et de chevaux. La solde 
ne peul venir que de France; c'est beaucoup si le 
pays pent safftre à la nourriture des troupes : il n*f ' 
a plus de chevaux ni de mulets ea Espagne. i> 

«t Monsieur le duc, je reçois votre lettre du 12. ^^^^^^^ 
Je vais réitérer mes demandes aux divers généraux M^trid,' 

en chef, pour obtenir d'eux les élals de situation jsiT 
et les rapports dont j'ai bosoin. Jusqu'ici le général 
de l'armée du nord s'est refusé absolument à me les V 
envoyer ; celui de Fermée de Valence pense étredans ' 
un système différent, particulier; j'ai écrit plus de - • • 
dix lettres au duc de Dalmalie, sans avoir encore pu 
établir aucun rapport avec lui. J'espère que vous 
aurez eu connaissance des lettres que j*ai écrites à 
ce sujet au major général , et que vous aurez pris ■ ^ 
les mesures convenables pour faire connaître aux ' . • 
divers généraux: commandant les corps d'armée- 
les intentions de TËmpereur. ^ ^ 

Je suis fort touché de tout ce que vous voulez 
bien me dire d'aniii iil, et je désire que vous soyez . ; - . ' 
bien convaincu y Monsieur le duc» du vif désir que 
j'ai de rendre mes nouveaux rapports avec vous le - / 
plus agréables possible. » 

« Monsieur le duc » j'ai ri^pondu, le 2 de cè mois, 111M9I1 
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à jciarkp. à la lellie que vous in'avoz ôrrilc le 12 mai, ol cedo 

Madrid, ^ 

S )u(n réponse vous a été adressée par duplicala. Je vous 
aiiDODçais que j'allais renouveler aux (leux géné- 
raux en chef la demande q u e j o leur avais déjà fiule 

des étals de situation des armées (ju'ils eommaii- 
dent. Vous trouverez copie do la lettre que je leur 
ai écrite sur cet objet : vous verrez que j'y ai lyouté 
les détails dont j*ai cru nécessaire de les lostruire sur 
]a dîrecrion à donner à la guerre. J^avats déjà écrit 
paiticulièremenl au crénéral Cafl'arelli et à M. Tin- 
tendaul général Dudon les lettres (n"" 2 et 3), parce 
qu'il n'y avait pas un moment à perdre pour ra- 
mener l'armée du nord au système de centraltsa- 
- fîon adopte {)ar l'Iuiipereur, et ainiuel elle s'est jus- 
qu'ici reiusée. En eliet, le duc de Raguse ayant 
insisté y ainsi que vous le verrez par sa lettre du 
29 du' mois dernier au maréchal Jourdan , qui 
vous ta communique , (mur obtenir le concours do 
Tarmt'e du noid dans le cas prévu par les instruc- 
tions de l'Empereur, je n'ai point hésité à donner 
au eomie Gaffarelli les ordres positifs que vous trou- 
verez consignés dans la lettre que je lui ai écrite 
le 3 de ce mois. J'espère que je serai obéi, et que 
' ces dispositions ne rencontreront plus d'ol>siacles, 
surtout diaprés les explications que contient votre 
lettre du 12, qui ne laissent aucune incertitude sur 
. les intentions de l'Empereur, que vous aurez sans 
. doute fait connaître direclcmcnt aux liéneraux en 
chef. J'ajoute à ces mesures celle d'envoyer un de 
mes aides de camp au duc de Dalmatie, avecles 
expéditions des lettres que je lui ai écrites les 19, 
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M el du mois dernier ; letlre» qui ont toutes été 

communiquée» à M» le prince de Neufchùlel, el dont 
les copies sont acluellement entre vos mains. Je . • 
presse de nouveau Texécutioa des ordres que j ai * 
iloBoée pour faire agir le corps do comte d'Ërloii . 
danelee diverses hypothèses développées dans ces ' 
lettres. ' ' ' . 

J'ai écrit aussi au maréchal Suchety ainsi que 
VOQS Taorez vu par ma lettre du â9 mai au prince 
de Neafbbfttely pour faire marcher une division de 
Tarmée de Talence. Ainsi, je pense avoir fait tout ■ . 
ce qu'il élait en mon pouvoir faire pour soutenir 
i!armée du Portugal, ou. la dégager, selon le mouve- ' , 
ment de l'ennemi, et couvrir en. même temps Ma^- . 
drid. • 

« Sire, je viens de recevoir le billet que Voire Maî sortit 
jeste m a fait 1 honneur de m écrire le 28 luai, et séviUe, 
une lettre de M. le maréchal Jourdan. Votre Majesté «ÏJ 
Verra, par ma correspondance, , que je n'ai cessé de . - 
tenir en échec le corps du général Hitl , et qne , lors- ^ 
qu'il s'est porté sur AhiKii <i/., jc l'ai forco à revenir 
sur la Guadiana, diversion qui a obligé le général 
Graliam à se porter avec ses divisions au secours du ' . 
général Hill (1). Le général Graham n*a commieiioé 
à se retirer sur Portalègre , avec les divisions qu'il 
avait amenées, quo le 27 mai. Le 31, son mou-* 
vement était tini , et le général llill se trouvait de - . 
nouveau concentré à Almendral^o etMérida, avec 

piMêrenlpat Doih8eiiito. - 
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m MÉMOIRES DU ROI JOSEPH. 

,iJ$ mille hommes y sans compter les Espagobls (!)• 
Cela esi positif ; j'ai lu 1e« rapports da général en* 

ncrai qui en rendait com[)l('. I.e tluc de ^aJ^u^<3 n'a^ 
vail donc pas toute Tarmce anglaise devant lui le 
26, ainsi que le maréchal iourdan me Ta maodé. 

J*ai rhonaear de répéter k Votre Majesté qtie lord 
Wellington n'a en ce moment ponr objet que d'iso- 
ler rarniée du Portusal de celle du midi , et do 
réioigner de la vallée du ïage. 11 voudrait voir en-^ 

' gagée ttne partie de mes troupes, pour venir atisai- 
i6t, avec la totalité de son armée, reconquérir T An- 
dalousie. Je suis même pcrsuadn qu'il en a l'ordre, 
et J'ai la certitude que de Cadix on le lui écrit tous les 
jours. Oo y compte si bien f que les ennemis Veo 

. ibnt plus mystère : ils le mettent dans tous leurs 
journaux (2). 

Le eéiKTal Foy était, le 27 mai, au Puerto de 
Sanla-Crux, entre Truxilio et Mérida, d'où il a écrit. 
Alors il ne doutait pas qu'il y eût au moins trois 
divisions anglaises sur la Guadiana , qu'il évaluait à 
la moitié de l'ai inée anglaise ; comment se fait-il 
que la veille , le duc de Raguse fut persuadé qu'il 
avait la totalité de Tarmée anglaise ^ moins une di- 
vision devant lui? 

L'armée du Portugal va encore gAter les affaires, 
si elle s'étend trop sur la droite; elle devrait cam- 
per vers le col, et avoir une ou deux divisions sur 

(I) Le général Ilill, qui u u\ail qu'uiiu Uiviâiou de raroiée au* 
glaise , ne pouvait pas tvoir 15 mille faomiiies, tam eompter tes Es- 
pagne. 

(3) C'est paice qalls le itietiftient dans leurs jourdfiux (|il*oli n'an- 
laUpasdùlo erojije. 
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COBRESPONDANCB, - ESPAGNE* 1 81 a. iT 
fai'bftMe Tonnés et le Daero. Dès lors les ennemis ' * 
ne pourraient plus rien entreprendre, pas môme ' • >* 
franchir les frontières du Poriogal. Toute autre dis* 
position sera mauvaise /et aura'iDfiiiUiblemeiit dei 
oonséquenCes ftchenses. ' 

Quoi qu'il en soit, je donne ordre au conîte d'Er- 
lon d'attaquer le général Hill, et de faire eu sorte * / • 

d'obiiger le géuéral Graham, qui doit être encoré, 
avee deux divisions ad moins , du c6(6 dé PoHa* ' > 
lègre, à marcher h son secours. A cet effet, je lui 
. envoie des renforts. Il aura avec lui deux divisions • . 
dmfanterie et deux divisions de cavalerie, formant ' 
piua de 13)1(00 hommes; mais je lut défends de 
perdre le contact de Trtrmée du midi : il ne pour- ' • 
rait le faire sans m'exposer à plier bagage, à ' . " 

évacuer l'Andalousie au moindre événement, liflia^^ . • * 
tioHiVi^ra d'ailieurs de manière à etopéchet* lés én** 
nemis de s'engager dans la vallée do Tage, et à les - 
forcer à tenir mm bonne partie do lonr armée sur ... 
la rive gaucho de ce fleuve. Si les troupes qui ap- . . . ' 
partiennent à l^armée du midi m'étaient envoyées,, * / 
^i j'étais même Renforcé jusqu'à concurrence de 
M mille hommes, je répondrais que l'armée an- ■ 
glaise n'entreprendrait jamais rien contre la Gastille. " ' 

Le système d'isolement et de dissémination qu^on à ' 
suivi jusqu'à présent a foit perdre Cludad-Rodrigo et 
Badajos, il peut faire perdre l'Andalousie, si Votre 
Majesté n'y met ordre. D'ailleurs, elle peut toujours 
compter sur moi, et être persuadée que je ferai 
tout ce qui sera humainement possible pour le bien 
dit service et la gloire des armées de l'Empereur. » 

• ' • . . . . . • * • ■ • ' - . ' 

• - ; ** ' ' . " • . " • • • 
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lo^ph ttMongieiir le duc, deux jours après avoir reçu 
Madrid, votre dernière lettre eo date du 5 de ce mois, par 

; 1812. laquelle vous m annoïKirz (|ne voiks reiranliez le 
raoïivenient des Anglais sur vous coiunie Irès-pro- 
. chaio, j*ai eu des nouvelles d'Andalousie. Le duc 
. . de Dalmatie me mande, par sa leltre du 26 mai 
dernier, qu'il est positîr que Tintention du fz:énérat. 
. an.i^lais est de marcher avec toute son «irniée sur 
, TAndalousie, pour forceV rarinée du midi à lever le 
siège de Cadix. Telles sont ses propres expressions» 
1) après celte opinion, à la(]uelle le duc de Dal- 
matie paraît s'olre arrêté, loin d'avoir ext^cuté les 
• ' ordres que je lui avais donnés de mettre le corps 
du général d'Erton en mesure de contenir celui du 
. . général Hill en Ëstramadure, et de passer même le 
' . Tage si le général anglais le passait pour agir sur la 
■'' rive droite, il demande qiic Tarméo du Portugal el 

. celle d' Aragon marchent au secours de l'armée du 
midi. Comme cette opinion ne s'est point vérifiée 
. . ' ' jusqu'ici , el qu'elle me parait même formellement 
' " démentie par les rapports que vous m'avez adres- 
sés, je n'ai point révoqué mes premiers ordres, el 
je les réitère au contraire, en pressant leur exécur 
, tion. J*ai Cru cependant qu'il élait important de vous 
faire connaître, Monsieur le duc, ce qiie m'écrit ' 
• ' le duc de Dalmatie. Il est possible que les An- 
. glais fassent par la suile ce qu'ils n'ont pas fait 
aujourd'hui ; je vous recommande donc de oe pas ' 
vous laisser imposer par de fausses démonstrations, 
s'il arrivait que celles que les Anglais ont faites 
contre yous n'eussent eu d'autre oiijet que de mas- 

* * • ' 

- . - • , ... . \ 
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qu^ leor véritable projet sur TAndaloosie. Soyez 

toujours à lairc marcher, comme mes iiiteii- 
tioDS anlcricures l'ont prévu, trois divisions de l'ar- 
niée du Portugal eu Ëfttramadure, dans le cas.oA 
lord Wellington se porlerait sur la. rive gaoctie du 
Tage : c'est ce que vous êtes à portée d'observer. 

Le geneial Caffarelli m'a écrit en date du 25 
lu^i ) il a dù entrer en correspondance avec vous 
atir les secours q^e voas pouvez attendre de rer«> 
niée du nord. Il paraît que vous avez peu à y comp- 
ter, vu l elat do faiblesse aii-iucl, suivant ce que 
me mande le générai Carfarelli, l aimée du nord 
est réduite. * 



«J'ai mis sous les yeux dû roi la lettre que vous ipoMm' 

Uâ'avez fait riionneur de m'écrire le du mois a^renL 



dernier. Sa Majesté ayant remarqué que vous dites 12 juin 
que Sa Majesté TËmpereur vous a confié des^ pou* -^^^^ ^ 
voirs presque illimités , désire que vous lui fas-^ 
siez savoir si , malgré cela , vous croyez être sous ! 
ses ordres, ou si vous croyez élre indépendant. Sa 
Majesté vous invite a. lui répondre d'une manière \, \ 
précise à c^t égards 

Le roi me cliarge de vous dire que, n'ayant point * 
reçu Télat de siUialion de l'armée du nord, ni de 
rapport sur la situation des affaires, il ne peut pas 
vous donner d'ordres précis sur la manière dont 
vous devez secourir Parraée du Portugal. Mais Sa 
Majesté pense que l'affaire la plus ifnportanle est d© 
battre les Anglais s'ils marchent sur l'armée du Por- 
tugalf et qult esi nécesMure pour. cela, que vous 



1^ ' ' I 



4 ' * • - 
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* - . ■ * 

' ; ' ûiarcliie^ au secours du duc de Uaguse avec toutes 
. . les Iroupas dont VOUA pourrez disposer, lorsque ce 
BMEéfhal aura la carlitade qoe lord WollingtoB 
yeu^ prendre rofTensiFa^ et qu'il vous écrira de y»- 

air le joindre. ' * 

' , • , roi ui'ordoooe de vous adresser copie de la 
. première lettre que j'ai écrite à M. le général Dor« 
. . 90OBe. Sa Majeeté désire, m voue croyez être eous 

ses uidres, (jue \ous lui adressiez le plu6 loi possi- ■ 
ble les reaseigoeuieulâ que je demaadais à ce gé-. 
. * aérai.» 

. sirolf . « Sire, le comte d'Erlon m'a communiqué un of- 
«é'vjué ' dre direct que lui a adressé le marc'clial Jourtlaii le 
i^tT uiai. Avant de faire à Votre Maje&té mes imm- . 
klee représentations sur le contenu de cet ordre, je 
dois avoir Tbonnenr de lut foire observer que, du 
moment uù Sa Majesté fait adresser des ordres de 
, fflouvemeut aux généraux., de Tarmée du D|idi,ie 
Biiis dispensé de leur en donner, et ma responsabi- 
lité casse. Dans ce c»s, je dois supplier Votre llfo- . 
jeslé de vouloir bien oi)tenir de l'Empereur que je 
sois immédiatement remplacé dans le commande- 
ment de Farmée du midi I ou bien que Votre Ma-, 
jesté daigne elle>iaé«e y pourvoir : car je ne puis 
^étre ainsi compromis soit relatfv^nent an service,- 
soit concernant ma propre responsabilité, sans d'ail- 
leurs considérer si j'ai mérité que la coafianee me 
. soitretiiée. 

Ân sujet de Tordre, qui est dans le même esprit 
que ceux dont Sa Mi^ijesté a daigne m liouorer, j'ai 

• - . . T • • • • . ■ • . » ♦ * 
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l'bàMaar de laî r^préaeûtor que le eomte d'BrItm 

remplira infiniment mieux l'objet que Sa Majesté se 
propose, en se conformant aux instructions que je ' ' ' 
lui ai données et dont j'ai rendu compte, que s'il se 
ppriait dskûê la vallée du Tage; car il serait inévita- 
blement ^du pour Paroiée du midi , il u'arriverait , 
jamais à temps pour secourir Tarmée du Portu- 
gal (1), et serailinsuffisant pour couvrir Madrid. Je " ' 
oearidère que le sort de i'Aodalousie sera résolu le 
jour même où le comte d^Erlon passera le Tage aveo ; 
ses troupes, et que dès ce moment je ne dois plus 
penser qu'à réunir le restant do l'armée du midi . . •. . 
pour évacuer le pays : car il ae faut pas compter que 
le cotante d'ËrloD ni ses troupes qui sont sur le 
Tage y ni même ce qui pourrait être envoyé de lifa- 
drid , arriverait assez à temps pour empckher cet * 
évéoemeot. Les ennemis étant à Badajos et a Elvas, • i ■ 
ils fie sont qu'à cinq fortes marches de Séville ; et à . . • . 
la sixième ils passent le Guadalquivir, e^empéreni . . 
de cette place importante, et se niellent on comrau- , • 
nication avec Tescadre qui est dans la baie de ' . ' 
Cadix 9 ainsi qu^avec Parmée de Ballesteros qui des* 
eend des montagnes de Gibraltar. (Is changent leur 
ligne d'opération sans avoir compromis un seul hom- 
me, puisqu'il faut le doul)le d(3 lempsaux troupes qui ■ ' . 
seraient sur le Tage, et quatre foi$ plus à celles qui 
viendraient de Tarmée du Portugal on de Madrid | 
quand bién même on serait prévenu à temps du 
mouvement des ennemis. Il est à supposer que dans ' 

^ 

(1) Si le comtv (l'Erioa «ût attoiet UàéridU ià jttUlet, il serait ... 
arrivé «im h lenlp^ pour Mcirarir Vantée du ^rlnga). 




• ; \ "Digitizedby Google 



œUe hypothèse il leur serait facile de le masquer 
pendant quelques jours, et d'avoir sur nous rinilkif 
tive de plusieurs marches. Il faut, en outre, consU 

dérer qu'indépendamment des Aiiulais qui sont en 
Ëstrumadure, j ai contre moi 30 mille Espagnols ou 
AnglaîSt tant avec Ballesteros que dans Tile do 
JiéOD; sur ma gauche, et dans le comté de Nieblt, 
ma ligne de communication è conserver, et une îm* 
mense étendue de côtes et de pays sur les deux 
mers à conserver (1). 

Je le répète. Fermée du midi ne peut faire ce 
(|ui est ordonné (de porter le comte d'BrIon avec 
lomille hommes dans la vallée du lai^e,, sans être, 
quinze jours après, obligée à évacuer l'Andalousie ; 
les ennemis ne manœuvrent en ce moment que pour 
obtenir ce résultat , et nous le favoriserions en pre- 
nant cette disposition. Si cependant Votre Majesté 
iosisle, je la supplie ilérativenjent de me faire reti- 
rer le commandement de l'armée du midi , pour 
que je ne sois pas responsable des événements fâ- 
cheux qui arriveront infailliblement,, et qu'il ne 
sera plus en mon pouvoir d'éviter. 

Si Voire Majesté me faisait envoyer les 9 à 10 
mille hommes que j'ai dans Tintérieur de l'Espagne» 

(1) Kii siijiposaut (Ts obsenaiioio fondée^, qu'»M'it-il ivsulf»' do Uni{ 
rfl;i .' Lo duc do Dalmatio so sei-ait rtplio >iir l<*s sootaiis qno lui rHi- 
r.iil lueiK's le jiouoral on chef de l'armét' du Portugal, ot lord \\ol- 
liugtuu, su Irouvaiil à son tour devant det» furccs supérieures, aurait 
été oblige de recaler. Mais, dilnm, on aurait perdn VAodalonsieî 
Gda est po8«B»te, malt on a*aiinil fMt perda la bataille dM Arapitoa; 
et les années étant pins concentrées, lord Wellington n*aafait pu 
lien entrepi^dkie, et annit été bientôt force de rentrer en Portugnl* 

• • - . 

■ * • • • 

■ ^ • • • 
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je pouirais porter le corps du çom(e d'Ërloa à 
ou 23 mille homoies, et son ascendant serait tel 
qu'il obligerait le général anglais à tenir la moitié 
de son armée sur la rive gauche du Tage^ et neu- 
traliserait toutes ses opéraliona. 

Si , en outre , Votre Majesté ordonnait à Tarmée 
du Portugal de se concentrer sur les deux versants 
du col de Banôs, la gauche à Placencia, et la droite 
vers Salamanque qui ne serait gardée que par un 
détachement» Tannée anglaise ne pourrait rien en- 
treprendre ni déboucher par aucune direction sans 
prêter le flanc; elle ne viendrait pas non plus atta- 
quer celle du Portugal, qui, se trouvant à la téle 
des débouchés qui viennent sur la frontière d'A- 
yila, n'aurait rien à craindre pour sa ligne de com- 
munication , se trouverait en rapport d'opcVations 
avec l'armée du midi par le détachement de celle du 
centre qui serait dans la vallée du Tage, et couvri- 
rait tonte la frontièrei même en reposant les trou- 
pes. Si, au contraire, Tarméedu Portugal s'étend 
vers le nord, c est elle qui y entraîne le théâtre de 
la guerre, et qui fait pencher la balance en faveur 
des ennemis, aux dépens des armées qui sont dans 
le midi de ITspagne et des provinces qu'elles oc* 
cupent. Elle s'expose à ôtre battue, et le sera in- 
faillibleinent avant que des secours puissent lui ar- 
river, de quelque part qu'ils viennent. 

Enfin, si Votre Majesté ne croit pas devôir modif 

fier ses dispositions, et si elle ne juge pas à propos 

de prendre en considération les observations que 

j'ai faites, mon devoir et Thonneur des années im- 
IX. 5 



31 MÉMOIRES OU ROI J06EPH. ' 

■ 

. . pcriales m'obliijeut à lui déclarer que je ne me sens 
pas assez fort pour garder rAndaloasie f et je loi 
' demande l'ordre de l*évacuer : alors mon r6le étant 
changé et devenant armée d*opération , je me por- 
terai partout où Votre Majesté jugera la présence 
de l'armée du midi nécessaire* 

J'ai, au surplus, l'honneur de rendre compte à 
Votre Majesté que vraisemblablement je me porte- 
rai vers Tarifa et Algésiras avec le restant de Tar- 
mée, pendant que le comte d'Ërlon sera en opéra^ 
tion en Ëslramadnre pour tâcher de détruire Tarmée 
de Ballesteros, qui, malgré l'échec reçu à Banôs, 

■ • prend tous les jours plus de consistance, et vient de 
recevoir 6 mille hommes de renfort, dout la moitié 
Anglais, débarqués i Aigésiras. Cette armée met 
en campagne 14 à iS mille hommes, et il vient de 
m'être rendu compte que le général Graham devait 
incessamment arriver à Gibraltar pour en diriger 
les opérations. » 



Le«^M « Sire, je suis arrivé à Séville le 11 de ce mois, 

à^jSe'i^. et j'ai remis au duc de Dalmatia les dépêches dont 
îTjïSi Voire Majesté m'avait chargé. 

Les lettres que j'ai apportées ont donné lieu à une 
longue discussion , et M. le maréchal m'a paru peu 
disposé à les exécuter. J*ai cru remarquer que sa 
situation était la seule chose qu'il considérât. Il a 
répété souvent qu'il avait 60 bataillons, 70 esca- 
droBs, et autant de train de campagne; qu'il se 
croyait assez fort pour tenir tête à l'ennemi , s'il di- 
rigeait ses. forces coulre TAudalousie , et que le mar 
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réchal Marniont devah tenir fê même langage. J'ai 

répondu quo les regards de l'armée du luidi ne de- 
vaient pas se diriger seulement à assurer sa propre 
conservation; qu'elle devait se considérer comme 
une portion de l'année française en Espagne, et 
qu'elle était obligée d'aller au secours des antres 
corps; que Sa Majesté, dans les circonstances ac- 
tuelles^ mettait le titre de chef de Tarmée au-dessus 
de celai de roi, et saurait , s'il le fallait , sacrifier 
l'Andalousie à des intérêts plus pressants ; que M. le 
duc de Ragnse ne pouvail luUcr conlre la totalité de 
l'armée anglaise. J'insistai particulièrement sur la 
position où se trouverait Sa Majesté dans le cas où 
Tennemi menacerait Madrid. Je représentai que 
Tarmée du PortuL'ai ne trouvant pas d'appui vers le 
Tage, et de\ ant pas en chercher dans Tarméedu 
nord y Sa Majesté peut être réduite à se retirer sur 
Valence , et à s^éloigner des masses les plus consi«- 
dorahles de l'armée qu'elle commande. J'ai enfin de- 
mandé à M. le maréchal si , dans le cas où les troupes 
anglaises marcheraient sur le nord , le comte. d'Ërïon 
recevrait l'ordre de passer le Tage. On me répondit 
positivement que non. Je n*aî pas cru devoir prolon- 
ger la discussion , et je priai M, le mai éclial de faire 
connaître lui-mt^mo à Votre Majesté ses intentions. 

M. le général Drouet a son quartier général à 
Fuente^rejuua , et ses derniers rapports annoncent 
que 12 à lu mille AÇijlais occupent encore l'Estra- 
madure. 

Je crois devoir prévenir Votre Majesté qu'il n'a 
point été mis à Tordre dé l'armée du midi que Sa 



^ MÉ240mE8 DÛ HOf JOSEPH. 

Majeijle avait le commandemeul génér<il des armées 
éo Espagne. Co que /ai eatendo dire à M. le maré- 
chal et aux persoDDes qai rentourenl me prouve 

quMI esl mécontent de n'avoir pas été nommé major 
général de Sa Majesté. » 

u ^t6 « Sire, Votre Majesté aura vu » par ma lettre 

à iotfi^ du 12, que le général Hill avait quitlé sea posîtioDB 
'îs^iîE* d'Almandralejo et Villa-Franca , pour se porter à 
Zafra, Benvcnida et Uerma. Je lui annonçai éi;ale- 
ment que j'atleodais uo renfort d'une division d'in- 
faoterie et d'une de cavalerie pour entrer en expé- 
dition. 

Je fus prévenu par le duc de Dalmatie que ces 
troupes partiraient de Séville le 14 , et suivraient, 
à mon choix f soit la grande communication par 
Santa-Olalla et Monaslerio, soit la communication 
par Gonslanlina. Je empressai de répondre à Son 
Excellence que je désirais voir venir les troupes par 
Constantina, attendu que cette communication étant 
. .. beaucoup plus rapprochée de ma poMtiod, notre 
réunion élail plus prompte et plus sûre, puisque 
j'occupais déjà Berlanga avec ma cavalerie, ce qui 
me donnait l'initiative de mes mouvements , ne 
m*éloîgnait pas de la Serena , et me laissait à même 
de me porter promptement sur le Tage , dans le cas 
• . où le corps du trénéral Hill aurait remarché sur ce 
fleuve. J'espérais que Son Jbixceilence accéderait à 
ma demande : maiS| en réponse à ma lettre> le 
; maréchal me fait connaître que les troupes ne peu- 
vent partir de Séville que le 16; qu'elles suivront 
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la grande commuiiicalion , et déboucheront le troî- , ' . 
sième jour à Monastcrio. Je suis donc obligé de me 
porter avec touies mes forces sur Textréme gauche . 
pour eCTectner ma réunioiiy qui ne peot s'opérer 
qn^ait centre des positrons de ^ennemi , ce qui m'é- 
loigne beaucoup des communications ave(;Ie Tagç, " V 
que je n'aurais jamais voulu perdre de vue. 

Dans les insiraciions que le duc de Dabnatiè ' / 
m'adresse, il me fait connatire positivement que 
■je dois toujours èlre à menjo de le joindre, quels 
que soient les ordres que je pourrai recevoir, en me ' • ^ 
prévienant que si je m'établissais dans la vallée dn ' 
Tage, je deviendrais responsable des événements 4|fli 
poorf aient survenir en Andalousie , et qne dès tôrs. 
la division d'infanterie et celle de cavalerie qu'il 
m'envoyait cesseraient d'être sous mes ordres , 
ses intentions n'étant pas qu'elles dépassent laGua^ . 
diana. D'àillears, Sire, le maréchal m'annonce aVôir 
l'honneur d'envoyer à Votre Majesté copie des or- - . . 
Ures qu'il me donne. ' . ' • 

Jusqu'ici les intentions de Votre Majesté ont été 
remplies , puisque le eorps du général Hill est ton- 
jours en entier devant moi : mais , Sire, je crains 
de me trouver par la suite dans un extrême em- 
barras, si les ordres que Votre Majesté daignait 
m'adresser n'étaient pas en rapport avec les ios^ 
tructions du duc de Dalmatie. Votre Majesté dni« 
gnera sentir elle-même la posiiion difficile dans 
laquelle je me trouve dans une semblable circons- 
' tance» Je la supplie néannioins de compter fou- 
jours anr mon ardent désir d'exécuter ses volontés, 
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« 

toutes les fois qu'elle daignera me les faire cou* 
aalire. » 

é 

Joseph a Monsieur lo duc, le maréchal JounJan m'a com- 

4 Marinont. . , , . , , t, . 

Madrid, muQique voti'c lettre du 1 i de ce iuois. J espère 
que si le géoéral Uill s'esl réuni au gros de Tariuée 
.ennemie 9 le comle d'Erion aura suivi le mouve- 
ment, el qu'il arrivera bientôt dans la vallée du 
Tage. Je ne saurais supposer quo le duc de Dal- 
matie n'exécutera pas les ordres formels que je lui 
ai donnés à cet égard, et que j'ai si souvent réi* 
térés. Tespère auss^i que le comte CafTarelli vous 
enverra quelques secours. Je viens d'envoyer ordre 
aux troupes qui sont dans la .Manche de venir sur 
ie Tagej je les réunirai à celles qui sont sous le 
. commandement du général Treilhard, ce qui for- 
mera un petit corps d'environ 4 mille hommes, qui 

' agira avec les troupes de l'aruioe du midi, sous les 
' ordres du comte d'Ërlon. Je pense que si le général 
Bill est resté avec i8 mille hommes sur la rive 
" gauche du Tage , vous serez en état de hald c l'armée 
anglaise, surtout si vous recevez quelques secours 
de Tarmée du nord. C'est à vous à bien choisir votre 
champ de bataille et à bien faire vos dispositions. 
Mais je conçois que si le général Htll est réuni au 
gros de Tarméc ani^laise, le succ^« pourrait être in- 
.certaiu , si vous coniballez seul} je peobe donc que, 
dans ce. cas |. vous devez manœuvrer de manière è 
éviter de livrer bataille avant Parrivée des troupes 
du comte d'Erlon et de celles que j'ai demandées 
au duc d'AUiuféra. Si les ordres que j'ai donnés ^ 
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ce maréchal et au duc de Dalmatie sont exécutés, 
te succès est certain, il ne faudrait donc pas se com- 
promettre par trop de précipitation ; ii serait même 
moins dangereux de céder an peu de terrain. J*ai ' 
cru devoir vous adresser ces réflexions, afin que, 
suivant les circonstances, vous en fassiez Tusage 
conveDaljle. Je n'hésiterais pas môme à vous donner 
Tordre positif de refuser la batailles si j'étais oertaio 
de Parrivée du comte d'Erlon avec 15 mille hom- 
mes, et de l'arrivée d'une division de l'armée d' A- ' 
ragonf car alors l'armée anglaise serait fortement 
compromîse. Mais^ dans Hincertitude ou je suis à cet. 
égard , joue puis que vous répéter que si le corps du 
général Hiil est encore sur la rive gauche du Tage, 
vous devez bien choisir votre terrain pour livrer 
iMtaille avec toutes vos forces réunies; mais que si le 
corps da général Hill est réuni à k>rd WelUngtou , 
vous devez éviter de comballrc aussi longtemps ' . 
que cela vous sera possible, afin d'allentlre les se- 
cours qui sans doute arriveront.. Je viens de réitérer, 
à cet ^àrd , mes ordres au duc d'Albuféra et ira 
duc de Dalmatie, et je vais les réitérerait général 
Caffareiii. » - ■ . • 

c Monsieur le due* j'ai été instruit hier dan» la ^^ospph 
unit, par une lettre du duc de Raguse, datée dé m^mài 

Salarnanque le 14 de ce mois, que l'armée an* isti? 
glaise en masse a passé TAgueJa le 12 juin, que le 
13 elle s'est portée sur rAldehuela de Feltès, et le 
iê elle marchait sur San^Munoz. Le maréchal due 

de Raguse n'avait pas eiicore de nouvelles du corps 
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dfà général Uill; mais it'aQppoaail qu*il étail ûù 
marche pour joindre le gros de l'armée anglaise 

, par le col de Banôs. Dans cet état de choses, j'ai 
renouvelé les ordres que j'avais doQoés. au maréchal 
duo de DaUnalie relatiTement m corps do comte 
d^Erlon , qui , je Tespère encore , anra suivi le corps 
du général Hill. Si celui-ci a passé le Tage, vous 

* voyez quelles conséquences Finexécullou de ces 
ordres pourrait avoir. Mes lettres au doc de Dal- 
niatle, dont je vous envoie copie, vous feront con* 
naître que je ne les lui ai pas dissimulées. J'ai en 
même temps donné des ordres pour rassembler sur le 
Tagele^ troupes de l'armée du centre qui sont dans 
là Manche. J'ai écrit an maréchal Suchet de s'avan- 

. mt de sa personne h Guença avec un corps assez 

. considérable pour couvrir le centre et agir suivant 
les événements. Vous trouverez copie de ma lettre 
à ce maréchal. J'ai renouvelé, d'un autre côté, au 
général Gàfrarelli 1^ ordres que je lui avais donnés 
pour secourir l'armée du Portugal. Enfin, j'ai écrit 
au maréchal duc de Raguse la lettre dont je vous 

. adresse également copie. » 



Joseph 
m géoé^al 
CaliarelU. 

19 juin 
1812. 



« Monsieur le général ^ le duc dé Raguse me rend 

compte, par sa lettre du 14 do ce mois, que l'armée 
anglaise a passé TAgueda le 12 juin, et que le 14 
eiile arrivait à Jamamës. J'espère que, d'après mes 
ordres précédents et les instances réitérées du due 

de Raguse, vous aurez fait marcher pour le soutenir 
toutes les troupes dont vous aurez pu disposer. 
Vous aurejc sans doute senti que le moyen le plus 
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« 

sùr (lô; défendre les provinces qui sont sous votre 
eommandementi c'eisl de battre Taroiée anglaise; 
et que di le dtie de Bagose perdait ane bataille, 

vous ne seriez plus en état do vous soutenir au 
delà de TÈbrCy et que le sort de TEspagoe serait 
conipromis. Si cepeDdaat yoiisn^aviaz faitaacaiiè. 
ifispositioQ quand toqs recevrez la présente pour 

soutenir le dnc de Raguso, je vous réitère Tordre 
formel de marcher sur-le-champ avec toutes les 
troupes que vous pourrez réunir. » ■ • * 

« Monsieur le général , le maréchal Jourdan m*a loMiph 
communiqué votre lettre du 9 juin. L*armée anglaise a rrion. 
a passé fAgueda le 1 3 juin ; elle marche sur Tarmée ii ^Ôhi 
do Portugal, qui, suivant les rapports que je reçois 
aujourd'hui, s*esl concentrée sur le Diicro, entre Za- 
juora et ïoro. Il est possible que Salamanque soitéva<? 
cuée. Castanos marcbe de la Galice avec des forces 
nombreuses. Le centre est tout à fait à découvert. 
Vous aurez sans doute reçu les renforls que j'ai donné * 
Tor4re au duc deDalmaiie de se disposer à vous en- 
voyer. Vous devez avoir 15 mille hommes. Agissez 
avec ce corps et tout ce qui est sousle commandement • 
d u £;énéral Darricau . Rapprochez-vous de moi ; passez 
le Tage, et mettez-vous en élat d'agir suivant les évé- 
nements; n'attendez aucun ordre. Écrivez-moi. » 

'« Monsieur le duc, j'ai lu avec beaucoup d atten- ^^Qjt 
tlon Voe dernières lettres, et particulièrement celle Madrid/ 
du 1 2 juin , que vous m*a vez écrite après avoir vu le 

colonel Desprez. Je ne reviendrai plus sur le fond, 
de la question traitée dans notre correspondance { les . 
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'événeroents ont assez justifié Us mesures que f avais 

prises f cl promu' F erreur dans UupicUe vuiis c'tcs 
sur les vcrilables projets des Anglais, f uus uiwz 
pu vous tromper; mats si vous ai^ez formellement 
défendu au comte d^Erlon de passer le Tage^ dans 
le c(is où les Ans^luis qui sont en Estramadure se 
porteraient sur In rive droite de ce fleuve pour se 
joindre au gros de l armée ennemie, vous ai'ez 
donné au comte dErlon des ordres contraires à 
ceux que j\H donnés à vous et à lui-même; vous 
aifez nus votre (lutoiilé au-dessus de la mienne; - 
VOUS ne me reconnaissez pas comme commandant 
des armées en Espagne, 

D'après cela , placé, comme je le serais» dans Tal- 
ternaiivo. on île me priver de vos lalents et de votre 
expérience militaires, ou de laisser briser entre ' 
mes mains, dès tes premiers pas, le poavoir que 
je liens de l'Empereur, je ne pois hésiter. 

Ainsi, Monsieur le duc, queUpie péniWe qu'il soit 
pour moi do voir que vous ayez si peu conservé 
le souvenir do mes anciennes relations avec vous, 
et si peu cherché le bien des affoires en général , pour 
me forcer à choisir efitre deux partis, l'un ètrautre 
fiklioux , le seul que l'honneur et les circonslauces 
puissent me permettre de prendre, je consens à la de- 
mande que vous me faites de quitter le commande- 
ment dans le cas où je ne révoquerais pas mes 
premiers ordres, puisque non-seulement je ne puis 
les révoquer, mais que je ne puis môme (|ue vous 
les confirmer de nouveau » ainsi qu'à M. le comte 
d'ËrIon. Aemetlez donc, si vous préférez cette ex* 
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trémîlé, le commandement au général d'Erlon, qui 
est le général de division le plus aocien, et qui en 
^ra charrié jasqu'à ce qoe r£mpereur TOiu ait 
nommé un saccessear.. . ^ 



ce Monsieur le duc, depuis ma lettre du 26 du '<w^ 
mois dernier, j'ai reçu diverses ieUres dtt comte M^îfif^ 

1811. 



Caffarelli, auquel j'avais écrit, comme je voua Tu 
mandé le 12 juin , d'envoyer an maréchal Marmont 

toutes les troupes dont il pouvait disposer. Je vous 
envoie ici copie de sa dernière lettre du 25, qui 
contiept le résumé de toutes les âutrea; elle aeme 
laisse aucune espérance qu'il fasse marcher le secours 
annoncé pour l'armée du Portugal, qui Tatlendait 
avec impatience, ainsi que vous le verrez par une 
lettre du maréchal Marmont. Je suis loin d'approuver 
la conduite du général Cafrarelli^ $es craintes -sur 
les prqels des Anglais me paraissent exagérées, et 
en les supposant foiidec s il devait faire céder toute 
considération. au grand intérêt de mettre l'armée du 
Portugal en mesure de battre l'armée anglaise. Il à 
secondé les vues de l'ennemi , q ui n'a fait ces démons- 
trations sur la côte que pour rempécher de détacher 
une partie de l'armée du nord vers le Duero. Le 
naaréchal Suchet, de son côté, a répondu le 19 juin 
aux ordres que je lui avals donnés le M mai, et dont 
copie était jointe à ma Icilrc du méajc jour à M. le 
prince de Neufchàiel, en m'envoyant copie d'une 
ifiUre de M. le prince de {«leurchâtal , dont il s'appuie 
pour se refuser à^e conformer aux premières iné- 
tructions qui lui eigoignaient de couvrir Madrid. 
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Comme je lui ai écrit d'ane manière plus pressante, 
et en me prêtant anx arrangements qu'il pondait 

désirer, j'attends un effet plus heureux de mes dep- 
nières instances, el j'aurai soin de vous en faire 
connaître le résulttK^'iT^ 

jQMph «Monsieur le maréchal, Tarmée du Portugal, 

■ k SoiiU. , 1 I /» I 1 1 • 

Marfrid, après avoir vu loiiil)cr le fort de haiamant|ue, qui 
\iéix,^ s'est défendu pendant onze jours, a passé le Duero k 
Tordesillas, ei a laissé ainsi l'armée anglaise mat- 
' tresse de tout le pays, à la rire gauche. Il paraît que 
tous les ponts ont été coupés, et que celui do 
■ Tordesillas seul a été conservé. Le maréchal duc 
4e Raguse ne s'est pas cru assez fort pour attaquer 
Fennemi^et a voulu, à ce qu'il me mande, aller à 
la rencontre de 7 à 8 mille hommes de renfort qui 
lui étaient annoncés par le général Caffarelli. 

Dans Tétat actuel des choses , sans nouvelles du 
comte d'Erion, instruit que les secours promis par 
le général Ca(7arelli n'étaient point partis de Yittoria 
le 25 juin et ne partiront pas, el ne pouvant disposer, 
pour marcher avec moi, que d'un si petit nombre 
de troupes que ce serait à peine une escorte, je 
me détermine à vous donner Tordre précis de faire 
partir sur-le-champ et de diriger sur Tolède un 
corps de 10 mille hommes, dont 8 mille d'infanierie 
et â mille chevaux, avec les attelages pour 10 bou- 
ches à feu. En n'envoyant que les attelages, la mardhe 
de ce corps ne serait pas retardée, et toutes les routes 
lui seront bonnes. Je regarde l'exécution de la dis- 
position que je voqs prescris comme la plus impor- 
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Unie de toutes^ eH je lui sulnmloaas toate autre 
' coQsidérstîon. Ainsi , je voas autorise, Monsieur le 

duc, à évacuer telle partie du territoire que vous 
jugerez nécessaire, pour accélérer le plus possible 
le départ des 1 0 mille hommes que je vous demande» 
el ^j'attends avec la plus grande impatience. ». 

a Monsieur le duc , je vous envoie copie des 
lettres qui viennent de me parvenir du maréchal Matirid/ 
. Sachet et du général comte d'ËrIon. Vous voyez ^^iïïif 
rinurililé des efTorts que j'ai faits jusqu'ici , et 
que je ne puis attendre , xwàVjLv^ les inslruclions ' - 
de M. le prince de Neulchàtel, aucun secours de 
l'armée d'Aragon. J'ai aussi^ d'après la leUre du 
coiDle d*Erlon , peu d'espérance que le duc de Dal- 
œatie ait obéi aux ordres que je lui ai envoyés, 
et dont vous avez reçu copie avec ma dernière 
lettre du 2 de ce mois. La position des années ^ 
toujours à peu près la même; elles sont en pré- 
sence sur les bords du Dnero , Tarmée française sur 
la rive droite, 1 armée anglaise sur la rive gai^che 
de ce ûeuve. » 

j 

« Sire, je viens de recevoir le billet que Votre souh- 
Majesté m'a fait Thonneur de m'écrire le 6 juillet. ste-iaSÎB*, 
Je ne puis envoyer à Tolède les 10 mille hommes ityx 
que Votre Majesté me demande, sans évacuer l'An-* 
daloosie , où tous lès points se commandent récipro- 
quement. Si Votre Majesté avait reçu mes rapports, 
elle aurait vu que le comte d'Ërlon a été forcé par ^ • 
un corps de âO mille hommes , commandé par le 
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général Uiil (1)^ à s'adosser audéboudiéde TAn- 
àalousie. Je le renforce de tootes les troupes dont 
je puis disposer sans lever le siège de Cadix , et je 
lui ordonne do nouveau impérativement d'atlaquer 
Tennemi, et de le rejeter au delà de la Guadiana. 
Alors le comte d'Ërlon s'établira à Mérida, et éten- 
dra son influence jusqu'à Ift vallée du Tage. J'élaîs 
venu à Sainte-Marie pour me préparer à lever le 
siège de Cii lix ; je retourne à Séville. J'irai moi- 
néine en Ëstramadure , si mes ordres ne sont pas 
èxécQlés. Sire, je suis pénétré de la situation de 
Votre Majesté et de Tétat des affaires en général; 
quelques troupes que je vous envoie, elles ne 
suffiront jamais pour les lélablir, à moins que toute 
Parmée du midi ne marche; mais alors il faut éva- 

' cuer entièrement rAndalonsie, et ce mouvement 
fait percée sur Valence. Nous ne pouvons vivre 
ni sur le Tage ni en Ëstramadure ^ et, d une posi- 
tion à une autre, nous irons jusqu'à TÈbre. Cela 
peut sMviter : nous pouvons , en repï*enant l'initia- 
tive, sauver 6 mille malades ou écloppés que je 
serais peut-être forcé d'abandonner, ainsi que 
200 mille Espagnols qui se sont prononcés pour 

. Votre Majesté et qui seraient perdus sans redsources. 
Nous pouvons aussi sauver 3 mille bouches à feu , 
et Tunique matériel d'artillerie qui existe actuelle* 

(i; Le géiénl UUl a*«vait <|afl m âiviaîoii ; \m lepl «aires dîvi- 
ùoDs de l'année anglo-pui tugatse élaient dans le nojrd. Quand 
même ee général eAt été rejoint par 10 à 12 mille Efepagnols et Por- 
tugais, il ne pouvait frvoir 30 mille homines avec lui) et «*U-l(W 
avait» il était plus coavfuable d'allur lui livrer bataille que de im« 
ger au siège de Tahlia. (B^fiexkm du maréchal Jwriati*) 

• H 
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■ 

nient en Espagne. Une seule disposition de Votre 
Majesté peut obtenir ce résultat, lequel abrégera la 
guerre de ce pays d'an inoms six campagnes. Je pro- 
pose à Votre Majesté de vonir elle-nuVne en Anda- 
lousie, avec toutes les forces qu'elle pourra ai^iener. 
Si le nombre en est considérable^ nous pourrons 
porter jusqu'à 25 ou 30 mille hommes Tarmée d'ex- 
pédition qui sera en Estramadure ; ainsi nous ra- 
mènerons !e théâtre de la guerre à la rive gauche 
du ïage, et l'armée du Portugal se trouvant déga- 
gée pourra se remettre en ligne. Quoi qu*il arrivât» 
Votre Majesté se trouverait à la tète d'une belle 
armée dans le cas de livrer bataille. Si elle était at- 
taquée sur le théâtre de ses opérations , et si nous 
étions malheuretix , le pis aller serait de se réunir 
â Tarmée d'Aragon pour tenir encore campagne. 

Si Votre Majesté ne prend pas ce parti , je ne vois 
pas comment les affaires peuvent s'arranger, ni 
comment éviter non-seulement des perles immetv- " 
8eS| mais de porter pr^udice au service de TEmpe- 
reur et de nuire à Téclat de ses armes. J'ai Thonneur 
de le répéter à Votre Majesté , je ne puis faire aucun 
détachement au delà de la Sierra-Morena et de la 
Guadiana sans être dans le cas d'évacuer l'Anda^ 
tousie et de ttiarcher avec toute l'armée. Je demande 
à ce sujet des ordres positifs à Votre Majesté. » . 

« Monsieur le duc^ je vous ai écrit régulièrement, ' Joi^^rti 
et je VOQS ai adressé ma correspondance avec les w^Sd,- • 

généraux en chef. La difficulté des communications ^^igiîl** 
me fait craindre que mes lettres m vous soient pas 
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parvenaes. le profite d'une occasion [ lus 8Ùre pour 

vous en donner le résumé. Le maréchal Martnont 
ne se&t pas cru en mesure d'atlaquer les Anglais 
après le passage de TAgueda; il s'est retiré. Le fort 
de Salamanque s'est rendu après une résistance de 
onze jours. Aujourd'hui Parmée du Portugal est sur la 
rive droite du Duero, et a son quartier général à Tor- 
desiilas; Tarmée anglaise est sur la rive gauche, el a 
le sien à Rueda. Le corps du général Hill était, leS juil- 
let, à Albuera, fort de 30 mille hommes. Le oomie 
d'Erlon est devant lui à Villa-Francn avec 1 1 mille 
hommes. (Voyez sa lettre du 3 juillet.) J'avais fait les 
dispositions suivantes : Le général Carfarelli a reçu 
Tordre, le 3 juin, d'envoyer sa cavalerie et son artil* 
leriean secours de Tarmée du Portugal. Tai ordonné 
le 29 mai au maréchal Suchet d'envoyer, conformé- 
ment aux instructions du major général, une divi- 
sion de 6 mille hommes pour protéger le centre. 
Le duc de Dalmatie a eu Tordre, dès le 7 mai, de 
porter le corps du conilo d'Ei lon à 18 mille hom- 
mes, c'est-à-dire au tiers environ de Tarmécdu midi, 
et de lui prescrire de battre le corps du générai 
Hill , ou au moins de le suivre et de passer le Tage, 
si le général anglais tentait de se réunir au gros de 
1 armée ennemie. Si ces ordres eussent été exécu- 
tés, Tarmée anglaise ne serait pas où elle est : au- 
cun ne Ta été. Le général Gaffarelli m^écrit qu'il a 
une expédition anglaise sur les c^tes de la Biscaye, 
et il n'a rien envoyé. Le maréchal Suchol répond 
par la copie d une autre du major générai, qui lui 
prescrit d'employer les forces qui sont sous ses or* 
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dres à la défense des provinces qui font partie de . 
son commandement, et il a tail mellre celte lelire à 
t'ordre du jour de son année. Le duc de Dalmalie . 
non-8euleiaeot n'a pas obéi , mais il a défendu dtvai 
4,500 hommes de renfort qu*il a envoyés au comte ' 
d'Erlon de suivre son inoinoment s'il passait ta 
Guadiana. Il otïre sa démission, plutôt que d'exécu- 
ter mes ordres. MM. les généraux, en chef ont-ils- 
. des instructions particulières? je n'ai rien à leur re* ' 
procber^ mais alors je remets à TEmpereur le com- 
mandement qu'il m'a confié. N'en ont-ils pas? ils ' 
sont coupables, et je demande leur rappel. Faites 
parvenir çette lettre à Sa xMajesté Impériale, et faites- 
jncH connaître le plus tôt possible 9es intentions. » • . 



<t Monsieur lo duc, je viens de recevoir la nou- jowiiU 
velle que la division Paloiubini sé rend aus ordres ^}^\àl 
que je lui ai donnés. Tattendsavec impatience son .^^"2"^ 
arrivée ponrme porter au secours de Parmée du 
Portugal. J'ai donné Tonlreaux trouj)es de Tarmée • • ... 
de i*AragOQ qui se trouvent dans la province de 
Cuença de me rejoindre; mais jusqu'ici je ne puis 
encore me flatter qu'ils soient exécutés. Toutefois, je 
partirai sans elles dès que la division italienne sera : . 
arrivée. Le peu de troupes de l'armée du centre est ' ^ * 
réuni aux environs de J\iadrid; la cavalerie doit 
être demain à Naval-Camero* Tontes les provinces \ 
du centre sont évacuées, et même les positions de ; /• 
Somo-Sierra et Buj trago. Je n'eusse pijs été réduit à ; 
ces fâcheuses extrémités, si le général en chef de 
l'armée du nord eàt obéi aux ordres que je.hii ai . 

IX. 4 " 



# - 
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• donnés si souvenl de se réunir à tout prix à 1 armée 
, ,da Portugal, en abandonnaDl moiDenlanémeot les 
points qui exigeât des garnisons, cqmme je Tiens de 
le faire. Je vous le répète, Monsieur le duc, si 
rEuipereur ne trouve pus le moyen de faire que les 
- généraux des armées du nord, de TAragon et du 
midi m'obéissent, l'Ëspagne est perdue, et avec elle 
Parmée française, le vous Pai déjà mandé et je voCis 
le répète encore, |)arce tjuc les circonstances de- 
viennent tous les jours plus graves : que ces géué- 
raux qui ne pensent qu'à leurs provinces, et non à 
Pensemble des opérations, soient destitués de tout 
commandement, pour l'exemplo de leurs succès- 
■ ' seurs; qu'ils ne puissent avoir d autres instructions 
que celle de m'obéir ; ou que 1 Empereur ne œe con- 
^ damne pas à être le témoin impuissant des désor- 
dres dé ses armées et de la perte de ce pays. 7e 
confirme donc tout ce que je vous ai déjà écrit par 
ma lettre d'hier à ce sujet. » 

' kcS^ '* W^**^®*"* troupes de l'armée du 

■ * «adrid, centre s'élaul concentrées après l'évacuation delà 

. • . , wi?. Manche et des provinces de Cuença et d'A vila , et la 

• " ' ' • . division italienne n'étant pas arrivée, j'ai formé un 
corps de 14 mille hommes, en y comprenant celte 

. division , avec lequel je pars pour aller joindre Tar- 

, mée du Portugal. Je compte me porter vers le 

. . • Duero, dans la direction de Vilia-Castin et d'Arevalo, 

, [ ' 6t opérer ma jonction avec Parmée du Portugal sur 

. la rive gauche de ce fleuve. Dans aucun cas , je ne 

• .veux l'aller cliercher sur la rive droite. Après celte 
,' • • 

■« " . • . 



réunion / j'espère éite en mesure de comballre l'ar- 
mée anglaise, de tenter, a>'ec quelques proluibiliies . . ' ' ' 
de succès, le sort d'une affaire décisive. Je vous 
adresse copie de la lettre que j'écris an jnarécbal . 
duc de Ragase; elle vous fera connaître plus en ' ' 
détail mon plan d'opérations. » 

« I\Ionsieur le maréchal, ayant perdu l'espérance Joseph 
de vous faire secourir par des troupes de l'armée du ^ MaSf V 
midi et de Tari^iée d'Aragon, j'ai pris le parti d'éva- ^^àn^^ 
cuer toutes les provinces comprises dans l'arrondis- / , 
sèment de l'armée du centre. Je ne laisse de garni- 
son qu à Madrid, Tolède et Guadalaxâra, et je pars 
ce soir avec un corps de 13 à 14 mille hommes. Je 
vais me diriger surVilla-Castin ei Ai cvalo. De là, je 
me porterai sur Olnicdo pour me réunir à vous, ou : 
sur Eootiveros et la Tormès, pour menacer les com- * 
municaiions de l'ennemi, suivant les événements et ' . ' 
la parti que vous prendriez. J'ignore votre pusi i ion ; 
•je n'ai pas des notions bien précises sur celle de •' 
l'ennemi ni sur ses forces: jene pçux donc pas juger • ' .> 
de ce que vous pouvez faire, et, par conséquent, 

vous envoyer des ordres formels. Ainsi, c'est à vous ' 
à me faire savoir ce que vous éles en état denlre- ^' 
prendre au moyen des secours que je vous mène, ' - 

elj'agiraienponséqueoce.Jevousfaisob8erveir8eu- 
lement que je ne peux pas rester longtemps éloigné 
de ma capitale : il faut donc agir promplemont. Je 
vous préviens aussi que je ne peux nje réunir à . . ' 
vous qu'autant que vous passerez le DuerO| élànt 
dan» la ferme résolution de ne point passer sur la. ' - 

4, • - 
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rive droite de ce fleuve « el de me porter plutôt en 

Andalousie pour y chercher Tannée du midi, et re- 
venir ensuite au centre de l'Espagne y livrer ba- 
taille à Tarmée angitiise. Calculez, d'après cela, ce 
que vous pouvez entreprendre; faitea-le-moi savoir^ 
et je ferai tout ce (firil sera posalMe de faire avec le 
corps de tro\ipos qui est avec moi. Je dnis vous faire 
observer que taut que je ne connaîtrai pus vos in- 
tentions, je devrai agir avec circonspection, afin de 
né pas m'exposer à être battu , ou au moins à recu- 
ler. Mon mouvement doit nécessuirement lixct Tat- 
lention de Tennemi; il devra détacher des troupes 
pour m'observer : c'est à vous à on f)roiiler pour agir, 
afin de ne pas laisser à lord Wellington ia facilité 
de faire impunément un détachement sur moi. Je 
vous ai développé plus haut les motiTs qui m'empt'- 
chent de vous donner des ordres précis; mais voici 
mon opinion sur la manière dont voua devez agir : 
Aussitôt que lord Wellington aura fait Un détache- 
ment sur moi, vous devez vous porter sur la rive 
,gaucbe du Duero, soit par le pont de Tordesillas ou 
Fuente-Duero, soit par le pont de ïoro. Si vous pas- 
' sez par Tordesillas ou Fuente-Duero, je me porterai 
sur Médina ou sur Valdestillas, afin de me réunir à 
vous, et ensuite nous agirons avec vigueur. Si vous 
passez à loro, et que vous vous portiez sur Sala- 
manque, je me porterai sur Alba de Tonnés par 
Fnente-Duero. Gétïe dernière opération aurait vrai 
semblablemcnt l'avantage de forcer lord Wellington 
à quitter les environs de Tordesillas pour se réunir 
à Salamanque; et ce premier mouvement rétrograde 
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serait' fort avantageux pour Topinion, et nous don- 
nerait la facilité de nous réunir. Il est peu probable 
que lord Weliingloa se hasarde à passer sur la rive 
droite da Doeit) par Tordesiilas, lorsqu'il verra que 
vous et moi nous nous portons sur' Salamanque, 
puisqu'il perdrait sa ligne d'opération sur lo PorlUr, 
gai, à laquelle il doit tenir beaucoup. Je n'hésite« 
rais pas même à voiis donner Tordre de vous porter 
rapidement sur Toro, et de là sur Salamanque , si je 
savais ce qui se passe sur la rive droite du Duero, 
où on dit qu'une armée espagnole est en opération. 
Cependant, je ue puis me dispenser de vous faire - 
observer que cette armée sera bientôt dissipée^ si 
nous parvenons à battre l'armée anglaise. 

Faites-moi donc savoir, Monsieur le niaréclial, ' 
ce que vous croyez pouvoir entrej>reudre, et comptez 
que y de mo& côté, je ferai tout ce qui dépendrttf 
de nid. 

P, S. Demain je serai à Espinar, et ma cavale- 
rie à Yilia-Gastio. » 



JOMpIl 



«Monsieur le duc, ainsi que- je vous t'ai mandé 
le 21 de ce mois, je suis parti de Madrid le même 
jour, en m'avan(;ant par l'Escurial et Villa-Castin sur 2?%'iitet 
Blasco-Sancho» où je suis depuis hier. J'avais eu à 
Yilia-Castin, par le gouverneur de Ségovie que j'y , 
trouvai , la confirmation de la nouvelle» que quel- . 
ques habitants de TE^pinar avaient déjà répandue 
la veille, du passage du Duero par Tarmée du Por-p . 
lugal ; et, avant d'arriver ici, il n'était plus douteux 
pour moi que ce passage avait en lien le iB, el qué 
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rarmée anglaise s'était repliée sur Saîamanqiio. t>*n- 
■* près cct(G connaissance, je dirigeai ma mar< lie de 

' . manière à être en état de me joindre aujourd'hui à 
Tarmée du Portogal, au moins par ma cavalerie; 
et j*états prAt moi-même à porter mon quartier gé- 
n(''ral à Arovalo , où je comptais cMrc dans la niali- 
nco. lorsque je ro^us du maréchal Marmoul et du 
' général Clausel les lettres dont je joins ici copie. Ce 
général, ainsi que vous le verrez, me mandant qu'il 
' " • ne m'allondait pas, et (jn'il se retirait en toute liAte 
sans chercher à s'appuyer des troupes que je me- 
nais avec moi, je pars cette nuil pour Ëspioar. Il 
ne me reste plus qu'à tenter de ralentir la poursuite 
de l'ennemi par ma présence ; je verrai sMI me sera 
possible de rentrer en comnuinication avec rarniée 
du Portugal, et si les affaires sont réellement aussi 
désespérées que le présente la lettre du général 
. . v .Clausel. v» 

• • • 

' Le général Sire, Tarméo du Poriui^al est obligée de passer 
/j^^'i. le Duero, puisque Votre Majesté ne serait pas en 
u^iSSlt de combattre l'armée anglaise avec le secours 
tSiS*. qji elle conduit. Si lord Wellington veut passer le 
Duero, je ne suis [tas assez fort pour Ten empêcher; 
«mais, en me retirant, je ne m'éloignerai de lui 
qu'autant qu'il le faudra pour éviter des engaga^ 
t mentSy et de risquer sans utilité aucune action. 

• ' • ' Lorsque Votre 3Iajeslé réunira les troupes de l'ar- 

mée du midi et do Tarmée d Aragon, j'espère avoir 
rétabli les troupes, et pouvoir disposer de âO mille 
hommes. Si lord Wellington marche vers Madrid, 
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je demeurerai sur le Dueru. Dans le moment pré- 
eeot ii importe d'arriver le premier à YalladoUdt' 
d*évaouèr les malades et les munitions, que nous 
perdrions înfaillîbleraent, et de former de nouveau 
les communic;ili()iis a\cc rarmcc du nord. Nous 
avons été suivis par une faible portion de l'armée 
anglaise. Des rapports annoncent qu'elle est en 
marche snr Tordesillas, afin de se réunir au géné^ ' 
rai Castanos, sorti de la Galice avec une armée 
qu il y a organisée. On assure que ce général est 
dans les environs de Palençia et de Rio-Seco. » - 

« Tai rhonneur de rendre compte à Voire Majesté iftrwoiit 
des événements qui se sont passés jusqu'à mon ar- ^i'^aio^ 
rivée sur le Duero, et des moiifs qui m'y avaient, ^^liiï.*'^ 
amené. Ayant augmenté mon artillerie et ma cava- 
lerie y et la division du général Bonnet m^ayant . . 
rejoint, je me suis mis en devoir de reprendre Tof- ' . 
fensive. Le 17 de ce mois» après avoir manœuvré 

Cndant quatre ou cinq jours par, ma droite d|iQS / 
direclion de Toro, pour donner le change à Fen» • 
nemi, j'ai débouché par le pont do Tordesillas, et 
je suis arrivé sans difficulté sur le plateau de Rueda : 
le même jour, l'armée a couché à Nava-del-Rey. Le 
I9y ayant surpris Tavant-garde de Tennemi à Tor^a^' . . 
sillas, je Ta i poussée avec vigueur, et forcée de faire 
une retraite à plus de trois lieues avec beaucoup de . - 
précipitation, le plus grand danger, et consUm- - 
ment sous mon canon. Ce jour-là, j'arrivai sur les 
bords de la Zuarena, où Tenneml prit' position. La 
force de cette position m'ayant empêche de Tatta.- 
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quer, je manœuvrai pour otïechier le {ta.Hsage il0 
cette rivière, qui eut lieu le 20. L'eDDeini^ qui m*a* 
vait suivi dans mon mouvéodent, chercha à s'empa- 
rer des plateaux qui faisaient la sûreté de mon opéra- 
lion; mais il ne put réussir, el nous manœuvrâmes 
constanuueDlâOus le cduon 1*uq de l'autre. Cq genre 
d'opération est le seul qui convient avec les Anglais, 
qui ont un talent tout particulier pour prendre po> 
silion , cl qu'il faut conii ai ior autant que possible, 
en empêchant, avant de combattre, qu'ils puissent 
s'y établir. Le âO , Tennemi 6*est porté sur la forte 
position de San*Gristobal. Le 21 , j'effectoai le pas^ 
sage de la Tormès, après ra'étre emparé du pont 
d'Alba; l'armée se plaça entre Alba de Tormès et 
Salamanque, à la tc^le des bois. Dans la nuit du 21 
au 22, l'armée anglaise passa la Tormès, et prit 
position en face de moi , à trois quarts de lieue de 
dislaiu (\ J'allai la reconnaître à la pointe du jour, 
et je passai la matinée à faire des dispositions, d a- 
bord dans l'objet d'une bonne défensive, et ensuite, 
dans celui de Tattaquer, si lés circonstances m'en 
faisaient espérer des avantages. Tout semblait pré- 
sager, après les dispositions que j'avais prises, les 
chances les plus favorables. Je crus nécessaire de 
faire occuper un plateau qui complétait notre dé- 
fense, et qui en même temps devait être très*utile 
dans le cas où nous agirions en offensive, à laijuelle 
j'étais presque décidé. Je le lis occuper par la 5^ di- 
vision et la réserve d'artillerie à cheval, avec ordre 
ibrmel de se borner à occuper le plateau. Gomme 
il élait possible que Tenneini, nous en voyant mai- 
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très y se décidât . à l'attaquer avant que j'eusse le 
temps (le réunir tous mes moyens, j'ordonnai à 
deux divisions de se rapprocher, pour être 6Q me- 
sore de le soutenir. Le général Maucune chaaéa le 
détachement anglais qui occupait les banteurs, et 
le culbuta. Jusque-là nous n'avions eu que des 
succès, et tout annonçait qu'ils seraient complets» 
Je jugeai qu'il fallait promptement porter de dou- 
velles troupes 9 pour agir avec vigueur sur le point 
où se trouvait le général Maucune, et empêcher 
que Tennerai, qui réunissait ses lorces, ne lui tint 
téle. Je rassemblai sur-le-champ toutes celles qui 
étaient à ma portée, et je m'occupais de les conduire 
et de prendre le commandement de cette partie dé 
la bataille, lorsque, par une cruelle fatalité et au 
moment où ma présence était le plus nécessaire , 
iin coup de canoo à mitraille me renversa en mé 
fracassant le bras droit et me faisant deux larges 
blessures dans le côté, et me mil hors d'état de 
prendre aucune part au commandement. L'anarchie 
qui succéda à cet accident empêcha de suivre les 
mesures que j'a vais ordonnées (ce qui contribua à la 
prolonger, c'est que le général Bonnet, à qui reve- 
nait le commandement comme le plus ancien géné- 
ral de division^ fut également blessé peu d'instants 
après moi); de manière que le général Maucune , 
après avoir eu de fortdbeaûx succès, accablé par 
le nombre des ennemis, fut obligé de se retirer: les 
troupes qui arrivaient à son secours n'ayant pas, 
d'ensemble» après avoir fait des prodiges de valeur 
furent ttnsai contrainte^ de se retirer» Enfin, Sire» 
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les troupe?, nprvs trois heure? de combat, abandon- 
Dèreot le champ de balaiiie. Le général Clauseli qui 
. commande l'armée, a cra nécessaire de repasser la 
Tormès, et doit prendre position sur la rive droite 
de la Lesma et (hi Ducro. L'état dans lequel je me 
trouve me force à ne rendre qu'un compte trè.>- 
snecinet à Votre Majesté. Lorsque je pourrai, j'aurai 
rhonnenr d'entrer dans de plus longs détails avec 

. elle sur cet événement, qui retrace avec une rare 
énergie les caprices do la torlune, et l'échange des 
espérances les plus llatleuses contre les faits les 
pins tristes. L'armée a à regretter la perte de bon 
nombre d'officiers de tous grades. Les généraux 
Ferez-Thomièj 0 et Desgravier ont péri ; le géné- 
ral .... a eu la cuisse percée d'une balle; le géné- 

. ral Menne est blessé, ainsi que le général Clau:»el : sa 
blessure est légère. On évalue^ par aperçu » notre 
porte à près de 5 mille hommes : oelle des Anglais 
doit être infiniment plus forte. Il est difficile d'qx- 
primer le mal que leur a fait notr^î artillerie. » 

jofteph «Monsieur le maréchal, ma lettre du 6 de oe 

^iie, mois vous a appris que Parméc du Portugal s'étnit 
'^ji^jj]^ retirée le 1" juillet sur la rive droite du Duero, et 
que Tarmée anglaise était sur la gauche ; les secours 
que j'avais demandés à l'armée du nord n'arrivaient 
pas, et j'étais en môme temps très-inquiet des mou- 
vements du général Hill, (fui, n'ayant devant lui, le' 
3 de ce mois, que 11 mille hommes du corps du 
comte d'£rlon , pouvait facilement faire un détache* 
ment de 18 à 20 mille hommes sur Madrid. D^ns 
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des coDjoDCtures aussi difficiles, je vouà ai prescrit. 
Je 7 de ce mois, de porter un corps de 10 mille 
bommes sur Tolède. ]*ai donné en même temps dee 

ordres pour réunir les troupes de l'armée du centre, 
en De laissant de garnison qu'à iMadrid et Tolède. 
Aassilôt que cette réouion fut opérée , je partis de 
Madrid le dl de ce mois avec 14 mille hommes, 
dans le dessein de faciliter à Tarmée du Poi lugal le 
passage du Duero, et de me réunir easuiie ii elle 
pour lenler le sort dune affaire décisive. Mais le 
maréchal Marmont 8*était déjà déterminé à passer 
le Doero le 18 juillet, et j'appris son mouvement à 
Villa-Castin le 2i. Je dirigeai ma uuuclie d'après 
cette connaissance» dans l'espoir de joindre l'armée 
du Portugal avant qu'elle en vint à un engagement 
général. Malbeurensement il était déjà trop tard. 
Le maréchal Mannont, (jui se repliait sur Sala- 
manque, avait passé la ïormès pour se porter sur 
les derrières de l'ennemi / et Tavait forcé à com~ 
battre : ralTaire a en lien le 22 juillet. Le maré- 
chal Marmont y fut blessé, et obligé de remettre le 
commandement au général Clauscl; plusieurs gé- 
néraux furent tués ou blessés » et l'armée repassa 
la Tormès après avoir beaucoup soufPert. Ces dé- 
tails me furent donnés par une lettre du maréchal 
Marmont, qui me parvint le 25 à Blasco-Sancho, 
où je m'étais avancé, comptant opérer ie lende- 
main ma jonction. J^en reçus une en même temps 
du général Clausel, beaucoup plus alarmante, el 
d'après laquelle je ne pouvais plus douter que l'ar- 
mée du Portugal, se jugeant hors d'état de repren*. 
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dre l'offensive , même avec les secours que J'ame- 
nais, n'avait d'au ire pari i à prendre (j»ie de repasser 
promjiloment le Duero pour alleifuire Valladolid 
avanl les Anglais. Le général Ciausel ajoutait qu il 
ne demeurerait sur le Duero que dans le cas où lord 
Wellington marcherait vers Madrid. Eu effet, Tar- 
mée du PorUii^iil se porta h' 2o juillcl à Oliiu'slo; (U 
je n'eus alors autre chos • à iaire, en me rappro- 
chant à petites journées de Madrid» que de chercher 
par quelque mouvement de cavalerie à ralentir la 
poursuite de l'ennemi ; et jW réussis en attirant sur 
jiioi un corps de î20 mille hommes, qui s'avança par 
la route de Villa- Caslin jusqu'au pont de la Bot- 
tosa. Cependant de nouvelles lettres du maréchal 
duc de Ra g use et du général Ciausel me décidèrent 
à me f)orter sur SéiioNic. l/iin et Taulre m'écri- 
vaient que la poursuite de l'ennemi était moins 
vive; qu'ils désiraient pouvoir se réunir à moi; et 
j*ai cru devoir par ce mouvemept leur en faciliter les 
moyens autant qu'il dépendait de moi. Mais je ne 
sais encore si celte jonction pouri a s'opérer, mon 
iolention positive étant de ne comprouicliie dans 
aucun cas mes communications avec Madrid et avec 
TAndalousie, et ne sachant pas non plus si le gé* 
néral Ciausel voudi a renoncer à la défense du nord 
pour venir me joindre. En attendant , je ne perds 
pas on instant à vous instruire de Tétat des choses, 
et à vous donner Tordre formel d'évacuer l'Anda- 
lousie pour vous porter rapidement avec toutes vos 
forces sur Tolède. C'e^l le seul moy(>n do rétablir 
les affaires; et les délails dans lesquels je suis entré 
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irar les évéoements qui viefioent d*avoir Uea vous 
eoDvaÎDcroiit aisément que c*est Tunique ressource 
qui nous reste. 

P. S. Ga/a/>fiofir, ^ fwi/L Je reçois ici, Monsieur / y ' . 
le duc, votre lettre du 18 juillet. Vous voyez, par \ ^ . 

que je vous ai écrit le 29 juillet , dans quelle er- ; 
reur vous avez été sur les véritables piojels de brii - 
Wellington : hàlez donc, autant qu'il sera possible,. 
TexécutiOQ des ordres que je vous ai douués. » . , , . - 

« Monsieur le duc. mes lettres des 21 et 25 du jomph 
mois dernier vous ont fait connaître la situation 

des alfaires après la journée du 22. J'étais en mar- 'IViaî*' 

che le 27 pour me replier sur Madrid, lorsque, avant ^ . ' ^ 

de repasser le Guadarama, je fus joint par un aide 

de camp du maréchal Marmont, qui m'apportait de 

nouvelles dépêches de lui et du général Clausel. * 

Ces lettres, datées d'Olmédo le 25 et le 20, in appre- ' ' . . . 

fiaient que la poursuite de Tennemi s'était ralentie; 

et Tun et Taotre me témoignaient le désir de se rén- 

niràmoi, si je pouvais leur en faciliter les moyens • 

par un mouvement qui me rapprochât d'eux. Quoi- • 

que je sentisse tout le danger de ce mouvemènt, et 

quoique cette réunion, à laquelle on semblait mettre 

beaucoup d'importance, été beaucoup plus aisée 

à opérer entre Arevalo et Blasco-Sancho, si Tarnoée . 1 .' - - 

du Portugal eût pris cette direction au lieu de tendre - ' ' 

à s'éloigner de moi en se portant sur Olmédo, je 

crus cependant ne pas devoir me refuser à un dernier 

effort. Je me déterminai donc à me diriger sur Sé- . ' " 

^ovie, où je suis entré le 27 au soir; mais en même 
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temps je lis connailru a eu maréchal et au i^t'iiural 
Ctausel (]U6 je ue m avancerais pas au delà, et que, 
s'ils vouiflient se réunir à moi, il fallait qu'ils Q'hési- 
^ssent pas à s'éloigner du Duero et du nord, mon 
inlention positive étant de n'abandonner dans aucun 
cas mes communicalious avec Madrid cl avec Tarmée 
du midi , qui est aujourd'hui la seule ressource sur 
laquelle je puisse compter pour le rétablisseoient des 
affaires. 

Je Os partir l'aide de cainf) as ec celte réponse, et 
je suis depuis 4 jours à Segovie pour donner le temps 
à J'armée du Portugal de se porter vers moi| ou 
d^opérer son mouvement de retraite au delà du Duero 
avec sùrelé, si ce parli clail [)lus courorme aux 
ciroouslances dans lesquelles eile se trouvait. Mais 
soit que la poursuite de lennemi ne lui ait pas per- 
mis do changer de direction, soit que le maréchal 
Marmont et le général Clausel n'aient eu, dans la dé- 
marche qu'ils oui taile, d'aulre but que de gagner du 
temps, en me meltaul dans le cas de diviser 1 alteu" 
tion de Tennemi , qui , en effet, laissa en arrière un 
eorps assez considérable pour m'ob8erver,je n'ai [)lus 
entendu parler d'eux. Je crois seulement, d'après des 
rapports indirects, que Tarmee du Portugal avait en 
partie passé le Duero près de ïudela» et en partie 
remonté ce fleuve vers Penafiel et Aranda. Je quitta 
donc Sci^ovie aujourd'hui, et je ramène sous Madrid 
toutes les troupes que j'avais avec moi; elles occu- 
ptrool les points principaux des environs, etécJai- 
ffttvont les débouebés des montagnes* Mais cette situa- 
tion est in&DÎmeni précaire) les troupes que j'ai ne 
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ï^ clèvent pas à j)lus de 13 à i i mille hommes. Ainsi 
je ae suis pas en clal de résister à lord WellinglOD , 
non-sealemeDi si, après avoir rejeté peut*étre jusqu'à 
rËbre Tarmée da Portugal, il revenait avec toutes , 
ses forces sur Madrid, maïs même si, laissant on corps 
suftisant pour contenir cette armée et celle du nord, 
il faisait un détachement sur moi avant que j'eusse - 
reçu les iO mille hommes que f attends de l'armée 
du midi. J'avais donné au doc de Dalmatie Tor- 
dre de m'envoyer ce renfort dès le 7 juillet, long- 
temps avant mon départ de Madrid, comme vous 
avez pu le voir par la copie de ma lettre que je vous 
ai adressée le 9 juillet | les drootistances où je me * . 
trouve m'ont déterminé à y ajouter une résolution - 
plus complète, et la seule qui, à nioii sens, puisse 
fll^uver les affaires. J'ai doue écrit, le 29 de ce mois 
dernier, la lettre dont vous trouverez ci-joint une 
copie, pour lui ordonner d'évacuer l'Andalousie et-de . 
se porter avec la totalité de rarniée du midi sur le 
Tage. Je m'assure ainsi l'unique moyen de combat- . 
tre les Anglais et de soutenir Tbonneur des armées 
françaises. En attendant Texéculion de ces ordres, 
j'agirai selon les événements, que je ne puis encore : 
prévoir, et j'aurai soin de vous instruire le plus régu« 
Uèrement qu'il me sera possible* » . ' ' 

a J'ai réuni la majeure partie de Tarmée entre iM^jhaMi 

Cliusel 

Torquemada ci Palencia, pendant qu'une divisiou à ciarke. 
a escorté nos blessés et les équipages sur Burgos^ ^^^t'wSS^ \ 
%\ que le général Foy, avéc sa division, observe . 
Aranda.rai diV chercher une position dans laquelle - 



Digitized by Google 



64 MlblumES OU UOf J(»SI;;i*H. 

je pusse laire vivre Tarmeei rétablir soa moral, 
ravoir aous les yeux , lai doooer quelques jours de 
repos , former un nouvel approvisionnement'de vi* 

vres de réserve, punir qii('l(iuc.>-unb des soldais 
■ qui se livraieutaux debordrc^ les plus alTreux , ef- 
fi*ayer les autres par des exemples de sévérilé, et 
faire perdre surtout ce désir trop maui&*sté de pas- 
ser l'Èbre, de se rapprocher des frontières de 
France. Il est ordinaire de voir, après un échec, des 
années découragées : il est diflicile d'eu voir uoe 
doDi le découragemeut soit plus grand, et je ne puis 
ni ne dois taire à Votre Excellence qu'il règne dans 
celle-ci, et depuis bien longtemps, un bien mau- 
vais esprit; les désordres, les excès les plus révoi* 
tants ont marqué partout dos pas dans notre re- 
traite. J'emploierai tous les moyens que me donne 
Tautorilé pour changer les dispositions du soldat, 
et mettre un terme aux déplorables actions qui sont 
conunises journeliemeat sous les yeux uièmes des 
^ officiers de tout grade, actions que ceux-ci ne ré- 
priment pas. 9 

iqiepti «Monsieur le duc, hier, plus de !2 mille voi- 

- Clftrh^. 

Aicorcuii', tures sont parties de Madrid, se dirigeant sur le ïage. 
tsa^ L'ennemi a passé les montagnes. 

Je me suis porté ici ce matin, d'après les rap- 
ports que j ai reçus de la retraite de la division de 
cavalerie qui s est réunie à 1 infanterie de la division 
italienue, et de la division française qui était au dé- 
bouché des montagnes. 

Ayant voulu m'assurer de la force del'eunemjy 
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j'ai ordonne au fîénéral Trcilhard do i éprendre Tof- 

fensive avec la division de cavalerie , .soutenue par 

une brigade d'infanterie. li l'a fait avec le jilo^ 

grand soccès* L'enDemi a été ramené an point d*oti 

il a fait replier nos troopes ; on combat lrès-opt« / 

niàtre s'est engai?é, dont les ré.^nltals du raomuut - * • > 

ont ét|é trois pièces d'arlillerio enlevées à i'enueini , ' ^ 

beaucoup de morts» de blessés et de prisonniers» et 

parmi eux quelques officiers supérieurs, dont les 

récils ne m'ont plus laissé aucun duule sur le parti 

que j'avais à prendre. Je {)ar(irai donc demain pour ' - 

passer le Tage. Leô troupes disponibles que j'ai 

sous mes ordres ne s'élèvent pas à plus île 8 mille 

bommes. Si le duc de Dalma4ie se met en mouvè- 

ment d'après nia lettre de Ségovie , ou d'après les > . , • 

nouvelles do l'affaire du 22, j'espère me réunir a .'• 

hii au débouché des montagnes dans la Manche. 

Je Terrai alors quel sera le parti le plus conve- 
nable à prendre. » 

, « Je n^avais reçu aucune nouvelle de Votre Ma«- souu v 
jesié depuis les lettres qu'elle m'a fait Thonneur de ^s^vmSl'* 
m'écrire les 6 et 7 juillet dernier. Enfin je viens de 
recevoir celle datée de Ségovic du 29 du même ' - " ' 
m^is. Les rapports publics par les ennemi^ m'a-- 
vaient déjà instruit des événements survenus en 
Castille, lesquels étaient naturellement exagérés. 
Votre Majesté a bien voulu , en quelque sorte, fixer . 
à ce sujet mes idées. Je déplore les pertes que l'ar- 
mée du Portugal a éprouvées. Dans l'état o^ étaient 

les affaires d^Espagne, une bataille ne devait se 

JX. . ' . . ' ^ , 
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donner qu a la dernière extrémité ; mais tout n'esl 
pas perdu. Votre Majchlé, apivs m'avoir commu- 
niqué les dispositions qu'elle a faites depuis le ë 
(date de la dernière lettre) au 19 juillet^ m'ordonne» 
comme une ressonrce, d'évacuer 1* Andalousie et de 
nje diriger sur Tolèdo. Jo iio puis dissimuler (jue cette 
disposition me parail fort exti aurdinaire : j étais 
loiir de penser que Votre Majesté s'y serait déter» 
minée. Le sort de l'Espagne estait doue décidé? 
Votre IMajcsté veut-elle sacrifier le royaume à la 
capitale * et a-t-elle la certitude do la conserver eu 
prenant ce parti ? Enlin l'évacuation de TAndalousie 
et ma marche sur Tolède sont-elles Tunique rM* 
source qui nons reste? Je vais me préparer à cette 
disposition, que je regarde comme des plus funestes 
pour l'honneur des armes impériales, le bien du 

' service de l'Empereur et l'intérêt de Votre Majesté, 
dans Tespoir que, avant qu'elle s'exécute, Votre 
Majesté l'aura changée ou modifiée, suivant les 

' propositions que j'ai eu rhonoeur de lui lairc le 
iO juillet I le B de ce mois, et par M. le colonel 
Desprez. 

J'ai l'iionncur d'adresser à Votre Maje>lé tripli- 
cata de ma lettre du 8 do ce mois, en me référant 
anx observations et propositions qu'elle renferme. 
Si Votre Majesté ne prend pas des dispositions en 
conséquence, jo considère qne l'évacuation de toute 
l'Espat^no est deri(l(>e; car il faut que Voire .Majesté 
se persuade que, du moment que mou mouvemeut 
sera commencé, je serai suivi par 60 millë enne* 
^misy lesquels ne me donneront pas le temps ni la 



liberté de proidré là direction que Votre Majesté 
m'indique, et qui se réuniront a ceux qui ont pé- 
Délré en Castilleel m'empêcheront de séjourner sur 
le Ta0^ y encore moiiM d'arriver à Madrid. Il n'y a 
qu'an moyen pour rétablir iee affaires : que Votre 
Majesté vienne en Andalousie, et qu'elle y amène 
toutes les troupes de Tarmée du cçalre, de l'armée 
du Portugal 9 de l'armée d'Aragon ^ auxquelles ses 
oedree pourront parvenir , quand bien même tout 
le royaume de Valence devrait être évacué. Qu im- 
porte à Votre Majesté de conserver Madrid, si elle 
perd le royaume? Pli i lippe Y en sortit trois foîsi et 
y rentra en souverain. Du moment que nous aurons 
70 00 80 mille Français réunis dans le midi de l'Es- 
pagne, le théâtre de la guerre est changé; l'armée 
du Portugal se trouve dégagée, et elle peut se re- 
porter successivement sur le Tage. D'ailleurs ce se^ 
rait sans inconvénient qiu'elle gardât Burgos et la 
rive gauche de l'Èhre, et que tout l'espace compris 
entre elle et la Sierra-Morena fût à la disposition de 
l'ennemiy jusqu'à ce que des renforts- vinssent de 
France et que l'Empereur eût pu prendre des disp<^ 
sitions. Le sacrifice une fois fait, il n'y a plus de 
moyen d'y remédier. Les anuces impériales en Es- 
pagne repassent TÈbre, d'où peul-étre la famine les 
obasaera ) les affaires de rfimpereor dans le nord de 
PBorope peuvent s'en ressentir; l'Amérique, qui 
vient de déclarer la guerre à l'Angleterre, fera peut- 
être la paix. Votre Majesté a sans doute réfléchi a 
toutes les conséquences d'un pareil ohangement^ la 
parle momentanée de Naifirid et dea CastiHés esi nulle 

à. 
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poui^ la politique de l'Empereur; 'élle peot se.ré^ 
parer en plus ou en nïoins de teiDps. La perle d'one 
bataille par l'armée du Portugal n*est qu'un grand 
duel qui »e répare également ; mais la perte de l'An- 
dalbosie et la levée da siégé de Cadix sont des évé- 
nements dont tes effets seront ressentis dans toute 
l'Europe et dans lenouvctiu mondr. I jilin, en lidèle 
sujet de l'Empereur, je dois direà Volrô Majesté que 
je ne croîs pas les affairés d'Espagne assez déaespé* 
réesponr prendre un parti aossi violent. J'entrevois 
encore du remède si Votre Majesté véol prendre les 
dispositions que j'ai proposées : tout en me prépa- 
rant à i'e&écutiou de ses ordres , je me permets de 
Ini demander de nouvelles instructions. J'ai surtout 
l'honneur de prier Voire Majesté d'ordonner que les 
communications de l'Andalousie avec Tolède soient 
rétablies, et, quelques événements qui surviennent, 
de vouloir bien faire prendre à Fermée du centre la 
direction de Despena-Perros ou d'Almaden , pour se 
rojoindre à l'armée du midi. Alors je réponds de 
tout , et j'exécuterai les dispositions que j'ai énon- 
cées dans ma lettre du 5 de ce mois.*» 



« Monsieur le duc , toute communication dè PAn- 
k Ç^^' dalousie avec la France étant interrompue, et n'ayant 
• îfaôftt rien reçu depuis les premiers jours de mai, depuis 
' un mois le roi ayant même retiré les troupes qui 
étaient dans la Manche» et ne pouvant oomtnnniqoer 
avec Madrid , j'entreprends de faire parvenir mes 
' rapports à Votre Excellence par la voie de mer. Si le 
' \ '. bâtiment qoe je fais partir à cet eiïet de Malaga peut 
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arriver à Marseifte , rEmpereur sera plus t6t instfoh 
de ce qui se pa>sc clans le midi de TËspagneetde la 
pofiitioii de son année. 

A ce sujet , j'ai Thonnear d'adresser à Votre Ex- 
eeltenoe copie des derniers rapports que j'ai faita 
au roi, lesquels conliennciu les représentalions que 
j'ai cru devoir souoiellre à Sa Majesté pour le bien 
da seryice de rËmpereur, la conservation des cen* 
qaôtes et rhoimeiir des armées iTupériales. . 

le ne sais instruit des malheurs que Tarmée du 
Portugal a éprouvés (juepar les bruits populaires et 
les rapports de l'ennenai; car le roi, en m'ôçrivant 
le d9 juillet de Ségovie , ne m.*en a donné ancon dé* 
laiL Je dois donc m'imaginer que les pertes que 
nous avons faites en Caslille soul beaucoup exagé- 
rées, et j'en tire la cooséqueDce que Içs aOairesde 
TEmpereuren Espagne ne sont pas eossi désespé» 
rées que le. roi parait en être persuadé. Cependant 
Sa Majesté, après être restée vingt-trois jours sans 
lu'écrire, lorsque les ennemis étaient en plein mou- 
vement et que Sa Majesté se portait avec 14 mille 
bommes de Farmée du centre à la rencontre du doc 
de Ragnse, qui, sans l'attendre , s'était engagé 
précipitamment et éprouvait une défaite; le roi, 
dis-je, en me faisant part , le 29 juillet, de ses moa«* 
Tements , me donna Vordre formel d'évacuer TAn- 
daloosie et me diriger sur Tolède, et il me dit ex- 
pressémeut que c'est Tunique ressource qui nous 
reste. 

Je sais loin de partager Tavis de Sa Majesté; je 
Cfois fiMmiemént qu'il, est possible de nûeuj^ (àtre. 
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6t qîie tout peat s'arranger, en attendant qae« dia- 
prés les ordres de l*Empereur, Voire Bxeellence ait 

* pu cuetlre les armées qui soiil dans lo nord de TEs- 
. • pagDo à môme de reprendre les opérations, ainsi 
' que j'en fais la proposition à Sa Majesté, dans lea 
lettres dont je mets ci-joint copie. Malt mon devoir 
est d'obéir, et je me cliargerais d'une trop grande 
responsabilité, si j'éludais l'exéculion de l'ordre for- 
/ mel d'évacuer, que le roi m'a donné. 

Je vais donc me préparer à exécoter cette dis- 
position , que je regarde comme fùneste , puisqu'elle 
me force à Un rer à l'ennemi des places de guerre 
. susceptibles (Fune bonne délénso , tout approvision- 
nées, les étabiissements ei un matériel d'urlillerie 
/ . immense, et à laisser dans les hôpitaux beaucoup - 
, . ; de malades que leur situation et le manque de trans- 
porls ne permetleut point d'emmener. Je ne ferai 
cependant mon mouvement que progressivement, 
et je ne négligerai aucun soin pour qu'il ne reste en 
arrière rien de ce qui peut être utile à l'armée. 

Je lie puis encore assurer que je ferai ce mouve- 
ment par Tolède ; car, du moment qu^it sera entrepris, 
je serai suivi par 60 mille ennemis, qui ae joindront 
aux divisions que lord Wellington aura déjà portées 
' . • sur le Tago. Ainsi il est possible cpie je me diriij;e par 
. ' . Murcie sur Valence, suivant ce que j'apprendrai, 
ou les nouveaux ordres que je recevrai du roi. 
.' Dans cet état de choses , je ne puis dissimuler à 
Voire Excellence que je regarde révacilalioo de 
l'Espagne , au moins jusqu'à l'Ebre, comme décidée, 
du. moment que le roi m'ordonne d'évacuer l'Anda- 
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lQU»e, et dejme diriger sor ïolède; car ii «( Ueii 
certam qa^il ne sera pas possible de rester en po^ 

silion sur le Tago ni dans les Castilles, et que dès 
lors les conquêtes des armes impériales en Ëspft- 
goe, dont i'Ëmpereur avait ordonoé la conserva^ 
tipQy sont sacrifiées. 

A ce sujet, je ne puis me défendre de réfléchir 
sur d'autres événemenls qui se pa?sont. J'ai lu, 
dans les journaux de Cadix , que rambassadeur du 
roi en Rucsie avait joint Tarmée russe; que le roi 
avait fait des insinuations au gouvëniement insuiw 
gent de Cadix; que la Suède avait fait un traité 
avec rAuglcterrei et que le prince héréditaire avait 
demandé à la régence de Cadix âôO Espagnols pour 
sa garde personnelle. Avant-bieri un parlemen-' 
taire (juo le général Séniôlé avait envoyé à l'es- 
cadre anglaise pour réclamer des prisonniers, 
rQsla pendant quelques instants à bord de Tamiral, 
lequel lui montrât une frégate qui , dit-il , est dei»* 
tinée à porter en Ani:;letcrre, et ensuite en Suède,, 
les 250 Espagnols que le prince BernadoUe demando 
pour sa garde personnelle. ËQÛa, j'ai vu, dans les 
momies jouroanx , que Moreau et BlCicber étaient 
arrivée à Stockbolm , et que Bapatel , aide de camp 
de Moreau, était à Lon 1res. Je ne lire aucune con- 
séquence de tous ces faits, mais j'en serai plus at- 
tentif* Cependant j'ai cru devoir déposer mes crain- 
tes en^ les .mains de six généraux de Turflaée f 
après avoir exigé d'eux le serment qu'ils ne révé- 
leront ce que je leur ai dit qu'à l'Empereur lui- 
mè^f ou aux personnes que Sa Majesté stura spé*. 
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. ctai^meol liéi^uées pour en recevoir la liédaraUoo, 
si aupurayant je ne pais moi-même en rendre 
• compte. 11 est pourtant de mon devoir de mantfes* 

ter à Votre Excellence que je crains que le but de 
^ toutes les fausses dispositions que Ton a prises, et 
. .çelui des intrigaes qni ont lieu f ne soient de forcer 

les armées impériales en Espagne à repasser au • 
. ' moins l'Èbre , et ensuite de présenter cet événement 
comme l'unique ressource (expression du roi, lettre 
. . do 20 juillet) , dans l'espérance d*en profiler par 
quelque arrangement. 

> Mes craintes sont peut-être mal fondées; mais, 

en pareille situation , il vaut niieux les pousser à 
l'extrême que d'élre néî^ligent, d'autant plus que 
ces craintes et ma sollicitude tournent au bien du 
' service de l'Empereur, et à la sArelé de Tarmée dont 
- Je commandement m'est confié. 
; ' J'ai riionneur de [)rier Votre Excellence de vou- 
. loir bien , si ma lettre loi parvient , la mettre le plus ' 
tôt possible sous les yeux de TEmpereury et d*a9- 
surer Sa Majesté que moi et son armée du midi 
■ ' serons toujours dignes de sa suprême confiance. Je 
. désire bien vivement que Votre Excellence puisse 
me foire savoir que mes dépêches lui sont parve- 
noes, et snrlont recevoir par elle les ordres de Sa 
. Majesté. » 

loaei^ « Monsieur le duc» je reçois de M. le duc de 
ïSiôn/ Dalmatie la lettre dont vous trouvères ci'jointune 
^ÎmÎ* <5<^P'g * )• N'ayant plus rion à espérer de lai pour 
le moment 9 je lui renouvelle mes ordres , comme 
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VOUS le verres par ma leUre ci-jolnle (a"* â). Ën / 
tendant, je me sniadéeîdé à me diriger surValencet 

où j'espère avoir des nouvelles de France, du nord, 
de l'armée du Portugal, et où j'attendrai que Par- • 
mée do midi déboaohe par. Murcie on par la Man* 
ehe.<» 

« Monsieur le maréchal , j'ai reçu votre lettre du 8. /'^•**pJ| 
Je voiaavec la plus vive peine que les nouvelles "^^^^ 
désastreuses du juHlet, que vous connaissiea i m%r 
iiV>ot pu modifier en rien la résistance permanente 
que vous avez naise en vous isolant entièrement des 
affaires du nord. Je vois, d'après ce que yous me 
mandez, qne- beaucoup de mes lettres ne vous srat 
pas parvenues; mais je vois aussi que eelie dtt^ 9 jimIt 

let vous est pan*enue huit jours après sa date, Uexé" 
cution de la /ne sure quelle prescrit eût sauvé iMa- 
drid et peut-être l'Andalousie, Si j'eusse été rejoint 
par les 10 mille hommes que je vous ai demandés^ -, 
lord Wellington n*eût pas impunément approdié 
de Madrid, eut été inquiété dans le nord ou suivi 
dans le midi, quelle que iùl celle de ces directions . • 
qu'il eût données à l'armée. Mais le passé ne nous 
appartient pins. Monsieur le duc; venons au pré- . 
sent, et songez d'abord, sans aucune discussion, 
que votre devoir est d exécuter mes ordres, et non 
de m^envoyer des instructions ; que si vous eonti-' 
nuea à vous refuser à exécuter les dispositions que ' 
je vous prescris, vons eontlnnez à être responsa* . 
hie (Je tous les désastres qui surviendraient encore 
aux. armées impériales -dont Sa Majesté i Empereur 
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nia coiijic la cunimamleniciu et La direction. Quelle 
que pûi être la supériorité de vosweSj votre detfoir 
est fie les subonlonfter aux dispositrons vous sont 
prescrites par celui qui vaus iloiuic des ordres ; aulre- 

. inenl c'est désobéir à l'Empereur. Je vous l'ai déjà 
mandé le 30 juin : si voas n'êtes pas disposé à m'obéir 
entièrement, vous êtes le mattre de vot» démettre 
dn commandement, comme vous l'avez proposé le 
12 juin, et de hî remettre au plus ancien général; 

' convaincu, comme je le suis, que l'obéissance est 
taiiement indispensable à ia guerre , que le dernier 
général de l'armée est préférable an plus grand ea« 

• pitaine qui veut donner la diroclioa générale, lors- 
qu'il doit la recevoir. 

levons réitère doue. Monsieur ia duc, Tordm 
formel de réunir Parmée dn midi y et d^abandonner 
le blocus de Cadix, Sévillo, Malaga , Grenade, et 
d'agir de manière à ce que, réunissant vos forces à 
celles qui marchent aujourd*hni aveo. moi , noua 

' puissions cooibattre Tarmée anglaise partout où 
elle ae porterait en Espagne. Lorsque les personnes 
qui ont quitté Madrid avec moi, dont le nombre 
s'élève à plus de 10 mille âmes, auront atteint Va- 
lenne, j'espère pouvoir disposer de à iô mille 
combattants. Les SO mille bommes de Farmée du 
Portugal pourront aussi rentrer en ligne , ou du 
moins quitter les rives de l'Èbro pour se porter sur 
celles du Duero, et agir selon les événements. 

• Votre lettre^ Monsieur le maréchal, suppose que 
j*ai sous la main l'armée du Portugal comme celle 
du centre; qu'il est |)ossibla d'assurer la défense du 
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Hélliro, de Tolède et du col du Guadarama. Mais 
vous oubliez que le Guadarama est accessible par 
quatre à cioq poiots, que Tolède n'est pas une 
plaeei et aurtoot que je n'ai que IK mille faoromee 
adifii employés à escorter jusqu'à Valence un nom- 
bre égal de gens sans défense. 

Vous conclurez. Monsieur le duc» de tout ceci, 
que oe qui voua reste à ftûre est de voua réunir aux 
armées du centre et d*Aragbn, pour prendre Toffen*' 
tive si les événements le permettent, ou au moins 
assurer une défensive menaçante qui arrête les pro* 
jets de Tennemi, rétablisse les communicaiiona avec 
la France, couvre la frontière /et faaae de tout ce 
qui reste de troupes françaises en Espagne un tout 
compacte, dirigé dans le seul but capable de repren- 
dre bientôt la supériorité que Tennemi ne doit qu'au 
aystème d'isolement danis lequel chacun a'eat jeté, 
et à la résiatance que mes ordres ont rencontrée au 
nord et au midi. Donnez-moi avis, .Nîonsieur le duc, 
de voli*e marche. Croyez que personne ue regrette 
plsa que moi les sacrifices que je consens en An- 
daionaift} mais je tes dois à la gloire des ârméea ' 
françaises, et à la sArcté de l'Espagne et des fron- 
tières. D'ailleurs, si la plus heureuse des deux hy- 
pothèses dont je vous entretiens dans cette lettre se 
réalise, celle d'une bataille générale avec Tarméd 
anglaise, l'Andalousie sera bientôt reconquise. 

P. S. Les événements, Monsieur le duc, rendent 
plus que jamais nécessaire l'exécution des ordres 
que contient cette lettre. Si vous persistez k ne pas 
votiloir quitter rAndalOQsiôy voua courrez risque d*y 
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élre aUaqué f>ar Bailesteros et par Tarmée do lord 
WeltÎDgUm qui agirait par rEstramadure^ et par 
rarmée'aiigluise débarquée à Âlicante, qui se por- 

tait sur Valence, mais qui vient d Oii o l"urr«'e, par 
jua réuuioa avec i arméc d'Aragon, a se reùrer de 
nouveau sur cette place. Si, au contraire, ces deux 
armées, vous* laissant momentanément tranquille , 
• - opèrent sur moi et sur le nord, voire deslrncuon, 
pour en élre plus tardive, n'en sera pas moins in« 
iaillible. Ainsii par votre résistance à exécuter mes 
ordres, vous aurez été la cause de la perle totale des 
affaires en Espagne. » 

^S^^, « Monsieur le maréchal, M. ïabuer, votre aide 
18 mût arrivé bier, aveo vos dépécbea des 

têit, > 31 juillet et 6 août. 

Je les attendais avec une vive impatience, les 
nouvelles anglaises, pleines d'exagération, ayant de- 
vancé les vôtres à Paris. C'est à TEmpereur qu'il 
appartient de juger tout ce qui est relatif à cette 
fâcheuse affaire du 22 juillet ; mais, quels qu'en puis- 
^ - . sent être l'effet et la conséquence, je me persuade 
que l'Empereur ne verra dans tout ce qui s'est 
passé que de nouvelles preuves de votre dévoue- 
ment pour son service, et que Sa Majesté sera 
peinée de Taccident qui, au commencoinent de la 
1 bataille du 22 juillet, vous a [)rivé du commande- 
ment réel de l'armée du Portugal. Je suis person- 
nellement affecté de ce malbeureux événement, et 
Tancien attachement que Votre Excellence me con- 
uait pour elle ne lui laissera aucun doute sur les 
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sentiments pénibles qui nrjii^nlcnten ce moment. Jeme . 
Halle , iMonsieur le maréchal, que vo3 blessures n'au- 
ront aaiDone suite fâcheuse , et j'ai appm avec plai<* . 
8tr que votre état n^était point dangereux. Je n'hé- 
site point à accorder à Yotre Excellence la permission 
de rentrer en France , et de se rendre à Paris si elle 
le juge à propos. Si la fortune a trahi vos espé* 
rances , Monsieur le maréchal , je vois» par la lettre 
qoe vous m*avez fait l^bonoear de m'écrira, que ses 
coups se sont arrêtés devant la noblesse de vos sen- 

■ 

timentSy 1 elevatiou de vos pensées, et qu ils ne 
pouvaient porter aileiole à votre 2èle pour le ser- 
vice de l'Empereur, à votre attacbement et à votre 
dévouement pour sa personne. 

J'ai fail partir M. Tabuer pour le quartier géné- 
ral de l'Empereur. • v 

Je l'antorise à aller passer trois jours à Bruxelles, 
el de là il se rendra près du prince de NeoMàldh 

Le maréchal Masséna va partir pour prendre le 
commandement de l*armée du Portugal. » ' . . 

« M. le maréchal prince d'Ëssling est chargé de se ^ chrte . • 
rendre en Espagne, pour y prendre le commande- iMtMctmp..', 
ment de l'armée du Portogal(l ). Son Excellence est ,S&Sk 
prévenue qu'en coTifornjité des ordres exprès et réi- ***** • 
térés de Sa Majesté l'Euipereur et Roi, toutes lesar* . . .* 

mées qui se trouvent en Espagne sont sous les ordree 
de Sa Miyesté le roi d*Espagne. Cette mesure, dont 
TEmpereur a reconnu Pindispensabilîté, est devenue 
d upe extrême importance pour faire concourir tou- 

(I) MaMéM ne dépam pM Bayoaae. 
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Uê les forces frangaises.daBsia P^insuie à un mtl 
et même but Elles s'en sont presque toajoors écar* 

lécs lorsque chaque commaDdanI en chef^ agissant 
pour sou propre compte, sans éi^arti $iu& besoioa 
de ses coliques » s'est isolé de la cause commonè^ 
él D*a agi qulodirectement pour le bien général. 
M. le maréchal saisira facilement tous les avan- 
tages qui doivent résulter des dispositions de VEiu- 
pereur; et je ne doute point qu'il ne s'y conforme 
avec le dévoaement dont il donne aujourd'hui la 
preuve, el le fcapect dà aux ordres émanéB-ila 
souverain. 

M. le maré( liai s attachera d'abord à reconnaî- 
tre Tétat actuel de l'armée à ses ordres , et rea- 
prit qui y règne en ce moment» Si les circonstan- 
ces avaient inilué sur la discipline et arneiie quel- 
ques découragements, Son Excellence s'occupera, 
fortement à rétablir Tordre, et à remonter le moral 
des troupes. Les renforts et les secours en touegenres 
destinés à cette armée ne peuvent manquer de re- 
cevoir cet effet, accoiiiitai^iiés surtout par toutes les 
considérations de dévouement à TEmpereur, de pa- 
irie et d'honneur, qu'on ne présente jamais en vàln 
à des soldats français. 

Il est impossible de prescrire d'ici des opérations 
de guerre qui doivent être le résultat des circotis- 
tBne^f et qui d'ailleurs pourraient se trouver en 
contradiction avec les événements surventis dans 

rinler\alle que M. le maréchal mettra à attein- 
dre l'armée du Portugal. Tout reste d'ailleurs su- 
bordonné aux dispositions arrêtées par le roi» dont 



\m ordres doivent èlre poncluellemenl suivis, puis- 
qu il esl plus à niéme de juger do 1 ensemble des 
opératioiu» qI des besoins que les circoDstances peu** 
vent amefter. Mais i que Sa Majesté Gatbolh 
que ne donnera pas d'ordre contraire, M. le ma- 
réchal doil d'ui)ord se maintenir fortement sur la 
ligne du Duero, qu'il ne faut abandonner que pour 
des opérations olfensives^ en s'étendant même vers 
Toro Zamora , si cela est nécessaire. Le général 
Clausel est sagcfiient revenu derrière le Duero dès 
que les circonstances le lui oot permis^ et il a fort 
bien saisi Timportanee de cette position* J'engage 
M. le maréchal à ne point perdre de vue As- 
torga d'une part, et Santander de l'autre, comme 
deux points essentiels à conserver; on les assurera 
dèd que les circonstances permettront de réoccuper 
les ÂstnrieSi en partant du principe établi par ÏEvU^^ 
pereur dans ses instructions, et souvent réitéré dans 
ses ordres, qu'en Espagne le nord passe avant 
tout; que c'est toujours la partie sur laquelle il faut 
avoir Vmif et qu'elle importo surtout pour la garde 
dea côtes et le maintien des coramonlcationa. L'ar* 
mée du nord, spécialement chargée du ce dernier 
objeti aura besoin, pour le remplir convenablementi* 
de reprendre lee troupes momentanément détachées 
à l'armée da Portugal; et je dois inviter M. le ma* 
réchal |>rinco d'EssIing, lorsqu'il aura reçn les ren*: 
forts qui lui sont destines, à rendre au général Ûlf' 
fareili ceux dont il avait disposé en sa faveur, et 
dofil il aura nécessairement bésoin* » - 
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k^^ikè «^ODsiear le diib, toos les nipporte que j^avrâ 
Aimantt', reçus k Albacète m'ayaient porté à croire qu'un dé- 
1812. barquement anglais, de Siciliens el do Majorcains, 
avait eu lieu à Alicante. (]es forcesi que l'on portait 
à 13 mille homifies» réunies aux troupes de Frayre 
el de 0*Dooell , s'éleyaieot à 25 mille hommes. Elles 
ne liront point attaqué, et se sont conlcniées de laii e 
inquiéter le passage du convoi par le l'ort de Cbio- 
cldlla. 

J*avais écrit à M. le maréchal Suchet, de Villa- 

Robledo, la lettre ci-jointe I). M. le maréchal 
Jouidan a reçu hier une lettre du général Harispe, 
dont vous trouverez également copie (n" L'eo* 
nemi D*ayant pas attaqué il y a quelques jours^ et ne 
m*ayant pas attaqué hier ni aujourd*hai, ne sera 
plus à temps demain, après la réunion de Tarmée 
du centre avec celle de T Aragon. » 

^ jowf^i^ « Monsieur le duc, il y avait trois mois que je nV * 

Alcira. vais eu de nouvelles de France; je n'en ai eu ici 
^lau/ que par les papiers publics. Rien ne m'est parvenu, 
H ni de la grande-armée ni de Paris, depuis le S juin. 
Je ne trouve pas de nouvelles de Tannée du f^ln- 
tugal ni de ce^le du nord. 

J'ai envoyé des orticiers sur tous les points. Je 
presse tous les Jours le duc de Dalnialie , et j'ai 
réuni sous le commandement du maréchal Suchet 
toutes les troupes qui se trouvent maintenant dans 
le royaume de Valence. 

L'armée anglaise d Alicante et celle de Murcie 
paraissent s'être retirées sur Alicante. J'ignore quels 
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seront les projets de lord Wellington ; mÂis.ce qui- 
m'inquièle bien éuiremenC, j'ignore si le maréchal 
Soult exéealera enGn les ordres qu'il a reçus, et, . 
quelque grand que soit le sacrilice de levacoation 
de TAndalousie , s'il voudra se persnuder qu'avant - 
loul il faul détraire l'armée anglaise, recouvrer le 
centre de l'Espagne, rassuiier le nord, et piuiéi^er 
les fronlièrcs de France. 

Il y a six njoiô que je répèle les mêmes choses. 
Il est possible que l'Jîlmpercur se soit déterminé à 
prendré les -mesures que j*ai . souvent provotiuée.^ 
* pour la concentration et l'unité du pouvoir dans 
mes mains ; mais comme vos dépécbes ne me sont 
point parvenues, et qu'il y en aqui ontpuétreinter- 
eeptiées par rennemi , Je vous prie de m'envoyer le 
'duplicata de (outcequi m'a été écrit depuis leSjnin. 

Si le duc de Dalmalie débouche des montagnes 
de l'Andalousie,, s'il nous arrive de France 20 
a 30 mille hommes de renfort et quelques mil^ 
lions , j'ai l'intime conviction que les affaires d'Es- 
pagne seroul bientôt rétablies. » • ' • . 

«Machèreamie,ilyalongtempsquejen'aireçude Jo^o^. ' 
tes lettres. J^aiTive aujourd'hui ici, et je m'empresse * iotS"* 
de te donner de mes nouvelles. .AJa santé est bonne, ^!^^\ 
malgré les traverses que j'ai éprouvées. J'ai éléré^ 
duit à beaucoup courir avec un petit corps dégrou- 
pes : voilà près de quarante jours que je sois en 
marche. D'abord je me suis porié sur le Duoio au 
secours de l'armée du Portugal; et si cette armée 
n'avait bien volontairement engagé une grande ba- 
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lailla, qu'elle a perdue le 2l2 , j'arrivais le 2i avec 
14 rifiille horomeè, et lés Augiaifi étafeut défaits. Je 

' . n'ai pu que proiéu^er la retraite des débris de cette 
'■ armée du Porluij;al, qui se roorc^anîse derrière Bur- 
« • * g08. Pressé par l'armée vicloricuse, sâos secours 
du Dord ni du midi J'ai dû abandonner Madrid, 
et je sais arrivé sur les frontières du royaume de 
Valence assez à temps pour ohliijer l'arineo anglais(î 
sicilienne d'Alicante d'abandonner bes projets sur 
Valence et de se retirer, après que le marécbal Su* 
chet s'est réuni à nous. 

Lord Wellington a eu la courtoisie de m'adresser 
tes lettres prises par les crincmis, par lesquelles j'ai 
VU que tu avais èssuyé une grave maladie, et que tu 
étais hors de danger, et prête à partir pour les eaùx 
d'Aix, on Savoie. Je fais des vœux pour quetfes 
• . premières lettres ui apprennent ton entier rétablis- 
, Seinetit. 

Adiéu, ma chère amie; je Vembrasse de tout 
mon cœur, avec nos enfants. » 

Monsieur le duc de I élire, j'ai reçu le rapport 
; ''m^i,' du duc de Raguse sur la bataille du ââ. Il est im- 
^i«iaî* po«fiîWe de rien lire de plus insignifiant; il y a plus 

de fatras et plus de roilages que dans une horloge, 
■ ' et pas un mot qui lasse connaître l'état réel des 
choses» 

' : Voici ma manière de voir sur eette affaire, et lâ 

. ^ conduite que vous deveaî tenir. 
* ' . . Vous attendrez que le duc de Raguse soit arrivéy. 
qu'il soit remis de sa blessure et à peu prè&^ en- 
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liti«m6iil i^blL VoQs iai demafiderez «lors de ré? / ; 
pondre GatégorjqaemêDt à C66 quesUoDs : 

Pourquoi a-l-il livré bataille saus les ordres de -, . 

son général en chef? * " \ * 

Placé y par les dispositions générales de Tannée^ 
à Salamangoe^ il étail toat ûnipke qa'il sedéfendll . ! 
s'H éiaît attaqué; mais puisqa'il avait évacué Sa 
lamanque de plusieurs marches, pourquoi n'^en a- - ; / • 
t-il pas instruit son général en chef? . ' ' . 

Poarqooi n'a-t^il pas pris sas ordres sur le parti 
. qo'il devait snivre , sobordonné au système général 
cle uics armées if Espagne ? ' ' - 

Il y a là un cas d'insuijordination qui est la caoae 
tous les malheurs de cette affaire. £;t quand 
même il n'eût pas été dans l'obligation de se met^ 
tre en communication avec son général en chef " 
pour exécuter les ordres qu'il en recevrait, com- ' ' ' 
ment a-t-il pu sortir de sa défensive sur le Duere , 
lorsque, sans un grand effort d'imagination , rl était 
facile de concevoir qu'il pouvait être secouru par 
rarrivée de la division de dragons, d'une trentaine * . ' • ' 
de pièces de canon, et déplus de io nulle hommes . / • 
de troupes françaises que le roi avait dans la maio ? 

Étcomment pouvaii-il sortir de la défensive pour < 
prendre l'offensive, sans attendre la réunion et le ; 
secours d*un corps de io k 17 mille hommes? . 

Le roi avait ordonné a l'armée du nord d'envoyer 
sa cavalerie à son secours; elle était en marche: le ' . 
duc deRaguse ne pouvait l'ignorer, puisque celte . " 

cavalerie est arrivée le soir de la bataille. v. - 

De Saiamanque à fiurgos il y a bien des lùarches ; • . * 
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pourquoi u'a-t-il pas relardé de deux jours, pour 
tivoif ie secours de cette cavalerie qui lui était si 
împortanle ? 

II faudrait avoir une (3xplication sur les raisons 
qui ont porté le duc de Raguse à ne pas attendre 
ies ordres de son générai en chef pour livrer bataille; 
à livrer bataille sans atlendre les renforts que le roi , 
comme commandant supérieur de mes armées en Es* 
-pagne, pouvait retirer de Tarinée du centre, de 
rarmée de Valence, et de l'Andalousie. 

Le seul fonds de Tarmée du centre fournissait 
15 mille hommes et â,500 chevaux » lesquels pou- 
vaient être rendus dans le nirine temps que le duc 
de Raguse faisait battre rarmée française; et, eu 
. prenant dans ces deux armées , le roi pouvait, lut 
amener 40 mille hommes. 

Enfin , le duc de Raguse sachant que i »300 che- 
vaux étaient partis do Burgos pour le rejoindre, 
comment ne les a-t-il pas attendus ? 

En faisant coïncider ces deux circonstances , d'à* 
yoïf pris TofTensive sans les ordres de son général 
en chef et de n a\oir pas relanlf la bataille de deux 
jours pour recevoir \o millo hommes d'infanterie 
que lui menait le roi , et 1 ,oOO chevaux de l'ar* 
mée du nord, on est fondé à penser que le duc de 
Raguse a cmîm que le roi ne participe au succès , 
et quil a sacri/ic à l(i vanilc la gloire de la pairie 
et C avantage de mon ôen'ice. 

Donnez ordre aux généraux de division d'envoyer 
lesétats de leurs pertes* Il est intolérablequ'on renda 
des comptes faux, et qu'on me dissimule la vérité. 
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Donnez ordre au général Clausel, qui commande 
Tarmée, d'eovoyer la situation avant et après ia 
bataille. 

Demandez également aux chefs de corps leure 
situations exactes. 

Vous ferez connaître au duc de Rau;use^ en lempe 
opportun, combien je suis indigné de la conduite 
inexplicable qu'il a tenue, en n'attendant pas deux 
jours que les secours de l'armée du centre et de 
l'année (lu nord le rejoignissent. 

J^attends avec impatience l'arrivée du général 
aide de cau)[), pour avoir des renseignements pré- 
cis. Ce qu^il a écrit ne sigoilie pas graod'chose. » 



« Monsieur te duc de i^eltre, il me semble qu'il ivapoiéon 
est convenable de faire mettre dans le Moniteur la ^c£|£Î^* 
justiBcation dn dnc de Ragnse. II faut y mettre aussi ^ '^p^' 



le rapport de ruUicier d'élat-niajor, qui fait connaî- 
tre i état subséquent des choses, et un article don- 
nant à connaître le jour où le roi est arrivé à 0I«^ 
médo avec quelques forces, et le jour oii est arrivée 
la cavalerie de Tarmée du nord. 

Demandez aussi une relation au général Clausel, 
et faites en sorte de l'avoir en détail pour la met* 
Ire dans le Moniteur^ en adoucissant quelques paa-^ 
sages. Par là on verra clair dans ces'affaires, et on 
jugera (jue l'échec du duc de Kagusc n emprche 
pas lea affaires d'£spagne d'être en bonne situation, 
puisque nous avons des armées notoires» et que les 
pertes de notre part et de celles de Tennemi ont été 
à peu pràs égales. » • - . i ' 



mi. 
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io^ h N»p. ' « Sire, le colonel Deepres étail parti hier lorsque 

9i>^pi. le uiaiéclial Sucli cl m'apporla lo paciuel ci-joint 
du maréchal Soult. J'ai fait rappeler cet ofti- 
der; et la lecture deâ dépêches m'a paru telle» que 
• j*ai cru n'avoir d'antre parti à prendre qu'à lesadres- 
ser directement à Voire Maje^lé par ce même offt- 
' . riei-, avec qui le mari < liai Soult a eu de longues 
conférences dont il est hon que v ous soyez instruit. 

Je ne sais que dire des fù//es inducU'ons de ce 
maréchal; mais la communication qu*il en a faite 
il sir g('iici'(Hix est sans doulc le seul moyen qiCil 
a cru puui'oir e m ployer pour détruire r effet de /W- 
drc que je lui ai donné, par déiiéche du 30 juin et 
7 août, de remettre le commatulement au plus an* 
cien o flieier i^t ncful , s'/l eonti/utait (( se refuser à 
rereculioii de mes ordres pour Céeneuutioii de l Ati* 
dalousie; c'est une réi^oite contre l'autorité que Fo* 
tre Majesté m* a coi\fiée» La communication qu'il 
fait à Paris est aussi inconvenante; ni l'une ni l'au- 
tre ne sauraient rer-ter inipunies. Jo (lomande justice 
^ ! ' à Votre Majesté. Que le maréchal Soult soit rappelé, 
entendu, et puni. Je ne puis rèster plus longtemps 
/' ' ici avec un tel homme, je suis inquiet de la oon* 
. ■• duite qu'il va tenir; envoyé/ donc le plus tôt possi- 
. ble un général qui le remplace; prenez un parti 
quelconque : jusque-là je ferai ce qui dépendra de 
. \ moi pour empiV lier, si je puis, la ruine totale des af- 
faires, que la résislance d'un homme qui commande 
la plus grande armée, qui doit at^oir (beaucoup d ar* 
gent et des moyens d intrigue^ peut amener. Je me 
réfère d'ailleurs à tout ce que contient ma letire pré» 



DigitizecI by Google 



0 • 



CÛRRtSPOiNmXCIi. ~ ESPAGNE. 1815. #7 

Oédenle ; et si vous n^avez paft une. absolue confiaoce' 

dans niui, et que vous no la manifestiez pas d'une 
{iiaaièrâ qui ea imposa U tous les ambitieux de 
pnnçipaul4s swwemines dans la Péninsule, il iC^[ 
a d^aulre parti à prendre que de me permettre de. . . 
rentrer en France, conformément à ce que vous 
voulûtes bien me dire lorsque je pris congé de voua. 
Av8Si bien^ dans Tét^t oiï sont les affairesy ma pré- 
sence peut moins les rétablir que celle d'nn "Béné- 
ral eonsommé qui viendrait ici révéla de la pléQÎ<^ 
tudo de la couiiunce de Votre Majesté, » ■ 

« Monsieur le duc de Fellre, je pense que riionimc pîaf)oi«k»ii 
le plus propre à commander l'armée du Portugal Volïîo^- 
est le général de division Reiiie. S'il n'est depeijs, 
survenu aucun événement, je pense que voa^ ' 
feriez bien de lui donner le commandement de l'ar- ' ]- 
mée. » : 

«Sire, le colonel Dc?prez, mon aide tle camp, est jos. àKap. 
parti d'ici le 9, avec des dépèches qu'il imporM> M*«pt.' 
baanopop que Votre Majesté reçoive de cet ofliciari . • ' 
ét dea détails qui lui sont personnels et qoe lui seul - 
peut donner. Cependant, si les événements Pempé- * 
chaiont d'arriver avec ses dépêches à Votre iMajeslé, ' / . 
aile trouver^ ci-joinl trois pièces qu'il est bQaqu9 ' 
•voua connaissiez le plus tôt possible. 
' le sois sans lettres de Paris depuis (rois luoia* le . . ' - • 
n ai pas de nouvelles du maréchal Masséna. " , i , 
• L'armée ennemie qui est à Alicante se composa», - 
y compris les débarqués anglais,. siciliens, espa- . / ^ 
gnols, de.30 mille hommes; elle se forlîj^e, et ne 
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pftrRÎt pas penser à rolTousive depuis ma réunion 
avec les troupes de riirmée d'Aragon. Sans les iu- 
; quiétudes que me donne le caractère du maréchal 
' - . Soulty que le hasard m'a fait connattre en faisant 
. ^ / tomber entre mes mains sa lettre dn i% je ne don* 
. terais plus du rétablissement prochain des affaires 
^ dans ce pays. 

Votre Majesté peat, au reste^ être conTaîncuè 
' (foe je ferai tout ce qu'elle a droit d'attendrè de 
moi dans celle circon-lauce didicile. 

Ce n'est pas ie cas de lui renouveler l'assurance 
de mon dévouement ; vous savez bien que je suis 
Véritablement votre affectionné frère (1).» 

u colonel 9 Sire, je suis arrivé à Paris hier, 21 du courant. 
a. Joseph. Je inae suis présenté sur-le-cbamp chez le ministre 
i^Hèii. de la guerre , et lui ai remis la lettre de Votre Ma» 
jeslé, ainsi que celles de M. le uiaréclial Jourdan. 
Son Excellence m'a questionné sur les affaires 
; d'Ëspagney mais sans me demander mes dépêches 
pour rËmpereur; elle m'a, suivant les intentions 
de Votre Majesté, pourvu des urdres dont j'ai be- 
' soin pour poursuivre ma route avec célérité. 

Ce matin y le ministre m'a fait appeleti et j'ai eu 
avec lui une longue conférence. Il m'a pressé de 
• ni'expliquer avec franchise sur ce que j'avais pu 
remarquer pendant mon séjour en Andalousie, m'a 
témoigné quelque inquiétude , sur i'inilueace que 
- ^ pouvait exercer le maréchal tant sor Tarmée que 

' (t) Cctià lettre et celle du 9 furent portt'Cft h rEuiperenr p«r le 
génêml Deftprra, qiti Icfi hii ri>mit a Moiieou. 
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sur les autorités civiles. Il a rappelé les inli i,mies 
du Portugal^ et a coaclu en me disant qu'il dépouil- 
lait devant moi le caractère de mÎDislre poar causer 
arec un homme de votre confiance, et que les servie 
ces que vous lui aviez rendus à l'époque de sa dis- 
grâce devaient être pour Votre Majesté une garan- 
tie du désir qu'il avait d'agir selon ses instructionf. 
Quelque fhmches que m'aient paru ces ouver* 
tures, je n'ai pas cru devoir parler de la partie la 
plus délicate do ma mission. J'ai seulement répondu 
que Farmée du midi serait toujours celle de l'Ëm- 
pereur ; que Ibraque Sa Majesté enverrait ses ordres 
déteniiines, elle serait obéie; et que tout ce que 
j'avais entendu en Andalousie ne me laissait à ce 
sujet aucun doute. Au reste, ma conversation avec 
le duc de Fdtrè m'a prouvé qu'aucune lettre de la 
nature de celle dont je suis porteur ne lui était en- 
core parvenue, et cela est pour ma mission une pir- 
constanee favorable. 

J'ai causé avec Son Excellence de la résistance 
que les chefs de l'année irançai>e eu Espagne 
avaient toujours opposée aux ordres de Votre Ma- 
jesté. Eiiô a déclaré que tous avaient été mis sou^ 
vos ordres, et sans aucune restriction ; qu'avant son 
départ, l'Empereur avait (émoi2;né son élonnement 
sur les doutes que manifestaient à cet égard les 
lettres 4e Votre Ms^té, et qu'il avait ordonné que 
l'on fit oonnattre ses intentions d'une lûanière en- 
core plus positive. J'ai cité la lettre où le maréchal 
Suehet s'autorise de phrases du [)rince de Neufchâ- 
tej, c^lee du général Dorsenne et du ^éuéral CaPt. 
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' • MÉMuiHKS UU BÛl JOSEPH. ' 

Cir«)li. Il paraît que tous lea aliitaelas qui poii- 

vaieot entraver l'exéculioa de vos ordres onl été 
levés par des iuslructions adressées poslérieure- 
meol aax généraux eu chef. Quant à la désobéia- 
sanoo formelle du maréchal SooU^ Son Excelleace 
. ' ..a dit d'abord que Voire Muje.>lé avait le droit de 
- lui ôler ie comiDaudeQieotf mais elle eâl convenue 

ensuite qu'une démarche semblable ne pouvait être 
Mie que par Tordre exprès de TEmpereur. 
* ' Le ministre est aussi erilro dans quelques détails 

sur les aHaires militaires. Les ordres donnés par 
Votre iMajesté et par le maréchal Jourdan f aux di- 
verses époques de la campagne, ont eo^ m*a-l*il 
• • dit, l'approbation générale; et ce qu'a écrit TEmpe- 
reur, depuis qu'il a appris la baladie de Salaman- 
quBf prouve qu'il donne entièrement droit à Votre 
. Majesté. L'opinion publique, à cet égard, est encore 

, ' ' . plus prononcée que celle des hommes en place ; et 
[ ^' . ' je ne puis exprimer à Voire Majesté avec quelle 
r rigueur sont jugée en France les maréchaux Soalt 

et Marteont. 

' Le duc de Feltre m'a parlé du mouvement sur 

Blasco-Sancho. «Peut-être, a-t^ii dit, l'Empereur re- 
prochera 1|D peu d'hésitation : exécuté deux jours 
' plus t6t, il aurait produit les plus heureux effets. » 

Votre Majesté se rappelle (jue j'avais prévu cette 
'.. , ' . < • objection, et je ne serai point embarrassé pour y 
- ' . répondre. 

Son Excellence a cru que j'allais auprès de VEm» 
pereur pour solliciter de nouveaux renforts; elle 
m'a dit ^ue la guerre de Hu^ie avait jusqua pr^- 
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st^nt absorbé tons les moyens; qu'il élnit loin dn 
pouvoir envoyer les troupes sur lesquelles parais- 
sait compter M, le maréchal Jourdan ; que l'oa 
pourrait seulement pourvoir à la perte matérielle 
fiiite par l'arnu'^o du Portue:al. Il paraît que Ifts nou- 
velles troupes envoyées eu Espagne ne s'élèveui 
pas tu delà de SO mille hommes. Au reslCi la grande 
victoire remportée par l'Empereur fera probable- 
ment prendre des dispositions plus favorables aux. 
affaires de la Péninsule. 

Le duc de Feltre a reçu des nouvelles du général 
Ctaosel. Ce général annonce que Parmée anglaise 
marche vers le nord; f[ue lord Wellington s'c.^1 de. 
sa personne porté vers le Duero; que Tarmée du 
Portugal s'est ralliée $ que ses pertes sont beaucoup 
moindres qu'on ne l'avait cru ; que le général Fay 
avait fait un mouvement pour délivrer Aslorga et 
TordesiilâSi mais que déjà ces deux, places s'étaient 
rendues f que Ton pourrait accuser de faiblesse les 
deux gouverneurs, ( t que peut-être la conduite de 
celui de Tordesillas devait être jugée plus sévère- 
ment encore. 

J*ai parlé au ministre de la position embarras- 
sante dans laquelle me mettait le décret du 22 août. 
Il a répondu que je pouvais sans inconvénient me 
présenter à TEmpeieur avec les décorations du 
grade que m'a donné Votre Majesté; que ce n'était 
point contre les officiers à voire service que le dé- 
cret avait été dirigé, el qu il serait modifié et} leur 
faveur* 

J'ai l'honneur de prévenir Votre Miyerté qt|9 je 



partirai ce soir de Paris ; je pourfiiiivrai y aanA iii*ar- 
réler, ma roule jusqu'au quartier général de l'Em- 
pereur. » 

Joseph If Monsieur le maréchal , j'ai reca votre lettre du 8 ; 
Ytience', je Tai lue avec 1)eaucoup d'attention. Je suis loin de 

• octobre , • , ■ ■ i . i • . 

isra. lï'al jtitrer les luienlKjns (juj l ont dicloe, mais jo a y 
trouve aucune raisou de révoquer les dispositions 
auxquelles je me suis arrêté, et que je voue ai 
prescrites par ma lettre du 7 de ce mois. 

Après vous avoir long-temps entretenu, dans la 
conversation particulière que j'eus avec vous le 3, 
à.Fuente de la lliguera, de la situation des affaires , 
je.vous demandai votre opinion. Vous me la refusà«- 
tes, en me disant que vous me demandiez des ordres ; 

- que (juant à votre opinion, vous me la donneriez par 
écrit. Je conçus que vous ne vouliez céder qu'à l'aulo- 

; ritéy et je vous répondis à mon tour, en faisant écar- 
ter les maréchaux Jourdan et Suchet. Je demandai 
• . aussi à ces messieurs leur opinion ccrite : vous 
dûtes sentir que Je n'exii^eais de vous que ce que 
j'avais le droit de demander à des maréchaux em^ 

. ployés par l'Empereur. Je reçus effectivement les 

■ jours suivants vos trois opinions. Je les ai lues, relues, 
méditées^ et ce n'est pas légèremeul que je me suis 
décidé a vous transmettre l'ordre contenu dans ma 
lettre du 7 (1). Vous me proposez aujourd'hui de le 

• • . révoquer, et vous rc[)on(lez à dc:s ordres précis par 

des conseils, des projets cl des prélentions. Ce n'est 
plus le cas, Monsieur le maréchal. Je me suis ri^n- 

(t) GotiA leUro du 7 nooii fluanque. 



féfmé dans les droits de la commission que l'Em- 
pereur m'a contiée : je tacherai d'en remplir les 
devoirs. Je dois désirer qu'à votre tour vous voue 
renfermiez dans les devoirs et les droits de votre 
position mtUtaire, qui toos prescrivent l'obéissance. 
Je suis responsable des ordres que jo donne, vous 
Têtes de leur exécution. Vous me dites. Monsieur le 
doc, dans la conversation qui se prolongea long-* 
tempe dans la soirée da 3 , que dans six jours Tous- 
seriez prêt. Par votre lettre du 8, vous me demandez 
encore six jours. Vous sentez le prix du temps dans 
de semblables circonstances. Je ne saurais assez 
voos prier de presser vos pr ëparatifs. Le maréchal 
Suchet vient encore do rn assurer que tout ce qui 
licpand de lui est l'ait. Outre les 2 mille sacs de riz, 
40 mille rations de pain biscuité et 100 mille d'ean- 
de^vie ont été livrées des magasins de l'armée d'Ara^ 
gon. Faites-moi coiinailie a l'avance, je vous prie, 
le jour où vous serez prêt à marcher. 

« Monsieur le maréchal, je reçois votre lettre du 
li. Je vous réitère Tordre d'exécuter littéralement 
les dispositions que je vous ai prescrites, par ma 
lettre du 7 ; à défaut de quoi je vous ordonne de 
remettre le commandement de l armée du midi au 
comte d'£rloo, et de vous rendre à Paris, pour y 
rendre compte de votre conduite. 

Je vous envoie cette lettre par nn de mes aides 
de camp, qui me rapportera votre réponse, où vous 
me ferez connaître le parti que vous aurez pris. » 

«r Monsieur le duc, mes dépêches précédentes vous 
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à Clarke. ftarout iûsti'uii des obstacles que le duc de Ual- 
octobre niatie met à i'exécatioo de mes ordres. Sa réfKHiee 
à ma lettre du 9 est un refus absolu; il a sans 

• . doute beaucoup de reproches à 8e faire sous plus 
> d uo rapport* L'Empereur doit eu connaUre^ à cette 
heore, «ne partie par les dépêches dont est portemr 
. ' le colonel Desprez. Votre Excellence ne peut pas 
douter aujourdMiui que les malheurs de celte cam- 
pagne ne doivent en grande partie leur origine à 
l'enlèvement des forts du ïage « occasionné 
'/ ' naclion dans laquelle il a laissé le corps du comte 
' ■ ' d'Erlon; et ensuite à l'étal de faiblesso dans lequel 
ce corps a été coustanuuent Venu, malgré mes ordres 
réitérés. Le passé n'est plus en notre pouToiff mais il 
doit m*éclairer sur Tavenir ; et c'est ce qui me décide 
à exiger de M. le duc de Dalmalie la plus stricte 
" ^ obéissance, ou à lui èter le commandement. » 



it Monsieur le duc de Fe(tre,un aide decampdu roi 
^»momI d'Espagne est venu m*apporter des lettres des pre* 

^^Si'è''* ujiers jour» de septembre (1). Vous sentez qu'éloî- 
. gné comme je suis, je ne puis rien faire pour les 
atmées d'Espagne. 

Voos deiveas faire connaître ati roi et ao due de 
Dalniatie le peu de seconrs qu'ils doivent espérer, 
•' ' et combien il est nécessaire , dans leur position, 
qu'ils se réunigsenti et diminuent, autant qu'il sera 
\ possible, las malbears qu'nn mauvais système a* 
causés; qu'il est bien «bsnrde qne le roi ait laissé 
jpr^dre 400 iiommes à Guadarama et 1,300 au He^ 

V' (1; Colles portées par le géaérill)68ffts, parti dsVsiaafle. 
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Mr% qttî éUiieiit. bons contre la Tille et \q& gaérîl-. ^ 
-Im, mais qui, da reste, ne pouvaient éir^ d'aiienne 

défense; qu'il est cf^aloment bien fôchenx que le • * 
duc de iiaguse ait laissé prcodre aussi du monde à ' / 
Saiamanqae , à Tiu-o, à Zamora^ etc. Toiis ces évé« 
nemonta soDt fiioeetes. 

Écrivez au roi ijue je désire que désormais cela • ♦ , 
o'ariive plus; qu'on fasse sauter LériUa^ ïarragoue 
el les autres places de la Catalogne; que. si notts > 
perdioas cette frontière, on aurait tant de peine à 
la reprendre. J ai donné bien sonvent cet ordre. 

Failes avancer la cohorle de lafioclielle et d'au- ' , 
très cohortes de l'inlérieur, pour défendre la fron-». 
tière. . ^ 

Il est convenable qu'elles ne dé[)assent pas la • . 
ironiiàre 1 et soient là pour empêcher toute inva* 

0IAM M 

♦ 

« Monsieur le duc, les troupes de Bassecourt, 
Villa-Campa et d^autres chefs qui infestaient la pro- VuençaV 
vince de Cnenea, se sont retirées devant notis : îïlî" 
elles ont perdu quelques hommes. 

J'ai instruit le général en chef de l'armée dU 
Portugal de mon arrivée ici, par une lettre dont je - 
joins copie. Je loi renouvelle l'ordre de snivre les 
mouvements de l'armée an.ulaise, qui, si elle a été ' - 
retenue dans le nord par la résistance du fort de 
Rorgos ^ ne nianqbera pas de ^ retirer en toute 
hàie pour se réunir an corps du général Hill , dès >' . ^ 
qu'elle connaîtra notre mouvement sur le Tugc. « 



io*ey\i a Monsieur le duc, je vous ai écrit do Cuença lo 
Arevato, 24 octobre. Voici le duplicata de ma dépêche (a^ i ). 

9 novembre -, . . . ^« » i« « ■ / , i . 

M». J arrivai le 27 a TarancoD, ou le général comte 

d'Erlon nriiKslruisil que les troupes d'Kliol, de 
Peuue, de Murlllo, etc., avaient abandonné le pas- 
sage de Fueete-Duena; qu'il allait faire établir le 
pont, jeter du monde eur la rive droite et occuper 
Fuciilc-Ducny, ce qui fut cxéculé du 2«S au 29 rap- 
" ports de ce général, n'" 2 et 3.; 

. Le 28, je me portai, avec ma réserve, à Tarmée 
du midi, qui occupait Santa-Cruz de la Zarra, Ocana 
- et environs. L'ennemi semblait vouloir défendre le 
passuije du lage et du Zarama. Il occupait une très- 
forte position vis*à-vis Aranjuez, sur la hauteur 4t 
Salines, entre Yaldemoro et le Tage. Jusqu^au point 
où il se réunit à ce fleuve, le Zarama traverse des 
' ^ lorrains bas, et difficiles dans celte saison. 

* 

Le maréchal duc de Dalmatie fit également 
établir les ponts sur le Tage ; et le 31 , deux divî- 

\ sions de rarniée du midi passèrent le m(^me lleuve 
• *' ■ à Aranjuez. L'ennemi défendit vivement le pas- 
sage du Zarama, et en fit sauter le pont. Cependant 
le lendemain, I'"* novembre , Tannée se porta sur la 
rive droite, Tennemi s'élanl retiré pendant la nuit 
' (rapports de M. le duc de Dalmatie). On leur fait 
journellement beaucoup de prisonniers,. On assure 
qu'ils sont décidés à en venir à une affaire géné- 
rale, et qu'ils nous attendent sous Salamanque. 
. \. Hier seulement, je fus instruit par un billet 
du général Lucotte, mon aide de camp, que jV 
. vais expédié de Valence avec mes instructions au 
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qdarlîer géoéral de raroiéeda Portugal , qae ceUe 

armée était arrivée à Simamas le 30 octobre. 

Aujourd'hui , le général comte Souham , qui 
ia commande par iolérïm, coDiirme celte nouvelte 
par les lettres et le rapport dont oopiesi ii~ 8, 9 
et iO. 

Tout me fait croire que la campagne se terminera 
en notre (aveor s'ils acceptent la bataille. S'ils aban- - 
donnent lenrs positions et rentrent dans le Porta* 
gai, le mal sera réparé; car les peuples, trompés 
par des espérances chimériques, reviennent à des 
idées raisonnables, et apprécient à leur juste valeur 
les promesses des Anglais et les conceptions irré-. 
fléchies des révolutionnaires de Cadix, j» 

« Sire , la lettre chiffrée que Votre Majesté m'a ^ '^'^«^ 
écrite de Reqnena le 18 octobre m est parvenue p»r>s, 
il y a quelques jours, et je l'ai sur-le-champ trans- 'îsTi! 
mise à l'Empereur, qui ne la recevra toutefois que 
dix-neuf jours après le dé()art de cette même lettre 
de Paris. A la distance où l'Ëroperenr se trouve de 
la capitale, il est des choses sur lesquelles la poli- 
tique force à fermer les yeux, du moins njomenlané- . 
ment. Si la conduite du maréchal duc deDalmatie est 
équivoque et cauteleuse f si ses démarches présen- 
tent le même aspect que celles qu'il paraît avoir fai- 
tes, et qui ont précédé Tabandon du Portugal après 
la prise d'Oporto , il viendra un moment ou l'Em- 
pereur pourra l'en punir, s'il le juge convenable. Et 
peut^re est-il moins dangereux où il est qu'il ne le 

serait ici , où quelques factieux ont pu , du sein 
IX. . 7 
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même des prisons qui les renfermaient, méditer en 

l'absence de rRmpereur une révolution contre 
TEmpereur et sa dynastie y et presque l'exécuter, le 
2 et 3 octobre dernier. Je pense donc, Sire» qu'il est 
prodent de ne pas pousser à bout le maréchal duc 
de Dalmatie , tout en contrariant sous main les dé- 
marches ambitieuses qu'il pourrait tenter, et en 
s'assurant de la fidélité des principaux ofEciers de 
Tarmée du midi envers l'Empereur, et même de 
celle des Espagnols qu'il traîne à sa suite. L'arme 
du ridicule , qu'il est facile de manier en cette oc- 
casion, suffira, ce me semble, pour déjouer ses cou- 
pables projets s'ils existent, et le ramener è son 
devoir, sauf à faire prendre par la suite des pré- 
cautions pour qu'il ne s'en écarte jamais. 

Quoi qu*il en soit, je suis incontestablement dans 
la nécessité d'attendre les ordres de l'Empereur sur 
le contenu de la lellro de Votre ]\Iajesté, datée de 
Requena le 18 octobre. Elle voit, par la présente , 
que je partage ses sentiments sur Tobjet dont elle 
traite. Je viens d'être assez heureux pour donner à 
rEmpcrour et à sa famille de nouvelles preuves de 
ma ûdélité et de mon uttacliement ; et je suis assuré 
que si Votre Msgesté connaît les détails de ma con- 
duite les â et 3 octobre, elle la trouvera conforme 
aux. sentiments que je me suis fait un j)laibir de lui 
exprimer en faveur de rEmpereur et de sa famille 
au moment ou j'ai pris congé de Votre Majesté a 
Lunéville, il y a quelques années. » 

«t Monsieur le duc, par ma lettre d'Arevalo du 9, 
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j*ai prié Votre Excellence d'annoncer à l'Empereur à ciarke. 
la réunion de l'armée du Portugal aux armées du manque, 
centre et du midi. ^isu.* 

Le 13, je me portai devant Alba, qui était oc- 
cupé par Tennemi. Je descendis ia ïormès jusqa^à 
Huerta, pour observer les gués et reconnaître 
Tarmée anglaise. Elle avait pris position , et s'éten* 
dait depuis Alba jusqu'à San-Cristoval , le général > 
EïW à la droite, et lord Weliiogton à la gauclie. 
L'ennemi paraissait décidé à accepter la bataille ^ 
f ordonnai tous les préparatifs pour le passage de 
ia rivière, et je ûs faire toutes les dispositions pour 
le 14. 

rajoutai au commandement du duc de Dàlmatie 
celui de deux divisions d'infanterie et de la divi- 
sion de cavalerie de l'armée du centre. Je donnai 
au comte d'Erloo le commandement de Tarniée du 
Portugal y et je mis aux ordres du général Merlin 
ma garde et les troupes espagnoles. " . . 

La position occupée par Tenncmi élait formi- 
dable; il Tavait étudiée depuis longtemps : c'était 
toujours celle des Arapiles. Je fus d'abord tenté de > ' 
la faire attaquer de front ; enfoncé dans le centre, 
l'enncrui eût pu être séparé en deux, et perdre la 
moitié de son armée. Mais je fus frappé des obser- . . - 
vations des généraux. qui connaissaient le pays, et 
je me décidai à opérer sur la droite de l'ennemi ) en 
passant la ïormès à Galisancho. • 

Les armées du midi et du centre devaient effec- 
tuer le passage le 14 au matin i celle du tH>rtpgal, 
foire des démonstratibnè sur les* gués de'Huerta, 

T» 
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vi^à'vis AU», dès que cette Ttlle serait évacuée 
par TefTet do monvement de gaacbe , e( se mettre 

en ligne avec les autres années, après avoir effec- 
tué le passage à Alba. Dans le cas où Alba n'eût 
pas été abandonné, elle devait passer la rivière sur 
les mêmes poiots où auraient passé les armées du 
luidi et du centre. 

Les ponts forent jetés sur la Tormès; tuais Far* 
deor du soldat ne lui permit pas d'en attendre ren- 
tier établissement, et le passade s'exécuta très- 
lieureusement dans la matinée du i t. Les postes 

* 

d'observation ennemis furent enlevéë, les 8 mille 
hommes qoi défendaient Alba révacuèrent. Dans la 
nnît du 44 au 15, les armées étaient sur la rive 
gauche (le la Tonnés, Tarniée du midi teuaul la 
gauche à Mosarbcs. 

La cavalerie des armées du midi et du centre fut 
portée, dans la soirée do 1 4, en avant du plateau de 
Nueslra-Senora de Utiera. Une division d'infanterie 
ennemie se montra, soutenue par quelques pièces 
d'artillerie qoi couronnaient les baoteors. Elle sem- 
bla d'abord vouloir occuper le plateao ; nous nous 
établîmes. Il paraît que son mouvement n'avait 
. pour but que de couvrir la retraite du corps qui 
avait abandonné Alba. L'armée du Portugal eut o^ 
dre d'appuyer, le 15 , sa droite au plateau de Nues^ 
tra-Senora de Utiera; celles du raidi et du centre, 
de faire un mouvement sur leur gauche, aâo de se 
porter sur la droite de Tennemi et de couper sa li- 
gne d'opérations. Le même jour, l'armée du Portu- 
gal occupait ce plateau; et les troupes des armées 

♦ 
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da midi et du centre, les hauteurs de la chapelle 
de Nueslra-Senora de Valbuena. Mais les mouve- 
ments de renDemi étaient cachés par une brume 
épaisse, à laquelle sodoéda une plaie non iDterroiii« 
pue, qui rendit infroctueax tons les efforts qui fu- 
rent tentés. Les moindres ravins étaient devenus 
tout à coup des torrents, qui génèrent singulière- 
ment tous les mouvements. 

CepeadanI plusieurs explosions eurent Heu à Sa- 
lanianqiie, et annoncèrent la retraite de l'ennemi. 
La cavnlorie se porta sur la communication de 
Ciudad-Rodrigo. L'armée ennemie étail- effective* 
ment en pleine retraite. La cavalerie la suivit le 
lendemain 10. Quelques milliers de prisonniers, 
dont beaucoup d'ofiiciers, parmi lesquels le général 
Pagety commandant la i*^ division de l'armée an* 
glaise, beaucoup de bagages, beaucoup de voitufee, 
sont tombés au pouvoir de la cavalerie des armées 
du midi, du Portugal et du centre. Les rapports par- 
ticnliers des généraux commandant les armées , que 
j'aurai soin d'adresser à Votre Excellmace, la met- 
tront dans le cas de ne rien laisser ignorer à VEm- 
pereur de ce qui s'est passé. 

Je ne pense ïnis exagérer en avançant que depuis 
la réunion de l'armée du midi et <iu centre , qui a 
forcé Tennemi d'abandonner ses projets sur le nord, 
son armée a perdu plus de 12 millebommesà Chin- 
chilla , au passage du Tage, à Burgos, à Caberon , 
sur la Tormèdi àMantilla, etc.» 

« L'Empereur demande pourquoi je n'ai pas re* 
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ïc.hrie. tardé ao moins de deux jours nùur denner ba- 
»wr. iaille , pour avoir lea secours que je savais étr» an 

marche. ^ 

La raisoD en est simple. Je ne comptais pas don- 
ner bataille le ^ juillet : c'est renuemi qui a atta- 
qué , et , sans ma blessure, il n'y en aurait pas eu« 

Ceci demande [)las de développement. 

.le n'ai été ioslruil de Titinéraire des 600 chevaux 
et de Tartillorie de Tarmée du nord que le %i , dans 
la soirée; dans ce moment, presque toute l'armée 
avait passé la Tornies. Si j'eusse reçu celte nou- 
velle plus tôt, il n'y a aucun doute que je n'eusse 
suspendu ce mouvement^ et que je n^eusse attendu 
dans le oamp d'Aldee*Rubia l'arrivée de ce renfort ; 
mais en ce moment faire rétrograder toute Tarmée 
eût été une chose mauvaise dans l'opinion et inutile, 
pniaque je pouvais également prendre position snr 
la rive gauche de la Tormèsi et d'autant mieux 
que ce pays est pou favorable à la cavalerie , dans 
laquelle j étais inférieur; et ce mouvement rétro» 
grade eût été contraire à la suite des opérations t 
puisqu'il me faisait abandonner l'avantage marqué 
que j avais obtenu d'occuper, sans combat, le pla- 
teau qui sépare Alba de Xormès de Salamanque; 
plateau que je devais supposer qui me serait vigou* 
reusement disputé, et où j*aval8 |2:agQé l'ennemi de vi* 
lesse; plateau extrêmement imj)ortant, puisque c'est 
par lui seul que je pouvais maniBuvrer l'ennemi 
avec quelque espérance de succès, menacer sa 
communication avec Rodrigo , et le forcer de sor- 
tir des positions qui entourent Salamanque^ enfin, 
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d*arrtver au but que je m^étais iai^durs proposé, 
de le combdllrè en marche. Je me décidai donc à 
prendre une bonne posiUon défensive, à la téle des 
boti^ de Caivarqs^a de Aribà, et d^attendre là Farri;* 
vée dQ secours qui était prèa de moi. Le âdau ma- 
tin, je montai à cheval avant le jour, pour voir 
encore la position, et rectifier ce qu'elle avait de 
fautif, il me parut indispensable d'occuper par une 
division la hauteur de Galvarossa de Ariba , que je 
n'avais occupée le soir que par des posles, et je l'y 
plaçai. U me parut également nécessaire de faire oc- 
cuper par régiment celle des Arapiies, et de le faire 
soutenir, intermédiairement à la forêt , par le reste 
: de la division ; et je conservai les six autres divi- 
sions à la léte des bois, eu les concentrant sur deuK; 
ligoes. Pendant la nuit , Tarmée anglaise était . 
nue prendre position à peu de distance, et après 
s'être formée, cllo se plaça à portée du canon de 
nous. La position de Tarmée anglaise était forte par 
les ûlmtaciea que le terrain présentait pour arriva 
jusqu'à elle; mais la position que T armée française 
-occupait| indépendamment du même avantage, avait 
celui d*on commandement immédiat et à portée de 
canon; et comme j'étais supérieur en artillerie, je 
ne manquai pas (le profiter de cet avantage. Je fis 
établir dQs batteries qui écrasèrent tous les corps 
WB6mi6 qui se tinrent à portée, et ils forent obli- 
gés de se retirer, ou de se masquer par les obstades 
du terrain qui pouvaient les couvrir. L'ennemi, qui 
craignait toujours pour sa droite, qui couvrait son 
point de retraite que je menaçais éminemmefit, 
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puisqn'eo deux ou trois heures l*arfnée pouvait être 
porlée sur sa communication , renforça sa droite 
vers le milieu de in journée. Aussitôt que je m'ea 
«perçus, je crus nécessaire d-oocuper un plateiii 
très-fort d^assiette qui complétait ma position , et 
(Voix y avec des pièces de gros calibre, je pouvais 
géoer les mouvements de i'eunemi et atteindre ses 
ligues. En conséquence , Je relirai trois divisions 
du bois pour Foccuper, et j'y envoyai toute ma ré- 
serve d'artillei ie. Ce [)lateau était inattaquable, oc- 
cupé par de pareilles forces, couvert en partie, et 
soutenu à droite par la hauteur d'ArapileSi et à 
gauche par les troupes de la téte du bois et une 
batterie considérable. L*arlillerie occupant ce pla- 
teau écrasa une première ligne ennemie qui se trou- 
vait sous son feu; mais les trois divisions , au lieu 
<te se placer comme je leur avais donné Tordre, et 
de se concentrer, s'éparpillèrent; une d'elles des- 
cendit même du plateau sans motif ni raison. A 
i^instant où je m'en aperçus, je me mis en devoir 
de m*y rendre^ afin de rectifier tout ce que cette po- 
' sition avait de vicieux , et d'avoir une défensive 
aussi forte que possible , et telle que le terrain le 
comportait; mais à l'inalant où je m'y rendais, je 
reçus les fatales blessures qui me mirent hors de 
combat. J*envovai mes ordres, mais ils ne furent 
point ou furent mal exécutés. L'ennemi ne fit aucun 
mouvement offensif pendant trois quarts d'heure; 
mais voyant enfin cette gauehe toujours mal (br- 
nK 0 , l'armée française sans chef, ce qu'il ne pou- 
v<iit ij<norer, car, blessé dans un moment de trao- 
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qtiillité , à deux cents toises de TeDDemi, et dans un ' ' ^ ' 
lieu où je m'étais tenii longtemps de préférence , 
parce qu'il me donnait la facilité de voir tous les ' » » 
mouvements de l'armée anglaise, il n'est pas dou- . 
teux que lord Wellioglon n*en ait été informé sur* / ' . ; 
leKshaoap: c'est cette double circonstance qui l'a . * 
décidé àattaquer. Si je n'eusse pas été blessé, la gau- 
che eût élé formée en moins d'un quart d'heure,. . - 
comme elle aurait dù l'être d'abord ; jamais l'en* ■ ^ . 
nemi n'aurait osé concevoir Pespoir de la forcer, et 
il est probable que dans la nuit il se serait retiré 
dans une position beaucoup plus forte, en arrière 
de celle qu'il occupait. Je serais resté le 23 dans 
cette position , et le âé, ayant reçu mes renforts, je 
miserais porté sur la route de Rodrigo pour le for- 
cer à l'évacuer; alors, de ces mouvements nais- • • . 
saient de uouvelles combinaisons. » 

« Monsieur le duc, hier je suis arrivé ici avec Tar- j<Méph ; 
inée du centre. \iadruf.' 
L'opinion du peuple s'est améliorée, par suite de ^ ^tgîî^* / 

l'exp^ence qu'il a feite pendant le séjour des Anr 
gtais et des guérillas. 

Je suis privé des nouvelles de Votre Excellence ' . 

depuis mon départ de Valence. Je désire beaucoiip 
pouvoir bieiit6t en recevoir. On a trouvé uîie quan- 
tité de pkunb assez considérable dans les décom- \ ' 
bres des élises du Retire ; de manière qu'il sera \ • ' 
-inutile d'en faire envoyer avec les munitions de- 
mandées à Votre Excellence pour lea armées du 
midi , dn centre et dn Portugal. » 
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?îapoîéon < Monsieur le duc de Feltre, j'aî la avec intérêt 

Bienii/.a, le jouriial clu sié^c (lu chàlcau do Burgos; je pense 
.1612. qu H faut le mollie daub le Moniicur. 

Prcscotez-moi uq projet de décret pour récom- 
penser le généra) Dnbreton , et les officiers et sa}- 

dais qui se sout dialin^ués dans celle défeoâe. )» 

^:^ieijft « Monsieur le duc , je n'ai aucune lettre de Paris 
. Madrid, depuis colIcs que je reçus à Valence. J^envoie un 
courrier avec les triplicala des dépêches expédiées 
depuis celte époque. Il ne s'est rien passé ici qui mé- 
rite de fixer raltcnlion de l'Empereur. Les provinces 
de Madrid, Ségovie, Guadalaxara, partie de celle 
de Tolède 9 sont occupées par Tarméedu centre. On 
m'annonce )*arrîvée de Farmée du midi sur le Tage. 
Je lui donne Tordre d'occuper aussi la province de 
Cuença, et de faire un détachement sur Valence, 
afin d'en avoir des nouvelles. Nos besoins en ar- 
gent, muniUonSy sont grands. Les moyens de trans- 
port sont aujourd'hui nuls dans ce pays, et ce n'est 
pas sans peine qu'on pourra procurer les bestiaux 
nécessaires à la consommation d'une partie des 
troupes. Je fais demander du riz à Valence. Jem^en 
rapporte, au surplus, à tout ce que j'ai écrit précé- 
demment sur tous ces objets à Sa Majesté Impériale 
et à Votre Excellence. » 

. Joseph ^ a ]\Ionsieur le duc, je reçois vos deux lettres en 
Ma^l date du i 4 1 et celle en date du i 7, 
^sIil' Lorsque cette dernière m'est parvenue, j*avais 

- (l(ijà expédié nu comte d'Erlon Tordre de faire oc- 
cuper la province d'Avilii par deux divisions à^'it^ 
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fanlei ie et une brigade de cavalerie. Le temps qu'il 
faudra au comiâ d'£rJoa pour liaire reiever les 
troupes.de voU*e armée vous donnera celui néoea- 
saire pour procurer des iouliers aux corpd qui en 
manquent, et vous pourrez ensuite placer voire 
armée ainsi que voua me le proposiez par votre lettre 
du 1 7 y diriger des troupes sur la province de Cuenga 
pour communiquer avec Valence» et en faire venir 
les délachemenls el les hommes isolés qui appartien- 
nent à l'armée du centre et à Tarmée du midi , ainsi 
que les officiers et les courriers porteurs de dépè- 
ches pour ces deux arméeSi qui ; sont depuis ïoni^' 
temps. 

Le général Guye continuera son voyage pour Va- 
lence, où il remplira la mission dont je T^i chargé 
auprès du duc d'Âlbuféra et des personnes qui doi- 
vent retourner avec lui à Madrid. 

J'écrirai au comte d Erlon de laisser à votre dis- 
position le district de Monbeltran. 

J'ai reçu une lettre du maréchal Suohet en date 
du 6 de ce mois. Il prétend être menacé par un 
corp« de 18 mille Anglais qui occupe Alic^te» par 
un corps d'Eliot qu'il évalue à 18 mille hommes, ai 
par Tarmée du duc del Parque, qu'il porte aussi à 
48 mille hommes. Je vois par vos rapports que cette 
dernière armée s'est repliée sur la Sierra-Morena. 
Il e9i aussi possible que les forces du corps anglais 
el da corps d'Eliot soient exagérées ; mais il n'en est 
pas moins nécessaire que Tarméedumidi soit tou- 
jours eu mesure de menacer ces corps s'ils se por- 
taieol «ur. Vetonce, et pour cela vous deve» tenir 
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sur la rive gaiirlie <lu Tago loiiles los Iroupes 
ne seront pas absoluDienl nécessaires sur ta rive 
dfoile. J'ai été fort sarpiis d'apprendre qu'aa Heu 
tie vous renfermer dans les limites de Tarrondisse- 
ment qui a été assigné à volrc annce , vous avez 
envoyé des troupes à Casarubias et à Naval-CarucrOy 
et que ces troupes frappent des réquisitions jusqu'à 
Mostolès, qui est aux portos de Madrid. Je ne peux 
pas tolérer davanlaec uu pareil abus, et je vous • 
donne i'orilro lonnel do retirer ces troupes, et de 
ne plus dépasser la ligne qui divise , sur la rive 
droite du Tage, la province de Tolède en deux 
parùes, dout une est réservée à l'armée du centre. 
Quant aux communes situées sur la rive gauche du 
Tage, vous pouvez en disposer sans avoir égard k 
la ligne de démarcation, en observant touteféis 
que j ai excepté les communes d'Ocana et d'Ycpès, 
que je réserve pour faire subsister la garnison 
d'Àranjuez. 

Yoos me proposez de faire fortifier Tolède. Je 

désirerais beaucoup que cela fut possible; mais, 
ppur en faire une place forte , il faudrait beaucoup 
4rop de temps et d'argent. Nous ne pouvons <louc 
espécer que d'en faire un poste retranché. Ce poste 
sera utile aussi longtemps qu'il sera appuyé par les 
armées; mais si elles sont obligées de s'en éloigner, 
il devra être abandonné. Cependant vous pouvez 
me proposer vos vues à ce sujet, en y ajoutant des 
plans. 

J'écris pour Avila et pour Arevalo au général 
<^ommandant en chef Tarmée du Portugal. ATégard 
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do Manzanarès et de CoDSUdgra , ces posles n'étaieQi 
utiles que pour protéger la eommnnication àvee 

l'Andalousie; et , dans Tétat où sont les choses, ils 
seraient inutiles, puisque nous ne pouvons espérer 
de nous soutenir sur la rive gaacbe du Tage qu'au- 
tant que noos y eerons en corps d'armée. 

Depuis Salamanque, je nie suis occupé du projet 
d'établir la ligne de communication de Madrid à 
Burgos par Aranda^ et surtout celui de la création 
d'une place de dépôt à Aranda. Mais pour Pexécu- 
tion de ce projet il faut le concours de l'armée du 
nord. J'attends la réponse de M. le générai Caffa- 
relli à ce siyet. 

Quoiqu'il soit peu probable que l'armée anglaise, 
après s'être relirée en Portugal sans combattre, 
veuille reprendre l'offensive si promplement, il 
n'en faut pas moins observer avec bien de Tatten- 
tion tons ses mouvements vers Placenda; et vos 
raouveiijcnts sur la rive gauche du Tage doivent 
toujours être subordonnés à la position qu'occupera 
cette armée, attendu que ce que je veux avant tout, 
c'est que l'armée anglaise ne puisse jamais a'oppo-^ 
ser à la réunion des armées du luidi, du centre et' 
du Portugal. 

Le maréchal Jourdan m*a remis copie de la let* 
tre que vous lui avez écrite le 14, et copie de 
celle qui lui a été écrite sous la môme date par 
le général Gazan. Vous paraissez vous plaindre de 
ce que votre armée est borriblement disséminée,, 
et vous seinblez indiquer que c'est en exécution des; 
ordres (jui vous ont été transmis de ma part : ce- 
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péodaiii ce niarécliai e^est borné à vous iodiqoei* 
les provinces que vous devez occuper, et vous vous 

plaii.'nez vous-mèmo (jn elles ne suftisenl pas à Ten- 
Irelien de votre année, il uo vous a pas dit de dis- 
séminer vos troupes dans ces provinces. Vous avez 
donc eu tort de le faire, s'il votfsa été possible de 
les tenir réunies sur les j)oin(s principaux. Si au 
coolraire vous avez élé forcé a les disséminer pour 
les foire vivre, n'en accusez que les circonstânces, 
et non pas moi , ni ceux, qui vous transmettent mes 

ordres. 

Le général Gaza n demande que je fnssc rentrer 
tout ce qui appariienl à l'armée du midi en hommes 
«t eto effets , et qui se trouve à l'armée d^Aragon et 
à Tarméc du nord. Vous avez vu les dispositions 
que j'avais faites , et celles sur lesquelles j'insiste 
pour communiquer avec Valence. Quant à l'armée 
dû nord , non-seulement il a été écrit depuis Sa- 
lamanque au général Ciidaielli de tout dirip:er sur 
^ladrid, mais le mioislro de la guerre a élé invité 
à lui en donner Tordre. 

Vous savez bien , Monsieur !e maréclial , que je 
n ai aucun moyen de faire des fonds pour la solde ; 
il est donc au moins inutile que le général Ga- 
zan fasse une telle demande. Tout ce que Je peux 
Atire , c*est de prier le gouvernement d'envoyer aux 
armées tout ce dont elles ont besoin , et c'est ce (|ui 
est fait depuis longtemps. Mais pour que mes de- 
mandes fussent plus régulières et eussent plus de 
force, il faudrait qu'elles fussent accompagnées de 
rapports et d'étalé de siluatiou sur toutes les bran*- 



. . ■ Digitized by GoogL 



CUiUilibFU.MJAiNa:. — libPAG.NE. — 1812. 111 

eh€s de service de votre armée , et c'est ce que voos 
n'avez janiais fait. Je ne puis donc adresser au nii- 
oislre que des demandes générales , ce qui souvent 
cattse qu'oo n*y donne pas toute i'aitenlioQ con- 
venable. On dirait, à la marche que Ton suit à Par- 
méc du midi , que vous ne counai:-. i z [tas mon au- 
torité sur loutes les branches du service des armées 
françaises en Espagne ^ et que je n'en suis vérita- 
blement pas te général en chef. On ne rend pas les 
comptes que Ton me doit, ni aux ofliciers com- 
mandant en chef le génie, l'artiilorie, ni à Por- 
donnateur faisant fonctions d'intendant général 
que j'ai cm devoir placer près de mol , non pour fa 
f(»rrae, mais pour les besoins réels du service; et 
cependant on a soin de m'adressor en général des 
demandes auxquelles vous savez bien que je suis 
iiors d'état de faire droit, puisque j'ai mis à la dis^ 
position désarmées toutes les ressources du pays. 

Je vais faire partir uu ofiicier supérieur d'artille- 
rie pour Yittoria , afin de presser Texécution des 
demandes déjà adressées en ce genre. Cet officier ne 
pourra cependant faire (jue des demandes vagues 
pour Tarmée du midi, parce que sans doute le 
général Ruty n^a pas jugé convenable de rendre 
compte de la situation de voire artillerie et de vos 
munitions au général Dedon. 

line telle conduite peut compromettre les armées 
françaises. Il est dans ma votonlé que vous fassiez 
connaître mon autorité dans toute son étendue. 
C'est à vous à juger si , en cherchant à y mettre des 
limites ^ vous voulez vous charger de la responsa» 
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bilile des évrcieineiUs. On alleml , j)Our niollre en 
aclivilé le service des coiirrieis ordinaires , 1 arrivée 
des preiDÎers coorriers de France i Tavia que les 
garnisons sont établies sar les points de la commu- 
nication. Cependant, je fais partir de temps en 
temps des oITiricrs et des courriers extraordinaires i 
Boit pour Yalladoiid, soit pour Bayonne. Vous 
poorrez profiter de ces occasions en adressant vos 
lettres ici. J*ai reçu la co[)ie tronquée d'un rap|)ori 
que vous faites au miiiislre de la guerre des opé« 
rations militaires. Vous avez jugé ne me devoir 
pas de rapport direct. J^aurais désiré avoir même 
la copie des rap[)Oi Is des généraux de division, ' 
tant est juste i'inlerél que je dois prendre aux 
braves qui se sont distingués; et je regarde comme 
le plus sacré des devoirs que mMmpose la confiance 
de rEmpcrcur, celui de faire valoir leurs services. 
Vous n'en avez pas jugé ainsi. Comme ce n'est pas 
Tinteotion de l'Empereur ni le désir des militaires, 
qni ne seront pas ttcbés que je connaisse leurs 
unes à la reconnaissance et à l'estime publiques, et 
que mon intercession ne doit pas leur paraître inef* 
ficacOy vous n'auriez manqué ni à l*£mperenr, ni 
à moi, ni à Tarroée, Monsieur le duc, si vous 
m'aviez envoyé un rap[)oit direct et complet. Du 
reste , je ne partage pas votre opinion sur Taccu- 
sation que vous portez dans ce rapport contre Tar» 
mée du Portugal. Il est possible que je ne la par- 
tage pas nou plus sur tous les poiuls que vous avez 
jugé à propos de faire supprimer dans la copie que 
vous m'avez adressée. » 
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. « Monsieur le duc y par mou rapport de Sala- - 
mabque à VËiiipereur et par mes lettres à Votre Ma ind/ / 
Excellence , elle aura vq les résultats des opéra« i»|s.' 
tiens de la campagne. J'avais jii^é inulile d'entrer ^ . ' 

dans le détail des discussionb et des mouveaients 
qui ODt précédé et suivi le passage de la 'formée 
et la retraite de l'armée anglaise. Je voulais atten-^ ' V. 
dre d'ailleurs des rapports circuostanciés des gé- 
néraux. 

. Le duo deDalmatie, au lieu de m*adresser ses , ' . 
rapports, ainsi que son devoir te lui prescrivait , * * 

s est borné à iironvoyer copie do celui qu'il a 
adressé à Votre Ë&celleooe ; il a même retranché de 
cette copie tout ce qui est relatif aux militaires / 
qu*il a jugé mériter les grâces de PËmpereur. Le ' 
comte d'Erlon vient de me remettre le sien ; Votre 
jExcelleuce en trouvera ci-joint copie (n° 1). • ? 

le. suis bien loin d'approuver celui du duc de 
Dalmalie, dont il m'a envoyé copie; et vraisembla- , - 
blement j'aurais aussi quelques observalions à faire - 
sur la partie qu'il ne m'a pas communiquée. Je me 
vois donc obligé d'adresser à Votre Excellence uo . - 

nouveau rapport plus circonstancié, dans lequel je 
vais établir la vérité des faits. ■ . " 

Le 10 novembre, je portai mon quartier général ' • 

h Penaranda. Le duc de Dalmatie plaça son ar* \ 
mée en échelons depuis Penaranda jusque sur les 
hauteurs d'Alba de Tormès. L'armée du Portugal .' ■ 
était campée sur les iiauleurs de Babila-Fuente, et , 
' occupait Huerta. L'armée du centre était à Maro- . ' , 
tera et environs. Ce même joui , le duc de Bal- 

'IX. ' ' . • 8 . . • 
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' matie fit tirer sans succès i ,500 coups de canoa sur 

Le 11 ao matin, je me rendis, accompagné 

du maréchal Jourdan , sur les hauteurs d'AIba de 
Tormès. Le duc de Daimalie me fit pressentir qu'il 
^lait d'opinion de ne point attaquer l'armée an- 
glaise, mais de la forcer à changer de position, 
en manœuvrant sur sa droite. Je lui demandai s*il 
. avait reconnu le cours de la Tormès au-dessous 
d^Alba; et, sur sa réponse négative, je lui dis que 
fêtais venu pour faire cette reconnaissance, et 
qu'ensuite je prendrais le parti que je jugerais le 
plus convenable. 

Arrivé sur les hauteurs situées sur la droite du 
Rio-Almar, je rencontrai le général Souhani et 
plusieurs autres généraux de l'année du Portugal. 
Le duc de Dalmatie m*accompagnait« Je fis recon- 
naître par quelques cavaliers les divers passages 
de la rivière : elle est guéable presque partout, de- 
puis rembouchure du Rio-Almar jusqu'à Huerla. 
Lord Wellington occupait les hauteurs de San-Cris- 
tovalen avant de Salamanque, avec juclques divi- 
sions. Deux autres divisions de son armce étaient à 
Alba, et en arrière de cette ville; ses deux ailes 
étaient liées par divers corps, dont le centre était 
vers les Arapiles. Je jugeai ( et tous les généraux 
furent de mon avis) qu'il fallait passer la Tormès 
.entre le point ou nous étions, etHuerta. Une plaine 
Immense permettait à toute la cavalerie de se for- 
mer sur la rive gauche de la Tormès et de protéger 
le passage de l'infanterie , qui se serait portée bur 
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^asieurs colonnes au centre de la positioa de 
aerni , et us loi mmii pas donné Je tempe de 
wéam 9m ailea. Le doe de Dalmatie , frappé lui- 
mèm» dê l'avantage du terrain et de l'opinion gé- 
nérale, parut un instant partager cet avis $ maie* 
bientôt il me demanda ia pemiseion de m'adreeeer 
aoB opinion par éorit. Votre Excellence trouvera 
eiioint copie de sa lettre (n° 2). Je craa devoir ia 
communiquer au maréchal Jourdanj vona tronvo» 
WB également ci-joint eopie de la réponse de ce 
Mfécliai(n«3). 

Le duc de Dalmatie ne se borna pas à m'écrire; 
il m'envoya le lendemain le général Gasan ponr 
m% oonvainore; le aentis qu'il y aurait peut-être du 
danger à entreprendre une opération qui n'avait 
pas rapprobation du général qui commandait la ma-' 
jeure partie des troupes. D'un autre côté, je cateu- 
laia que ai nous ne Ibrciona pas l'ennemi à une ba- 
taille générale, il était au moins très-probable qu'il 
ne pourrait pas se retirer sans éprouver un échec 
considérable. Je me rangeai donc à Tophiion dq 
dae de Dalnatie, et je rautorisai à tout disposer 
ponr opérer le passage de la Tormès au-dessus 
d'Alba. , 

Le 13 au soir, les préparatift furent terminés. 
,Ja mia Tannée dn centre sous les ordres du duc 
de Dalmatie, et j'envoyai le comte d'Erlon pren- 
dre le commandement de l'armée du Portugal. Le 
duc de DalmaUe porta ses troupes vers Galisancho. 
féCaMia mon quartier général à Valdecarros, et 
l'armée du Portugal vint, pendant 1» nuit du la 



au 11, s'élabiir devant Alba. Elle avait ordre 
de passer la Tortnès sur le poat de cetle. ville et. 
atix gaés qui l'avoisinent, lorsque rennemi serait 
forcé de Févacuer, par suite du passage du. doc de 

Dalmalie. 

Je passai la Tonnes avec la division Barrois. Je/ 
joignis la cavalerie de Tacmée du midi sur les hau*. 
leurs de la Sanpeiayo , à neuf heures du matin. J'ap- 
pris là que rennoiiii h'était relii'*'» <i\Vlba , mais qu'il 
avait coupé le pont, el qu'il avail laissé dans le châ- 
teau une garnison qui empêchait Tarinée du Portu- 
gal de passer la ïormès sur ce point : j'envoyai or- 
dre au comle d'Krlou d'aller la j)asscr au-dessus. 
d^Alba el de se diriger cnsuile sur Mosai bcs , direc- 
tion que je donnai également à Tarméedu midi. 

Le duc de Dalmalie fit prendre position à ses 
troupes sur lc> lumleurs que Ton rencontre aune 
demi-lieue avant d'arriver à Mosarbèsy et il fit occu- 
per et fortifier deux mamelons situés entre ces hau- 
teurs et Mosarfoès. Sa cavalerie était à Mosarbès, 
n'ayant que quelques piquets au delà. 

A trois heures après midi , j'arrivai sur un de ces • 
mamelons. J'y trouvai le duc de Dalmatie et m 
grand nombre de généraux : l^ennemi paraissait en 
mouvement; mais il nous le cachait à la faveur des 
hauteurs qui domioeul Mosarbès. Je lisais l impa^ 
tience sur tous les visages. Je remarquai surtout 
avec plaisir les généraux Ruty et d'Aboville. Le 
maréchal Jouitlaii me demanda 300 chevaux pour 
aller reconnaître l'ennemi , puisqu'on ne l'avait pas 
encore fait. Le duc de Dalmatie entendit ce pro- 
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poè. Je remerctai le maréchal Jourdan de son zSte, 

et j'ordonnai qu'on occupAt le plaleau de Nues- 
tra-Senora de Ltiera, sur la droite des deux mame- 
lons déik occupés. Je me rendis sor le pkteau avec 
le duc de Dalmatie. La cavalerie se porta en avant,' 
et força renneiui à nous luonlrcr des lignes d'infan- 
lerie, et à démasquer une balterie qui tira quelques 
volées. La nuit approchait; il était trop tard pour 
engager une affaire. D'ailleurs, l'armée du Portugal 
n'était pas encore en ligne. Celle armée vint à la nuit 
{^rendre position sur les hauteurs qui sont à droite et 
en arrière de Nuestra^Aora de Utiera. 

La nuit, le temps devint affreux. Le 14, à hait 
heures du malin, j'étais sur un des mamelons; on 
distinguait à peine le mouvemout derennenii , mais 
on s^aperceyait qu'il se dirigeait sur sa droite. Je dis 
an duc de Dalmatie qu'il fallait diriger ea gauche 
sur les hauteurs de Téjnrés, derrière lesquelles passe 
la communication de Salamaaque à Ciudad-Rodrigo, 
et la faire soutenir par toute son armée $ que j'allais 
donner ordre au général comte d'Erlon de se -di* 
riger sur le plateau de Nuestra-Senora de Utiera , 
afin d'appuyer par sa gauche la droite de Tarmée du 
midi, et de suivre son mouvement en dirigeant sa * 
droite sur les Arapiles. 

Le duc de Dalmatie avait ainsi disponibles tou-» 
tes les troupes des armées du midi et da centre 
pour attaquer la droite de raroaée anglaise. Ma . 
garde eut ordre de se placer en arrière des deux 
mamelons qui avaient élé fortiliés. 
< Après avoir donné mes ordrea au général comte 
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d'£rloB, ei «a moaieni oà la lôle d« Mm «finie 4é- 
' bouchait sur Natstra-Seftora do Uliora, ja tioa^ai 

la létede rinfanlerie arrêtée à environ deux porlécs 
de canon avant d'arriver à la chapelle de Nuestra- 
Seftora de Yalboeoa. La cavalerie étail réania à l'ia^ 
iMiterie f et à peine quelques piqueti t'étaient por* 
tés vers celle cliapelle. 11 était onze heures du matin ; 
1 eonemi continuait toujourssoD mouvementdeflaao 
pour gagner la coffimnnication de Salaroanque k 
- Giudad-Rodrigo, et sa retraite Ait indiquée par plu* 
sieurs explosions de Salamanque. J'invitai le duc 
de Dalmalie à presser son mouvement et à appeler 
à lui les dragons aux ordres du général Tillf , qui 
étaient restés à Mosarbès. Il m'aaeura lui aToir déjà 
envoyé cet ordre , et il parut craindre que l'armée 
du Portugal ne fût pas encore en mesure de faire 
.son mouvement pour le soutenir. Je me chargeai da 
le faire exéonter, et d^y veiller moi-même f effective* 
ment je nio portai près de Mosarbès, ©tj'y trouvai 
^ encore les dragons du général Tilly, qui n^avaieni 
pdnt reçu d*ordre. ie donnai celui d'aller rqoia* 
• • ' dre le dnc de Dalmatie. 

L'armée du Portugal était en marche. Je vis dé- 
filer les quatre premières divisions. Je réitérai Tor- 
. dre au comte d^Erion d'appuyer par sa gauche la 
, droite de Tarmée du midi, et de diriger sa droite 
sur les Arapiles, et de là sur Salamanque, selon les 
circonstances; Je revins cfnsaite à Tarmée du midti 
que j'espérais trouver engagée ; mais elle n'àvait pas 
fait un pas en avant. Les dragons du général Tilly 
. n'étaient pas même encore arrivés. Lorsqu'ils eurent 
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ngoioii le doc de Daloia^ porta It divinon à 
IfrohapellBy et il poosea sa cavalerie en avant, en 

cherchant à lui faire passer le Rio-Zurquen par sa 
§aache; mais elle iixi arrêtée par des ravins. l.*6iH 
nemi continua aon œonvement de retraite» et ttru 
qn^ues volées de canon sur notre cavalerie. La 
pluie tombait par torrents; le temps était si sombre 
qu'il était nuit à quatre heures. 

L'année du Portugal ne rencontra aucun obsta- 
cle à faire son mouvement ; sa droite vint à Sala* 
manque. 

Le lendemain, les armées du midi et du centre, et 
la cavalerie de Tannée du Portugal, restèrent à Sala-* 

manque. Je jugeai inutile d'envoyer plus de troupes 
dans un pays très-diflicile, et qui n'offre aucune res- 
source pour les faire subsister. 

Trois causes ont concouru à favoriser la retraite 
de lord Wellington dans la journée du 15 : la pluie^ 
la trop grande circonspection du duc de Dalma- 
tié» et le manque d'un bon ofOcier de cavalerie* 
Le manvais temps n'a permis de découvrir les mod» 
vemonls de 1 ennemi qu'entre huit à neuf heures du 
matin. 

La marche des troupes a été ralentie par les mau^ 
vais chemins, et le soir les moindres ruisseaux 

étaient impraticables. 

Le duc de Dalmatie a perdu deux heures sur 
les banteun en arrière de Nuestra-Seiiora de Vul^ 
buena^ sous p rétette qu'il ne pouvait s'engager avant 

que l'armée du Portugal ne fut en mesure de le 
soutenir. Ëuûn, le duc de Dalmatie, qui apprécie 
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tansiilouieiatérieareioeot josqu^où va ia capacité do 
général 80D fr^e, ({ui conmiaadela cavalerie légère, 

craint de le compromellrc ; et, parcelle raison, la 
cavalerie légère est toujours réunie au gros de i'ar- 
mée, et ne se porte jamais eo avant aana être ioimé- 
diatemént suivie de tonte la cavalerie de rarméet et 
sans que le duc tle Dalraatie ne marche lui-m(^mo 
avec son frère. Je ne parle pas a Votre Excellence 
des opérations du duc de Dalmatie des 16 et jonra 
enivants, je n'ai , pour les juger, que son rapport; 
mais, si je dois en croire les ofticier.s généraux 
,qui y ont pris part, ce n'est point à Tabsenco de 
rinfanterie de l'armée du Portugal, qui n'eût fait que 
Fembarrasser, qu'on doit attribuer le peu de succès 
qu'il a obtenu, mais bien aux mêmes causes qui 
Foui empêché d'entamer l'armée anglaise. Dans la 
journée du 15, le nombre des prisonniers faits s'élève 
k environ S mille. 

Tels sont ks faits. Je ne serais point entré dans 
des détails qui répugnent à mon caructère, si je 
n'étais pas dans la nécessité de rétablir la vérité dans 
tout son jour, lorsqu'elle est altérée par des rapports 
audacieux et des accusations effrontées. Je suis ins- 
' trait que le colonel Brun , porteur du rapport du 
4oc de Dalmatie, est chargé de faire des récla- 
mations sur Torganisation de mon état-major géné- 
ral et sur les dispositions administratives que j'ai 
faites à Salamauque, et qui tendent à régulariser et 
centraliser les services, et à faire tourner toutes les 
ressources du pays à l'avantage de l'armée. Si les 
agents que ce maréchal envoie fréquemment à Paris 
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n'étëienl pas aceoeillw, ei « Votre EKoelleûce «- 

gDi6ait au duc de Dalmatie que l'Empereur ne . 
m*a point conâé le commandement pour la forme, 
que c'est à moi qu'il doit adresser ses rapports* 
puisqu'il est sons mes ordres, sans doute il finirait 
par reconnaître mon autorité et par obéir, et je n'é- 
prouverais pas les diffîcul tés qu'il m'oppoâô à chaque . /, * 
iostaot » . . 

« Monsieur le duc , le comte d'Erlon vient d'ar- Joseph 
river à Madrid; il a repris le commandement de Madrid , 
FariQée du centre. Ce générai m'^n apporté une lettre . 
du comte Reille, dont copie est d-jolnte. . 

J'ai appris en nu rno lenif)s, par le général gou» 
verneur de Burgos, que les Auglais menaçaient sé* 
rieusement Santona. Je savais bien que les affaires-, 
dans le nord n'étaient pas en très-boniie situation , 
mais je ne les croyais pas en si mauvais état ; jus* 
qu'à ce moment il m'a été impossible d obtenir du • 
général CalfareUi des rapports fréquents et circoos* . 
taneîés; je n'Si même pas encore reçu d'états, de si- 
tuation de son armée. En même temps que la lettre . . 
du général comte Reille me parvenait , j'en re* . 
cevais une du maréchal duc d'Albuféra, dont je 
TOUS envoie aussi copie (n"* â). J'ai lieu de croire' 
que ce naaréchal exagère les forces do l ennemi. 
D'abord le corps du duc del Parque n'est pas de- 
vant lui^ puisque la cavalerie de l'armée du midi 
l'a forcé à se retirer sur la Sierra-Morena; ensuite 
Eliot n'a jamais eu sous ses onlres au delà de 1 0,000 
bommesy et il est peu probable que 18,000 Anglais 
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soieiil à Alîeaate. Mais il n'en Mi ptimoîM T WÛ ti » 
Mable qnê t^MMtti leotara d« foroer le maréoliii ém 

d*Albuféra à abandonner Valence. Le nord de l'Es* 
pagne et Valeaca paraisseat donc exiger daa aa* 
Mira, le ne peux pas non plaa perdre de Yue qae 
je dois toiijOQra me tenir prêt à eombattra iae A»- 

glais, s'ils entrent en opérations. L'armée anglaise 
ûst maintenant en Portugal, et tout semble annoo*' 
oer qe'eiie a pria dea qnarliera d'hiver. Cependant, 
d'un instant à l'antre, elle pentie perler dans la 
Vieil le-Castil le par la vallée dn Tage. Lorsque cette 
arinée était aor la ïormès, elle s'élevait, d'après 
tons les rapporta, à près de 80 mille horamea, y 

> compris les troupes portugaises et les troupes espa- 
gnoles qui étaient réunies sous les ordres de lord 
Wellington, fille recevra sans doute, on peut-être 

' elle a déjà reçu dea renforts d'Angleterre f et lord 
Wellington peut, de plus, appeler à lui le corps 
d'Eliot et celui du duc dol Parque, et entrer en cam- 
pagne avec environ 100 mille hommes. Votre Excel* 
lenee doit sentir que, dans cet état de ofabses, il se- 
rait dangereux de vouloir tout à la fois secourir 
Valence, envoyer des troupes dans le nord, et con- 
tenir l'armée anglaise. Il est donc indispensable de 
se borner à faire ce qui est le pins essentièli et je 
crois qu'il importe surtout d'éloigner l'ennemi des 
provinces du nord , de rétablir la communication 
avec la Franoe, et d'être toojoors en état de rénnir 
les armées ponr les opposer à Tarmée anglaise. lus* 

qu'à ce moment, les événements l'Achoux arrivés en 
Espagne sont provenus de ce que les armées im« 
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pénale» étakal baa^ap trop dittémioéis. On n'a 

jamak assez ealeulé les distances et la difficulté des 
communications. Je pense que mainlenant on doit 
pins que jamais éviter de retomber daoa cet ioooii- 
TéoîeDi. Les armées sont inaaffiaaDtes pour garder 
en même temps les côtes de TOcéan, les côtes de la 
Méditerranée, et pour former dans l'intérieur de 
rjEapagne une inasae capable de contenir l'année 
aâflaiae. Ijea troopes qui ont été envoyées jusqu'àce 
jour à la garde des côtes ont mal rempli leur objet : 
il est en otTet impossible d'empêcher rennemi» qui 
«I maitre de la merp de commercer avec lea inanr* 
gla de riaténear^ aoU par un point, eoit par nu an* 
tre. Mon opinion est donc que, sans négliger let 
principaux points de la côle et les plus rapprochée 
ëea frontières de France, on doit réôniri lintant qoa 
poaeiblo» lea troupes an céntre de l'Eapagoa, el lea 

tenir prêtes à se porter partout ou leur présence 
sera nécessaire. U résulte de ma manière de voir 
que je doia renoncer, quant à présent, au prqjet de 
aaoonrir Tannée de Yalenoè et à celui depOMer du 

secours dans le nord , en nu'nie temps que je me 
tiendrai prêt à marcher à ia rencontre de Tarmée 
anglaîaa. Dès lors» lo maréchal duo d'Alboftra 
doH ta BMânfaair à Yalenee aussi longtemps qu'il 
le pourra sans se compromettre : s'il est obligé d'a- 
bandonner celte place f il doit se retirer derrière 
Murvitdo, qui offre une ligna Aicile à défendit; 
ii eepeudanl il ne peut a'y maintenir, il doit laisaer 
une garnison suffisante à Murviedo et se retirei' 
sur i'Èbre, N'ayant plus, pour le moment^ à m'oo« 
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cuper do Valence, je peu\ porter Tarmée du centre 
sur la rive droite du Diicru, lui l'aiio occuper 
Aranda, Lerma , Burgos, et peut-être même Soria, 
ce qui donoerait au général GalTarelli la faculté de 
disposer des trCtipes de Tannée du nord qui oc- 
cupent la province Je Burgos, et ce qui sans doute 
le mettrait eu état do poursuivre avec succès les 
bandes qui sont sur le ïage. Mais il faudrait pour 
cela que, sans occuper une foule de postes însuffi*» 
sants [)our gêner les raouvemenls de rcnnemi, ii se 
bornât à occuper les postes principaux, et qu'il lor- 
mài un corps de iO à 12 mille honamesqui, s'il 
était bien dirigé, devrait^ dans moins de trois mois» 
détruire les bandes qui infestent la Navarre et la 
Biscaye. Le duc de Daluiatie retirerait de la pro- 
vince d'Avila les troupes de Tarmée du midi qui 
occupent celte province, il s'étendrait beaucoup * 
moins sur la rive gauche du Tage, et il pourrait, 
par ce moyen, occuper la province de Madrid, celle 
de Ségovie et de Guadalaxara ; il établirait les eoffip 
muoications avec Taruiée du centre par Aranda^ 
Ce serait par là (pie passeraient les coui riers et les 
convois de Burgos à iMadi id. Je conserverais mon 
quartier général dans la Castille. Les troupes de 
Tarmée du Portugal évacueraient Benavente et Léon, 
elles occuperaient les provinces d'Avila. Ce mouve- 
ment est même déjà ordonné, attendu que je suis 
obligé de retirer d'Avila les troupes de Tarméeda 
midi, soit que je venitte foire soutenir Valence, soie 
que je veuille fortifier le nord. Les troupes ainsi 
disposées, les communications avec la France se- 
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raient assorées, le général Caffarelli pourrait dé- 
gager les provinces du nord ; et si Tarmée anglaise 
débouchait sur Salamauque, i'armée du Porlugal se 
vénnirait promplement sor sa gauche , de manière 
à ne pouvoir jamais être séparée de l'armée du 
midi, qui, ainsi que larméo du centre, se porte- 
raient dans la province de Scgovie. On ne doit pas 
dfaîDdre que rennemi se porte au delà du Uuero 
tant que ses armées seront en position de se porter 
sur sa ligne de communication avec le Portugal; si, 
au contraire, Tarmée anglaise marchait par la val- 
lée da Tage, Tarmée du midi se réunirait prompte- 
ment pour arrêter sa marche, et donner le temps à 
Tarraée du Porlui^al et à celle du centre de fairé 
leur jonctipn , que Tennemi, dans aucun cas, ne 
pourrait empêcher. 

Je suis tellement convaincu, Monsieur le duc, 
que ces dispositions sont les plus convenables aux 
circoostances actuelles, que je les aurais ordon- 
nées, si c'était le général Caffarelli qui m'eût fait 
connaître la situation des affaires dans le nord; 
mais ce général ne m'ayanl adressé aocun rapport,- 
eine m'ayant point demandé du secours, je dois 
supposer qu'il est en état de tout réparer, et j'au- 
rais peut-être à regretter d'avoir négligé de secou- 
rir Valence pour hii envoyer des troupes dont il 
n'aurait pas besoin. Je ne prendrai donc un parti 
définitif que quand j'aurai reçu réponse à la lettre 
que je lui ai écrite à ce sujet En attendant, les 
troupes de l'armée du Portugal viendront relever 
celles de l'armée du midi dans la province d'Avila j 
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61 81, qaand ce monveroent sera achevé, il n'est pas 
nécessaire d'envoyer rarmée du centre dans la pra- 
vioce de Burgos, je serai en état de me mettre en 
commuoication aveo Valence par Cnença. Il seraH 
essentiel an bien du service que Sa Majesté l'Em- 
pereur approuvât que je fisse rentrer à leurs corps 
respectifs les bataillons , les brigades proYisotres, 
et tons antres détachements, qui sont à Tarmée d« 
ndrd. ^ordonnerais aux généraux en chef d'en- 
voyer au i^éncral Caiïarelli des corps complets, 
en remplacement des batailiona et détachements 
qn'ils enraient reçus. Cette opération , qui anrait 
l'avantage de réunir les corps, doublerait la force 
réelle de Tarméc du nord, sans augmenter sa force 
numérique. » 



liigjifc» cMonsienr le duc de Fellre, je désire que vous 
Piris, continuiez les mêmes rapports que vous avez eus 
I8IS. avec Tarmée d^Sspagne, et que vous mettiez dans le 
ilfomW ce que V0QJ9 jugerez convenable. » 
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Êtablissemenl des armées du midi, du otMiliv et du Porhigal eu cau- 
loonemeuts.— Effet produit par le séjour dts Anglais à Madrid. 
* NcniYolle des désastres de la campaijue du ilui^sie. — Intcrrup- 
tioB des oommuBicatioTO avec la Ftanee. — Situatiou des affaires 
4aiui kt pi0?inoea du nord. <- Nonvdloa InstractUnia de l^mpe- 
ntir ponr padte •« proviiM«.--r Biécoti^ 
— Bantfée ea Fiinoe d*ua grand Bombre de tiouim. ^ Instnic- 
ttons adrenéei au général en chef de l'armée du nord par le aii- 
SBtre de la guerre. — Commencement d'exécution de ces instruo-' 
tions. — Coup d*Œil sur les opécations du marichai Sucbet -r- 
Situation respccliAo dos armées. — Dispositions ordonnées au 
premier a\is de la inanhe de l'ennemi. — I/arniéc anclo-portu- 
gaise s'avanco par les deux rives du Duero. — Combat de Sala- 
manque (26 mai). — L'armée fraoraise se roncenlrc aux environs 
de Turdthillas (2 juin) ; — celle des alliés, entro Toro et Zamora. 
Retraite des Français sur Burgos (du 3 au 9 juin). — Combat d'a- 
vul-gafde(l2 juin).---N<Kivellefelraite attdelàdel*Èlire (13 juin). 

Pestraetto» da fort de BttigM (13 join). Batailto de Vittom 
(31 juin). — Retraite sur Salvatierra. — Sur Echany (33 juin). — 
Le général BetUe se porte sur Irun. — Belles opérations du géné- 
ral Foy sur Irun. — L'armée du midi se porte sur la vallée du 
Bastan. — Affaire de Bameta (4 juillet). — Opérations du général 
Clausel (du 1 5 au 21 juin). — Le roi quitte rannée à l'arrivée du 
maiédial Soult (12 juillet). 

Aprèt la retrâiu de i'smiée angUàae à la fia de 

1812, le roi eut à déterminer eommeiit «eraienl 
placés les trois corps d'armée. Il avait à choisir en- 
tie deux partis : Tao^ de lee retenir dans la Vieiiie- 
Caslille» ne IMsanl œooper Madrid qne par nn 
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camp volant j d*établîr son quartier général à VaUa> 

dolid, et d'en faire le point central des opérations; 
Tautrey de faire passer la plus grande partie des 
troupes dans la Nouvelle-Castille et de retourner 
à Madrid , qui deviendrait le centre de tous les 
raonvemeuls. Après avoir médité bur les avantages 
et les inconvénients de chacun de ces partis, il 
adopta le second , persuadé que le siège de son gou* 
vernement, maintenu dans la capitale, lui assurait 
toiijoui s une inlluenee politique qu il fallait ména- 
gcr, et que le maréchal Suchet , éloiguc de tout i»e- 
cours , ne pourrait se soutenir à Valence. 

L'armée du midi et celle du centre, dont le 
comte d'Erlon avait repris le comniandement , al- 
lèrent occuper les provinces de Madrid, deïolède 
et de la Manche; Tarmée du Portugal, ayant le 
comte Reille pour général en chef, resta dans les 
pi ovinres d'Avila , de Salanianqne et de Valladolid. 
Le comte Reille reçut pour instruction , dans le cas 
où les Anglais déboucheraient par Ciudad-Rodrigo» 
de se replier sur la province de Scgovie pour se 
réunir aux autres armée?. Ces dispositions n'au- 
raient rien laissé à délirer, si ou n'avait eu à s'oc- 
cuper que de Tarmée anglo-portugaise; car il 
n*était pas probable que lord Wellington osât se 
|>orter dans la province do Salaman(iue, et encore 
moins au delà du Duero, tant que les liois armées 
seraient en mesure de couper ses communications 
avec le Portugal, et qu'elles auraient, à tout évé- 
nement, leur retraiLe assurée sur Burgos ou sur 
Saragosse; mais elles avaient l inconvénient d'éioi- 
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goer le quartier général des provinces da nord j où 
l6B affaires étaient en mauvais état. 

Immédiatement après l'arrivée de l'étal-major à 
Madrid, Joseph 8/appiiqua à réorganiser tous les 
servicesi partIcolièreiDent celui de la levée des im-» 
pôts et des denrées pour fentreiien et la nourriture 
des troupes. Ce prince établit dans les principales 
\illes des bùpilaiix et des ateliers pour la repara- 
lion des armes el de rariillerie, et leva , par voie do 
réquisition y un certain nombre de mulets pour le 
service des équipages. Enfin, il ne négligea rien 
pour mettre Tarmée en élald'enlrer en campagne. 
- Son autorité, en sa double qualité de roi et de gé- 
néral en chef, n*ayant d'action que dans les con- 
trées où la présence des baïonnettes imposait Tobéis- 
bdUCG, on étendit les cantonnements le plus possible, 
pour se ménager une plus grande masse de res- 
sources et en priver l'ennemi. Le maréchal Soult en* 
voya à Cuença une division qui se mit en commu- 
nication avec Yaleuce, et il rappela les dépôts et 
les équipages des armées du midi et du centre qui y 
étaient restés» Cette division couvrait la droite du 
duc d'Albuféra, el se trouvait à portée d'aller à son 
secours, si, comme il le craignait , ce maréchal était 
attaqué par l'armée anglo^icilienne, réunie à une 
armée espagnole, à Alicante. 

Les Anglais, pendant leur séjour dans la capi- 
tale, au lieu de s'être fait des partisans, avaient 
fortement mécontenté la population par leur ma* 
nière d'être & Tégard des habitants. Ils montraieni 
dans toutes les occaMuiio des prétentions à dominer,. 
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ce qui ne |)Ouv;iit que déplaire à une nation fière 
et brave. Loe cause irèâ-fuiile en apparence excita 
particulièremenl le mécontantenieAt dee fiepegnoia : 
ils ne pardonnaient fms au général anglais de e*élre 
établi dans le palais du roi avec son état-major. 
Lorsque plus lard la régence mil les armées natio- 
nales sons les ordres de lord Wellington» les gêné* 
raax montrèrent beanconp de répugnance à loi 
obéir, et quelques-uns firent proposer au roi do se 
réunir à lui avec leurs IroupeSi sous la condition de 
n'être pas commandés par des généraux français* 
Si les événements avaient permis d» snivre cette 
négociation (Ij, et s'il eût elc dans la politique de 
l'Empereur de garantir à la nation son indépendance 
et rintégnté de son territoire, il est probable que 
réloignement qu elle avait pour les Anglais aurait 
contribué à former un parti puissant en faveur de 
la nouvelle dynastie. 

L'ennemi ne manqua pas de répandre dans loole 
la Péninsule la nouvelle des désastres de la campa- 
gne de Russie. Lorsque le roi en connut toute l'é- 
tendue, il sentit qu'il ne devait pins attendre de 
secours de France , et qu*il fallait ajourner tout 
projet de nouvelles conquêtes. Mais s'il conservait 
entre ses mains les trois armées du midi , du centre 
et du Portugal , il espérait pouvoir s'opposer à tout 
Bouvd envahissement des Espagnols, et lutter 
avec avantage contre l'armée anglo-portugaise, dans 

le cas où elle prendrait l'offensive. Ou comptait 
« 

(1) Voir à €B 8ujet, à la fin de «e volume, les ootee earieusee du 
e«iÉtoéeliaito(aQ«eA}. 
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dans les trois armées françaises 74 mille hommes 
d'infaolerie $i 1^ mille de cavalerie; elles pouYaient 
se réunir en peu de temps, soit dans laNouTeUe, 

soit dans la Yieille-Caslille, suivant que les alliés 
déboucheraient du Portugal par TEstramadure ou 
par Ciadad-Rodrigo. 

Gepàidaoly au Itt février, on était sans nouvelles 
de France depuis deux mois et demi , et ou ignorait 
ce qui se passait dans l'arrondissement de l'armée 
do nord. Quoique cette armée fùi en apparence sons 
ies ordres du roi, le général CafTarelii, qui la oom- 
maudail, n'agissait que d'après les ordres et les 
instructions de Paris, et correspondait rarement 
avec i'état-majôr général. Ses rapports avec le roi 
paraissaient dictés pins par les convenances que 
par les devoirs d'un subordonné envers son cher. 
On savait qu'il était allé au secours de la place de 
Sanlona, menacée d'un siège; on attribuait à son 
éloignement Tinterruption des communications, et 
on s'attendait à les voir rétablies au retour de son 
eiipédition. Jbia effet, le H et le 16 février, plusieurs 
courriers arrivèrent à Madrid , porteurs de dépè- 
ches dont la pins fratcbe date remontait au 4 jan- 
vier. Par ces dépêches, le ministre mandait (jno 
Pfimpereur voulait que la gauche de la ligne de 1 ar- 
mée du midi ne s'étendit pas au delà de Tolède; 
que le roi transférât son quartier général à Valla- 
dolid, et qu'il envoyât des troupes au général Caffa- 
relU ponr le mettre en état de pacifier les provinces 
du nord et d'assnrer les communications avec la 

France. Le ministre n'ayant indiqué ni le nombre 

9. 
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de troupes à mettre en marche, ni Tarmée doril il 
fallait les tirer, le roi décida que toute rariuée du 
centre se porterait au delà de TËi^re auBsttèt qu'elle 
eerait relevée à Madrid, et dans la province de Sé- 
f;ovie, par les divisions de Tarmée du midi. Mais le 
12 mars, peudanl que les troupes étaient en mar*- 
choy on regut de nouvelles dép^hes du ministre^ 
contenant des instructions plus détaillées, et des 
renseignements plus circonstanciés sur la siluatiou 
des affaires au delà de TÈbre. 

Les bandes de Mina, Longa et autres avaient 
pris une consistance inquiétante; leur nombre 8*é* 
lait accru considérablenicni. Nou-seulenient elles 
étaienl organisées et exercées, mais elles avaient 
réinstallé leurs administrations et leurs autorités, 
occupé de fortes positions sur la côte , notamment 
Borméo et CusU u, olabli des communications régu- 
lières avec les croisières anglaises qui leur lourois- 
saient des secours de toute espèce , réduit Tinfluenee 
des Français au rayon des places occupées par eux, 
et pris un ascendant décidtî dans le pays, dont elles 
consommaient et enlevaient toutes les ressources. 
Conduites par des chefs enlreprenants , elles s'étaient 
aguerries, et soutenaient à égalité de nombre la 
rencontre des troupes impériales. 

Les instructions portaient que l'Empereur vou- 
lait le transport du quartier général du roi à Yalla- 
, dolid; le passage des armées du centre et du midi 
dans la Vietlle-Castille ; Toccupation de Madrid à 
Textrémilé de la ligne ; Tenvoi par le général en 
chef de l'armée du Portugal à celui de l'armée du 
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fionl 9 de toute» les troupes qui seraient demandées 

au premier par le second. Le ministre annonçait en 
même temps que, pour plus de célérité, il avait or- 
donné au général en chef Reille de diriger de suite 
sur l'Èbre une division pour être à la disposition 
du général Caffarelli. II ordonnait aussi d'en\oyt;r 
à Tarniée du nord, pour en faire partie rléfinitive- 
ment, les i^'', 22*" et lOi"" régiments, qui étaient à 
celle du Portugal, et le 64*, qui était à celle du 
midi. Dans Tespoir d'empêcher les Anglais de tirer 
avantage de Taffaiblissement des armées aux or- 
dres immédiats du roi, l'Empereur voulait qu'on 
' préparât nn équipage de siège à Burgos, afin de 
faire mine de menacer Giudad-Rodrigo, et pour leur 
faire criiindrc ainsi une invasion en Portugal. Le 
duc de Dalmatie reçut en même temps Tordre de- 
rentrer en France. Le commandement de son ar- 
mée fut confié au général Gazan. On apprit ( i^alu- ' 
ment que le général Ciausel venait remplacer le gé- 
néral Caffarelii. A la réception de ces nouvelles 
instructions, le roi suspendit le mouvement de l'ar- 
mée du centre, et ordonna au général Gazan de no ' 
laissera Madrid que la division du général Levai, 
la brigade d'infanterie du général Maransin et la 
division de cavalerie légère du général Soult; de se 
mettre en marche le plus promptement possible avec 
SCS trois autres divisions, pour relever celles du 
Portugal dans les provinces d'Avila, de Salaman- 
qne, de Toro, et de Zamora. Le général Reille devait 
rappeler ses troupes sur la droite du Doero, au fur 
et à mesure de 1 arrivée du général Gazan, et diri- 
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îrer vers le nord tous les socoui s (jiie réclamomil le 
général Clausel. Mais il fallut un cerlain temps pour 
rassembler les divisions répandues dàns la Manebe^ 
pour rappeler ceHe qui était à Giiença, et pour éva- 
cuer les hôpitaux et les parcs; de sorte que le mou- 
vement général ne fut achevé que dans les premiers 
jours du mois d'avril. 

Le roi était arrivé à Valladolid le 29 mars. Inâé» 
pendamment de la division Barbot que le général 
Reille avait envoyée au nord, conformément aux 
ordres du ministre, trois autres divisions, celles des 
généraux Foy, Taupin et Sarrut , ayant été relevées 
par Tarmée du midi, furent mises successiveajent 
en marctie dans la même direction ; les deux autres 
divisioiis, celles des généraux Maucune et Lamar* 
' tinière, et fa cavalerie, occupaient la province de Pa- 
lencia et partie de celle de Léon. L'armée du centre 
resta dans celle de Ségovie^ pour protéger au be-* 
soin la retraite du général Levai, qui, séparé de 
Tannée par une chaîne de montagnes, avait besoin 
d*exercer une grande surveillance. 

On a reproché au roi de ne pas avoir qnitté Ma- 
drid aussitôt quMl en reçut l'ordre. Cependant, 
quand luriiic il serait arrivé à Valladolid un mois 
plus tôt, sa présence n'aurait [)as accéléré le mouve- 
ment vers rÈbre, puisqu'il fallait nécessairement 
attendre que les divisions du Portugal fussent rele* 
vécs par celles du midi*(i). L'arrivée do la cour à 

(1) Rappelons ici que ce mouvement ne put pas éli-e terminé avaul 
U» premiers joun d'avril, et que Joseph se trouvail i Yalbdolift 
avant la jl» (fefiMir». 
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VttlhMlolid y attira las ministres, les olBofarB cItHs 

de la maison du roi , une foule d'autres personnages, 
et quaDtilé d'employés ainsi que leurs familles. IL 
eût été aaos doute pmdeat de les faire filer sar 
Bayonne; mais le roi répugaait à expatrier ceux de 
ses sujets qui lui restaient fidèles, et qui se seraient 
trouvés dépourvus de tout sur une terre étrangère. 
Il craignait d'ailleurs que leur départ n'indiquât 
trop olaîrement qu'on avait perdu Tespoîr de se 
soutenir en Espagne et qu'il en résultât du décou- 
rag;ement dans Tarmée. 

Les évéoements de la campagne de Russie ayant 
mis r£mpereur dans la nécessité de créer une nou^ 
velle armée, plusieurs régiments d'infanterie et de 
cavalerie, et un grand nombre de compagnies d'ar- 
tillerie, reçurent l'ordre de rentrer en France. Tous 
les régiments qui restèrent en Espagne durent en- 
voyer le cadre au grand complot d'un bataillon ou 
d'un escadron. Il fut tiré de cliaque batciillon et de 
chaque régiment de troupes a cheval 25 hommes 
d'élite et 40 hommes de chaque compagnie d'ar- 
tillerie, pour être incorporés dans la garde impé- 
TiBie, Grand nombre d'oHOiciers, promus à des 
grades supérieurs y furent rappelés; et le maréchal 
lourdan fbt autorisé à nommer, jusqu'au août, 
à tous les emplois vacants, depuis le grade de 
sous-lieutenant jusqu'à celui de chef de bataillon 
inclusivement. • 

On ne tarda pas à s'apercevoir que les secours 
envoyés dans le nord étaient insuffisants pour as- 
surer les communications. Les courriers^ obligés de 
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ft^arré&er dans divers postes pour éviter de tomber 
aa pouvoir des guérillas « n'arrivaient au quartier . 

général que vingt ou vingt-cinq jours après leur dé- 
part (Je Paris. Le roi ordonna au conjle Keille d'en- 

, voyer uoe cinquième diviùoD de son armée (celle 
do général Lamartinière) et un régiment de cavale» 
rie à Briviesca , pour faire le service des escortes 
de[)uis rKbre jusqu'à Ihirgos, et une brigade pour 
faire le même service jusqu'à Vailadolid. 11 ne rea* 
tait donc en ligne, de Tarmée du Portugal , qu'une 
brigade d'infanterie et une division de cavalerie. 

; L'infanterie veillait à la siVelô de 2 mille chevaux 
d^artillerio dans la province de Palencia, et la ca- 
valerie observait sur TËsIa l'armée espagnole de 
Galice. La division du général Darmagnac, de l'ar- 
mée du centre, fut mise provisoirement à la dispo- 

' . sition du g( néral en chef Heiile, qui la plaça en se- 
conde ligne de sa cavalerie. 

Dans les instructions adressées au général Clause!, 
le ministre l'invilait à s'écarter du système de son 
prédécesseur, qui , disait-il , au lieu de poursuivre 
les ennemis f daUer au^devani de leurs entreprises , 
aitendaii la nouvelle de leurs tentatives sur un point 
pour s'y porter y nf^^issftff (u/isi après l événement , cl 
presque toujours trop tard; obéissait à toutes leurs 
impulsions^ et fiuiguait les troupes de courses conti^ 
nuelles, sans jamais en recueillir aucun fruit. Des 
poursuites vives et bien dirigées, «ijoulait le mi- 
nistre , et surtout combinées d'après la configura- 
tion topographique des lieux ; des expéditions faites 
a rimproviste sur les magasins de vivres de» in- 
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tm^9 BUT leurs hùpiCAHX, sur leurs dépôts d'ar« 
mes 9 et eu général sar leors ékablisseiDents , porte* 

rouL iiirailliblement le trouble dans leurs opératious. 
Après quelques aiXaires avantageuses contre eux » 
il ne faudra que quelques mesures politiques pour 
les désorgàniser. La dispersion de leurs autorités ^ 
la rentrée de tous les jeunes gens qu'ils ont enrôlés 
de forcOy l'aUenlion de ne leur laisser aucun repos et 
de les surprendre dans leurs retraites les moins, ao- 
oessibles, doivent finir par leur ôter toute consis- 
tance, et par rendre aux troupes de Sa Majesté la 
possession tranquiile des pays dont toutes les res* 
sources sont aujourd'hui entre les mains des en- 
nemis. 

Le ministre lui recounnandait ensuite de main- 
tenir libre la communication avec la France, de 
diasser les ennemis de tous les postes qu'ils occu- 
paient sur la côte 9 notamment de Castro , où ils 
s'étaient fortement relranchés ; de [)lacer des trou- 
pes dans tous ces postes, depuis la Bidussoa jusqu'à 
Saniaqder; de tenir constamment dans cette ville 
une garnison proportionnée à son importance; de 
veiller à la sùrete de Sautona, et de dégager la place 
de Pampelune, resserrée et presque affamée par 
Mina. 

Il était plus facile au ministre de donner des ins- 
tructions qu'au général de les exécuter. Celui-ci 
demanda qu'indépendamment des divisions du Por- 
tugal qui passaient sous son commandement, on en- 
voyât des conscrits de la réserve de Bayonne , pour 
relever les vieilles troupes en garnison à Saint^Sé- 
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bastien^ Guitaria, Dilbao et Pampeiuiie; ma» le 

ministre répondit que celle réserve étant deatinée 
à garder la frontière, il ne [)ouvail en rien déta- 
cher, et qu'avec les bO mille hommes qui ae trou- 
valent sous ses ordres, il était en état de remplir 
les inlenlions l'Emperenr. 

Bien que le général Clausel n'eût qu'environ 
40 mille hommes, y compris les quatre divisions de 
Parméeda Portugal, au lieu de éo mille dont par* 
lait le duc de Fellre, il se disposait à exécuter les 
ordres qu'il avait reçus. Déjà il avait repris le poste 
retranché de Castro, introduit des vivres dans Pam- 
pelune, et ses colonnes parcouraient la Biscaye et 
la Navarre. Partout où il n'était pas en force, l'en- 
nemi prenait la fuite et se dispersait, pour se rallier 
bientôt sur un antre point; quelquefois il soutenait 
)e combat, et, dans une rencontre entre Lodosa 
et Lérin , il détruisit deux bataillons de l'armée du 
Portugal. Peut-être qu'avec du temps et beaucoup 
de persévérance on serait parvenu, sinon à pacifier 
entièrement ces provinces, du moins à désorgani- 
ser les bandes principales qui les infestaient, et à 
détruire leurs établissements : mais bientôt les opé- 
rations furent suspendues par des événements dont 
nous rendrons compte, après avoir jeté un coup d'œil 
sur ce qui se passait dans les provinces de Test. 

Sir John Miirray avait remplacé le général 3Iait- 
land dans le commandement de l'armée anglo-si- 
cilienne à Alicante. Les corps espagnols des gé- 
néraux Eliot et duc de! PaKjue devaient agir de 
concert avec lui. Lo général Copons avait succédé 
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en Catalogne au général Lasèy; Le marédial Sn-^ 

chet, informé qu'une division espa^'nole s'était 
portée à Yecia, non loin de Fuenle-Ia-Higuera 
qu'occupait ton avant^arde, eapéra l'enlever. Dana 
là noit do 10 an li avrils il réunit mb prinoipalee 
forces à Fuente-la-Higuera , et marcha sur Villena, 
tandis que le général Uarispe se portait à Yecla. La 
division espagnole fat promptement culbutée, et 
prit la fuite dans la direction de Jumilla, laissant 
au [)Ouvoir des Français 1,200 prisonniers et un 
drapeau. Le maréclial, s approcbani de Vjlleud, re- 
poussa la cavalerie ennemie, enfonça les portes- à 
coups de canon, et fit prisonnier un bataillon es- 
pagnol qui s'était renl'errnc dans le fort. Poursui- 
vant ses succès, il rencontra au déiilé de Bair les 
Anglais y qui, après une faible résistance, se re^ 
plièrent sur Castalla. 

Le 13, le niaréclial tit attaquer une montagne 
escarpée que les Anglais occupaient en avant de 
Castalla. Cette position fut défendue vaillamment, 
et les Français furent reponssés avec perte d'un 
grand notnbre de tués cl do blessés. Le maréchal 
rallia ses troupes dans une forte [josition, et atten- 
dit de pied ferme Tennemi. Sir John Murray d^ou* 
cfaa de Castalla, et fit des dispositions qui sem-' 
biaieijl intliqucir rinlention d'engager une affaire 
générale : cependant, après quelques manœuvres 
et quelques escarmouches, il rentra à la nuit dans 
ses positions, et les troupes françaises se retirèrent 
sans être suivies. 

La division de l'armée du midi ayant évacué 
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Caençat ainsi que doqb l'avons dit, des corps espa- 
gnols venus de l'Andalousie occupèrenl cette ville, 

et s'avancfi eut jusqu'à liequena, menaçant lii droile 
de rarmée de Valeuce. Suchel apprit eu meuie 
temps qu'on faisait à Alicanle de grands préparatifs 
d'embarquement, et que l'armée anglo-sicilienne 
• élail destinée à une expédition dont on ignorait le 
but. Le inarcchal lit replier son avant-i^arde sur le 
Xucar, et disposa ses troupes en échelons pour se 
porter rapidement sur le point qui serait menacé* 
Le Zï mai, la flotte mil à fa voile et passa en 
vue de Valence, se dirigeant vers le nord. Le 2 juin, 
elle parut devant Tarragoue, mita terre, le lende- 
main, environ 16 mille hommes et beaucoup d'ar- 
tillerie, et la place fut investie. Le général Murray 
envoya de suite un dclaclienient alta(juer le fort du 
col de Balaguer, aûu d'intercepter la seule route 
propre à rartillerie, par laquelle le maréchal Snchet 
pouvait arriver au secours de Tarragone. La garni- 
son du fort, composée de 80 hommes, capitula le 
7, et 1 eruiemi prit possession de ce poste important. 
. Le général Copons, commandant Tarmée espagnole, 
prit position entre Tarragone et Villa-Franca , pour 
s'opposer au secours qui pourrait venir de Harce- 
ioue. Le général Murray, après avoir fait ses dispo- 
sitions d'attaque, fit proposer une capitulation au 
général Bertoletti , gouverneur. Son parlementaire 
ne fut |)as admis, et reçut pour réponse (pie la gai- 
uison était dans ta fernje résolution de se défendre 
Jusqu'à la dernière extrémité. Les batteries assié* 
géantes et la flotte ouvrirent leur feu, et continué- 
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rent à battre la place jusqu'au 10. Des colonoes 
toaies prêtes à dooaer Tassaut se moatrèreoi à di- 
verses reprises; mais ces démonsIraUoDs ne parent 
intimider le gouverneur. 

Aussitôt que Suchet connut la direclion qu'avait 
prise la flotte, il laissa le généial Uarispe sur le 
Xucar, et se porta à marches forcées sur Tarra« 
gone avec environ 8 mille hommes. Le 10, son 
avant-garde arriva à Pcrello , et apprit que le fort 
du col de Baiaguer était au pouvoir de l'ennemi. Le 
maréchal , ne pouvant continuer à s'avancer par la 
grande route, détacha des troupes qui , à travers les 
montagnes, s'approchèrent de Moiuoig, et allumè- 
reut de grands feux pour annoncer à la garnison 
qu'il lui arrivait du secours, £u même temps le 
général Maurice Mathieu, arrivant de Barcelone 
avec une colonne de force à peu près éi^ale à celle 
que conduisait le duc d'Albuféra, obligeait le gé- 
néral Copons à se replier, et portait son avant-garde 
à Arbos. Le général Murray voyant que tout se dis- 
posait pour une bataille, no vouliiL pas en courir 
les chances. Il leva le siège le 12 , et ût rembarquer 
ses troupes,' laissant son artillerie au pied des rem- 
parts qu'elle avait foudroyés. Aussitôt que le ma- 
réchal Suchet en lui informé, il revint à Tortose 
pour observer les mouvements de la flotte. Ayant 
appris qu'elle se dirigeait au sud , il se hâta de re- 
venir à Valence. 

Pendant Texpédition sur Tarragone, les géné- 
raux itiliot et del Parque attaquèrent à diverses re- 



lii MÉMUiUikS i>U EOl JUSEIHI. 

prises le céiieral llaiispe sur lo Xucar, et furenl 
constammeal baUus et repoussés. Au retour du ma- 
réchal, les ennemis reoirèreDi dans les lignes de 
Castalla , et les Français reprirent leurs ancieanes 

positions. 

Pendant que les armées françaises s affaiblig* 
salent jonmellement par le départ des troupes qui 
rentraient en France , lord Wellington recevait d'An- 

glelcrro des renforts considérables , faisait de nou- 
velles levées en Portugal, et réoriranisait son armée. 
D'après un auteur anglais , sir John Jones» officier 
supérieur employé a cette armée, on y comptait 
(io mille houinies d'infanterie el 6 mille de cavaLi ie. 
L'armée espagnole de Galice, commandée par le gé- 
néral Giron, celle de réserve par le général d'A- 
bîsbal, et les divisions de Freyre , Morillo et Longa , 
en tout 50 mille hommes, devaient coopérer aux 
opcralioosdu généralissime, qui avaitaiosi l!20 mille 
hommes sous ses ordres immédiats. 

Les armées du midi, du centre et da Portugal, 
destinées à combattre celle masse imposante, 
étaient bien iulericuios en nombre. Voici quelle 
était leur force au 1^*^ mai : 

Armée du midi (Gaean, général en chef). — 
Infanterie : brigade Maransin , 3,123; division Le* 
val, 0,078, à Madrid; division Villato, 5,720, à 
Salamanque; division Conroux, 6,596, à Avila ; di* 
vision Darrieau , 4,860, à Toro et 2amora. Cava- 
lerie : division légère du général Soult, 1,716, à 
Madrid^ division de dragons du générai f illy, 2,37ê, 
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à Madrigal ; division de dragons dn général Digeon , 
2,120, à Toro di 2aioor«. Tolal : 29,377 faotassioë, 

j^rmée du centte (comte d'Erlon , général eu 
chef). — Infanterie : division Darmagnac , 6,01 i, à 
Bio-Secco; division Cassagne, 5,209, à Ségovie. Ca- 
valerie .«divisioQ Traîltiard, 4t3i7y à Ségovie(aMi^ 
f ordre, de renirer en France). Total : 11,223 fan- 
tassins, 1,317 cavaliers. 

Année du Portugal (comte Ueille, général eo 
ehef). liifanlerie : diviaion Foy , 4,219 ^divUioB 
fiarbot, 3,474; dmsioQ Taupin , 5,205; division 
Sarrut, i,802 (ces quatre divisions étaient passées 
à l'armée du oord) ; division Maucune, 4,t>63| aBur- 
gos etPalencia; diviaion LamartiDière, 7,061, a 
Brivteaca. Cavalerie : division du général Mernoet, 
932, sur TKsla; division de dragons du générai 
Boyer, 2,270, sur TEsla. Total ; 29,42 1 fantassisa, 
I^â03 cavaliers; {La eamkrie açaà fardre de rei^ 
irtr en France.) 

. Total général : 76,755 hommes. 

La force des trois armées était donc, au iii9i> 
de 66 mille hommes d'iofiBinterie, f OJOO de eava- 
lerie , et de 100 pièces de eanon. La cavalerie dési- 
gnée comme devant rentrer en France n ayant pas 
^itté IVm^ jSTant la reprise des hostilités, elle 
soi vil see mouvements jusqu'à le frotiiièire; mais, 
par le départ successif des cadres et des hommes 
xi'élite, rinfanterie perdit plus de 3 mille hominea* 
Dans un besoin preesani , on pouvait tirer un secours 
de 10 à IS mille hommes de l'armée du nord, en 
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ahnndunnnnt ruomentanémenl Ic.^ coranuinicalioos 
avec la Frauce^ ai ne laissant de garoisou que daas 
hê principaux postes et dans les places fortes. 

Quoique Tavantagc du nombre Mt resté à lord 
AVellington , iirmuc en supposant réuni tout ce qu'on 
pouvait lui opposer, on pouvait néanmoins espérer 
des suocès si cette réunion était effectuée assea à 
temps , et dans une bonne position . Mais c'était pré» 
cisément cetlo réunion qui préscnlait le plus de dif- 
Hcultés. On ne devait pas songer à rappeler riniau- 
tarie de l'année du Portugal avant Touverture de 
b campagne, puisque le ministre mandait dans 

toutes ses dépêches : f/ue les a flaires du nord dtf- 
vaicnl passer cwarU loul^ et qu U Jaliait tout stêcri" 
fier à /a pacification de ces provinces» Le roi ne 
pouvait donc compter que sur Tinfanlerie desarmées 
du midi el du centre , réduite , an tî.*^ mai , à 33 mille 
hommes, et sur la cavalerie des trois armées, pour 
s'opposer aux premières opérations de son adver- 
saire. Celte force étant évidemment insuffisante, 
on devait s'attendre à élre obligé de débuter par une 
retraite ; circonstance fâcheuse, qui porte toujours 
du découragement et un peu de désorganisation 
dans Parmée qui cède le terrain , tandis qu'elle re^ 
double Tanleur de colle qui se porte en avant. 
. Malgré les soins que i'état-major général donnait 
au service de la partie seorète , malgré Targent pro- 
digué pour ce service, on fut toujours dans Timpos- 
sibilite de se procurer des renseignements un peu 
exacts sur l'armée anglo- portugaise. Les rapports 
^'on reoevaii étaient si contradictoires, qu'au 
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Uea d9 donner des éclaircissements, ils augmentaient 
rineertitttde. Le général anglais, bien plus heureux , 
élait informé très-ex aclement de la force et de l'em- 
placement des armées qui lui étaient opposées , et 
recevait, à point nomnié, avis de tons leurs mou* 
vements. Cependant, vers le i8 inai, on eut quel- 
ques vagues nolions de la prochaine entrée en cam- 
pagne de lord Wellington. Le roi Joseph ordonna 
au général Gazan de pousser de fréquentes recon- 
naissances sur les frontières dn Portugal , aûn d'être 
averti de la marche de l'ennemi. Il devait, au 
premier avis qu'il en recevrait, donner ordre au 
général Levai d'évacuer Madrid, porter toute sa ca- 
valerie vers Salamanqne pour protéf^er la retraite 
du général Viîlate, et réunir toute son ariuco sur le 
Aio-Traboucos, à l'exception de la division Dar- 
ricau, qui continuerait à occuper Toro. Il fut prescrit 
au général Keille''de rassembler la division Darma- 
gnac pour soutenir sa cavalerie sur l'Esla, de rap- 
peler celle du général Maucune , dont une brigade 
se trauvaità Burgos et Taulre à Palencia, et d'en- 
voyer des reconnaissances au delà de Benavente, 
pour vérifier le briiii qui se répandait de la marcho 
d'une partie de Tarmée anglaise dans cette direc- 
tion. Le roi se proposait de réunir toutes les troupes 
sur la droite du Duero pour en défendre le passage, 
iâ Tennemi débouchait de Salamanqne, ou pour les 
rapprocher de l'ËsIa , s'il débouchait de la Galice. 
Ce prince sentait bien la nécessité d'ordonner au 
général Claosel de venir le joindre avec les divisions 
de Tarmée du Portugal , cl tout ce qu'il serais pos- 
IX. 10. 



14G MÉàlOllUiS DU fiOl JOSEPH. 

8ifole de tirer de l'armée da nord ; mais on f^Uûi 

si souvent dans les lettres ministérielles qu'il fallait 
coDliuuer sans relâche les opérations conimencées 
dans les provinces au delà de l'Èbre , qu'il crut de- 
voir se borner à transmettre au ministre le» avis 
qu'il venait de recevoir sur la marche de Tennemi « 
lui disant que s'il pensait que le moment de suspen- 
dre les opérations dans le nord fut venu , il ie priait 
d'ordonner au général Clausel de se porter le plus 
rapidement possible sur Burgos. 

Dans la journée du 21 mai, le général Gazan ap- 
prit que reanemi avait passé TAgueda et marchait 
sur Salamanque. Au lieu d'envoyer en toute bâte 
au général Levai l'ordre d'évacuer Madrid, ainsi 
que le roi le lui avait expressément recommandé, 
il vint à Yaltadolid dans la journée^ pour demander 
fautorisation de le rappeler. 

Le roi fut d'autant plus mécontent du temps 
perdu, qu'on ne pouvait abandonner la gauche du 
Duero avant l'arrivée du général Levai, sans l'ex- 
poser à être séparé de l'armée, et môme à être en- 
tièrement battu. L'ordre ne fut expédié que le 25. 
Ce môme jour, on reçut des avis moins vagues sur 
la marche d une partie de I armée anglaise vers 
TEsla. Ils occasionnèrent d'autant plus de surprise 
que, peu de jours avant, ie comte Reille avait rendu 
compte que les rapports des reconnaissances en- 
voyées sur plusieurs directions, à cinq lieues au 
delà de Benavente, portaient qu'on n'attendait 
point de troupes anglaises dans cette contrée ; que 
celles qui se trouvaient à Bragance eu élaient par- 
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Ûm pour Cindad-Rodrigo ; qu'on avait \ii seule-' 

ment quelques commissaires faisant des achats 
d'orge et de froment. Le général KeiUe reçut l'or- 
dre d'aller se mettre à la tôte de sa cavalerie et delà 
AvisioD Darmagnac , de presser TarrÎTée de celle 
de Maucune, et do faire en sorte d'arrêter l'ennemi 
sur TEsla jusqu'au moment où la partie de l'armée 
qui était sur la gaocbe du Duero serait passée sur 
la droite. Il était autorisé, 8*il le jugeait nécessaire, 
à disposer de Ja divisioa Darricau et des di aidons du 
général Digeoo de Tarmée du midi, qui étaient à 
Xoro et à Zamora. Les alliés étaient donc en pleine 
marche et avaient pris rinitiaUve des mouvements , 
tandis que les armées impériales étaient disséminées 
6ur toute la surface de l'Espagne, et que le géné- 
ral Levai était encore à Madrid. Ils se présentè- 
rent le 26 devant Salamanque, oà se trouvait en- 
core la division Villale. Quoi(fue le roieùl ordonné 
au général Gazan de porter sur ce point la plus 
grande partie de sa cavalerie pour protéger la re- 
traite de celte division , il n*y avait qu'un régiment 
de dragons. Le général Villale, qui aurait du se re- 
tirer lorsqu'il fut instruit de rapproche de forces 
bien supérieures aux siennes ^ voulut défendre le 
passage de la Tormès , et soutint mal à propos un 
combat très-inégal , dont le résultat fut naturelle- 
ment à son désavantage. 11 perdit quelques cen- 
taines d'bommes et quelques bouches à feu. Pour- 
anivi faiblement, il se retira sur MedioanieUCaropo, 
où il fut rejoint par la division Conroux qui venait 
d'Avilat et par le« dragons de lilly. Le 31, on ap- 

10. 
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prit que le général Levai était airÎYé la veille 4 

Ségovie, et le comlc d'Erlon à Olmedo avec lu di- 
vision Cassagoe el sa cavalerie. 

Jusqu'à ce jour ou avait supposé que les princî* 
pales forces des alliés étaient vers Salamauque, 
parce que l'on savait que lord Wclliiii^loii iiiarcliait 
avec la colonne entrée dans cette ville : de nou-^ 
veaux avis annoncèrent que le généralissime n'a- 
vait avec lui (]uo deux divisions et quelques troupes 
csjKi.^noles; que le gros de Tarraée ani:lo-[)()iini;aiie 
s avançait par la droite du Duero sur la bas £sla, 
et que l'armée espagnole de Galice se rapprochait 
deBenaveate. Il ne s^agissail donc plus de défendre 
la ligne du Duero conipléleraenl tournée , mais bien 
de se former en bataille ))arallèleuient à Tarmée en- 
nemie. Le roi attendait avec impatience l'arrivée 
du général Levai, pour mettre Tarmée en position 
à Medina de Rio-Secco, et, pour s'y préparer, il or- 
donna au général Gazan de passer sur la droite du 
Duero avec les troupes campées à Medina-dei-Campo. 
Ce général s^établit le 31 au soir, la gauche à Toi> 
desillas, et la droite à Torrelobaton. 

Ce même jour, la cavalerie des alliés franchit 
l'ËsIa au gué d'Almendra , et poussa vivement le 
16* régiment de dragons. Le général Digeon éva- 
cua Zanioi a, et rassembla sa division en arrière do 
Rio-Valderaduez , entre Toro et Zamora. Los co- 
lonnes ennemies qui , de Salamanque, s'étaient por- 
tées vers Zamora, se hâtèrent de réparer le pont, 
et lirent leur jonction avec celles qui marchaient sur 
la droite du Duero. Dans la soirée, les ennemis se 

■ . » 
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présenlèreni en force devant le général Digeon.Cet 
officier général et le général Darricao, prévoyant 
qu'ils seriiîeiit attaqués le iendemaio par des forces 
tr6s-supérieiires , évacuèrent Toro, et se repliè- 
rent en arrière de celle ville. Lord Wellini^lon 
employa la journée du 21 à rassembler sop armée 
entre Toro et Zamora. Le joursulvant, ses colonnes 
commencèrent à déboucher, et sa cavalerie eut 
avec celle du général Digeon un engagement, dans 
lequel le 16^ régiment de dragons essuya quelques 
pertes. Les généraux Darricau et Digeon se retirè- 
rent sur Torrelobaton , et se réunirent aux autres 
divisions de Tannée du midi. 

Aussitôt que le générai Reille apprit que l'en- 
Demi a?aU passé TÊslai il manoeuvra , ainsi qu'il 
en avait reçu Tordre, pour appuyer la droite des 
généraux Digeon et Darricau ; mais étant informé 
de leur retraite, il se retira surMedina de Hio-Secco. 
Le comte d*£rlon et le général Levai n'arrivèrent 
sur te Dneroque le 2 juin. Le soir de ce jour, Parmée 
fie trouva réunie et établie ainsi qu*il suit : Toute 
Farmée du midi, la gauche à TordeâiliaSy la droite 
à Torrelobaton ; le général Reille avec sa cavalene 
et la division Darmagnac, a Médina de Rio-Seeco. La 
division Maucuuo se rassemblait à Palencia; le 
eomte d'Ërlon était à Yalladolid avec la division 
Gasaagne^ le quartier général du roi, à Cigalès. 

Lorsque Joseph avait formé le projet d*occuper 
la position de Rio-Secco , c'était dans Tespoir de 
pouvoir y rassembler Parmée avant la réunion de 
celles des alliés en deçà de TEsIa; mais lorsqu^il 
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vil quon m pouvait effecluer celte concentration 
sans s'exposer à livrer une bataille que la prudence 
prescrivait d'éviter tant qoe tonte l'infanterie de 

rarmée du Portugal continuerait à (^Iro détachée, 
il prit le parti d'ordonner la retraite. Le grand parC| 
les équipages du roi, les officiers civils de sa inaismiy 
les ministres, et les familles espagnoles qui avaient 
suivi le quartier général, partiront de Yalladolid 
le 2 juin, pour se rendre à Qurgos; un convoi bien 
plus nombreux de réfugiés espagnols y provenant 
de révacuation de Madrid , de Ségovte, de Sala* 
manque et d'autres villes, prit la môme direction. 
Le lendemain, ces convois ne pouvant voyager 
que sotis la protection de fortes escortes, il fallut 
détacher l mille hommes pour veiller à leur sèreté. 

L'année se mit en retraite le 3 juin. Le i, elle 
prit position en arrière du Carion, la droite à Pa- 
lencia , où le comte Reille troûva la division Man- 
cune; la gauche à la Pisuerga ; le quartier général 
du roi à Magaz. L'ennemi ne suivit pas, et on reçut 
quelques avis portant que lord Wellington avait le 
projet de s'élever vers le hant Pisneiga, et de tâ- 
cher d'arriver sur TÈbre avant ses adversaires. Jo- 
seph, qui cherchait à gai^ner du temps, dans Tes- 
pérance que le ministre aurait donné ordre au 
générai Glansei de se porter sur Bni^os, suspendit 
la marche rétrograde ; mais les troupes ne pouvant 
trouver les moyens de subsister dans une position 
aussi resserrée, oo fut obligé de les étendre; ei te roi 
transporta son quartier général à Torquemada. Le 6, 
il sè rendit à Palencia , dans l'intenlion de fidré une 
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reconnaissance. En y arrivant, il apprit que la ca- 
valerie des alliés se présentait aux avant-postes, et 
que Tarmée eonemie était peu éloignée. En effet, 1q 
général Gazan, qui avait écrit à lord Wellington 
pour l'échange d'un officier prisonnier, reçut une 
réponse quatre heures après. On n'était pas plus en 
é(at de livrer bataille sur le Carion que sur le Duero^ 
D'ailleatSy la position» toute à Tavantage de Ten-^ 
nemiy avait pour les Français Tinconvénient de se 
trouver en avant du délilé de l urquemada. Le 7, 
l'armée continua sou mouveoieut de retraite, et prit 
position sur les hauteurs en arrière de la Pisuerga, 
la droite à Castrojeriz. Cette position était bonne, 
et on pouvait espérer s'y maintenir pendant quel- 
ques jours; mais les généraux en chef ayant re- 
présenté que les troupes manquaient de pain , et 
qu'étant si rapprochés de l'ennemi, ils no pouvaieni 
envoyer au loin de iîros détachements pour con- . 
traindre les habitants à en fournir, le roi lit replier 
l'armée sur Burgos. Le 9, elle occupa les positions 
suivantes : Le comte Beille, formant i'avant-garde 
avec les divisions Darmagnac et Maucune et sa ca- 
valerie en arriére du Uio-Hermozo; l'armée du midi 
sur le Rio-l)rbel, et à cheval sur le Rio-Arlanzon; 
le comte d*Erlon aux environs de Burgos, lé quar^ 
tier général du roi dans celle ville. Les immenses 
convois qui avaient précédé l'armée furent successi- 
vement dirigés sur Vittoria, escortés par la division 
Lamartinière, qui, comme on Ta vu, avait été dé- 
tachée sur Briviesca pour garder les communica- 
tions entre Miranda et Burgos. 
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Nous avoBS dit que Joseph avait invité h nuoift^ 
tre à donner ordre aa général Clatisel de se porter 

éar Barges, s'il pensait qa'Hdût suspendre ses opé- 
rations. Ne recevant de nouvelles ni du ministre 
ni du général , il s'était décidé à envoyer à ce der- 
nier Tordre de venir le joindre: cet ordre loi. fut 
porté par m détachement de i ,500 hommes. 

Cependant lord Wellington, persistant dans son 
plan de toujours déborder la droite des FrançaiS| 
s'était dirigé de Palencia sur Castrojeriz. Le 12» il te 
disposa à attaquer le comte Reille. Ce général, pré- 
venu à temps, aurait pu se replier sur Tarmée du 
midi sans tirer un coup de canon; mais il voulut 
obliger Tennemi à montrer ses forces, et ne se mît 
en retraite qu'après avoir reconnu un corps d*envi- 
TOu 25 mille hommes anglo-portugais. La cavalerie 
ennemie qui le suivit, fut contenue par son infan* 
terie et repoussée par la charge de quelques esca- 
drons. Il se replia ensuite sur la gauche de TAlanzon 
par le pont de Yilla-Buniel. Sa perte ne fut que d'une 
quinzaine d'hommes; une pièce de canon qui fut 
démontée ne put être ramenée. 

Il était facile de prévoir qu'en restant plus long- 
temps aux environs de Burgos on s'engageait dans 
une affaire générale, qu'il convenait d'autant plus 
d*éviter qu'on avait donné ordre au général Clrâael 
de venir joindre l'armée. On se mit donc de nouveau 
en retraite, et, le 16 , le quartier général du roi fut 
établi à Miranda. N'ayant pas la possibilité de faire 
vivre les troupes dans une position concentrée , on 
fut obligé de les étendre surJa rive gauche de l'Èbre 
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heÊOooiap piuB que les drcoostancés ne le permet- 
taient. Le comte Rellle avait été rejoint par la divi- 
sion Lamartinière et la division Sarrut; il renvoya 
celle de Dârma^nac au comte d'Ërlon^ ei prit position 
à Esp^o avec 3 divisions et la cavalerie de Tar- 
mée do Portugal , ayant Tordre de s'éclairer au loin 
sur sa droite. Une avant-garde de Tarmée du midi 
resta en avant du délîlé de Pancorbo. Le gros de 
cette armée se replia sor la gauche de TËbre en ar- 
rière de Miranda ; se liant par sa droite à l'armée da 
Portugal et par sa gauche à Taimée du centre, qui 
fut envoyée à Haro. 

Le. fort de Barges n'était ni approvisionné ni én 
état de défense : le roi ordonna de le faire sauter. 
On parvint à évacuer sur Yittoria rartillerie et là 
majeure partie des munitions ; mais on fut dans Tim* 
possibilité d'enlever 6 mille bombes qui s'y trou» 
vaient. Le général d'Aboville , directeur de l'artil- 
lerie, craignant que Tennemi ne se servît de ces 
projectiles pour attaquer Bayonne, dans le cas où il 
pénétrerait en France , proposa de mettre une petite 
quantité de poudre dans chacune de ces bombes, et 
de les placer à petite distance les unes des autres, 
afin qu'elles éclatassent au moment de Texpiosion 
de la mine« assurant qu'il s'était convaincu par des 
expériences qu'il ne pouvait en résulter rien de fâ- 
cheux pour la ville. Le feu ne devait ùlre mis à la 
mine que quand les troupes auraient évacué Bur- 
gos. Cependant, le 13 au matin ^ Texplosion eut 
lieu tandis qu une brigade de dragons dé&lait. Les 
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éclals de bombe couvrirent la ville, et tuèrent ou 
blessèrent une centaine d'hommes ^ plusiears che- 
vaux et quelques habitants. 

L'armée réunie sur ÏEbve n'avait reçu d'autre 
renfort que celui de 3 divisious de i'aroiee du Por- 
. iugal, les divisions Maacnne» Lamartiniëre et Sarrut, 
qui présentaient à peine 19 mille combattants. Elle 
s'ét<iiL aflaihlie par les pertes qu'entraînent toujours 
les retraites, el par celles essuyées dans divers com- 
bats; mais on se flattait de voir bientôt paraître ie 
général Ctansel avec les 3 antres divisions de Tarmée 
. du Portugal et 2 divisions de celle du nord, ce qui 
mettait le roi en état de prendre Toffeusive. 

Cependant il ne parut sur la grande route de Bar- 
gos que quelques éclaireurs espagnols; et le général 
. Maucune, qui était à Frias, rendit compte que ses re- 
counaissa lires avaient rencontré des troupes anglai- 
ses dans la direction de Puente^Arenas. Ayant ainsi 
acquis la certitude que lord Wellington continnait à 
maïKruvrer sur la droite de rariiiée, Joseph donna 
ordre au général Reille de rassembler ses troupes à 
Osma, et de marchersurValmacedasUl en était temps 
encore, ou sur Bilbao, pour couvrir les commùnica- 
lions avec la France, si l'ennemi prenait celle direc- 
tion. Le' général Gazan devait le faire soutenir eu 
portant 2 divisions et quelque cavalerie sur Ëspejo. 
Ayant appris en même temps que la division Foy 
eluit (lu eolé de Tolosa, on lui donna l'ordre de venir 
se réunir le plus promptement possible au comte 
Reille. Ces dispositions avaient pour but de profiter 
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de cette contrée monlueuse pour retarder la marche 
dereanemi, et donner aiosi le teaipaà Clausel d*ûni- . 
ver; mais il était trop tard. 

Lord Wellington avait en efTet pas8é^l*Èbre à Saint- 
Martin et à Pucnte-Aienas, et cherchait à gagner la 
grande route qui conduit de Miranda à Biibao. Le 
comte Reilie, arrivé à Osma dans la matinée du 18, 
reneontra une forte colonne qui débouchait par Bai^ 
berena, ce qui lobligea à se replier. Le général Mau- 
Qune, parti de Frias pendant la nuit, fut enveloppé 
par une autre colonne du c6té de San^Millan. Il 
parvint néanmoins à se dégager et à se retirer sur 
Espejo, où il trouva le comte Reilie. 

L*armée ne pouvant rester plus longtemps dans sa 
position entièrement tournée , le général en chef 
Reilie proposa de se rapprocher de la Navarre en 
marchant par la rivedroile de TÈbre. Le roi ne crut 
pas devoir adopter celte proposition, parce qu'il eût 
abandonné la grande communication avec la France,' 
qu'il avait ordre de conserver à tout prix; qu^il eAt 
livré à Tennemi Timmense convoi d'Espagnols qui 
suivaient sa fortune, convoi retenu à Yittoria, ainsi 
que tout le matériel provenant de l'évacuation de 
Madrid, Burgos et autres villes; et qu'enfin il eAl 
exposé le général Clausel à trouver les Anglais à 
Vittoria, au lieu des Français. Il se décida à se replier 
Bur Vittoria. Les événements ont proové qu'en sni* 
vaut Tavis du comte Reilie on eAt évité un grand 
malheur, comme ils auraient prouvé que le roi avait 
pris le meilleur parti, si la division. Foy qui était à 
Tolosa eût i:ejoint Tarmée, et surtout si le génértii 
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Clanael, qui «8 mmitra le 22 ao matin aax portas da 

Vittoria, y fût arrivé 2i heures plus tôt, parce que 
vraisemblablement Tarmce anglaise eùl été battue, 
et qv'elie sa serait tirée difficileiDeot de la position 
ak elle B*étaîc placée. 

Quoi qu'il en soit, lo mouvement de retraite com- 
mença dans la nuit du 18 au 19. Le comte Reillo 
se porta rapidement à Subijaoa de Morilloa, sur le 
Rio-Bayas, afin de s'opposer à ce qnî chercherait à 
déboucher de Morillos pour s'emparer du défilé de 
la Puebla, qui traverse la grande route de Miranda à 
Yiitoria. Le comte Gazan réunit son armée à Arma- 
bon ponr attendre celle du centre, qû venait d*Haro 
et qui parut le 19, vers les dix heures du malin. 
L'ennemi ne se montra pas sur la route de Miranda; 
maiSy vers les deux heures, quelques coups de canon 
annoncèrent qu*il s'était présenté devant le comte 
Reille. L'armée du centre, qui au môme moment 
commençait à sortir du défilé, se plaça en seconde 
ligne des divisions du Portugal par le Rio-Zadora, 
en arrière de Snbijana de Alava, tandis que l'armée 
du midi, continuant à défiler, allait se déployer en 
avant d'Arinitz. L'ennemi, voyant les divisions ar- 
river successivement et se former, suspendit son 
attaque, dont le but était évidemment de se rendre 
maître du défilé de la Puebla, et d*inlercepter la route 
de Miranda à Vittoria. L'armée du midi prit position 
.snr les hauteurs en avant d'Arinitz, sa droite à la 
Zadora dans la direction de Yillados, sa gauche à la 
chaîne des montagnes qui séparent la vallée do Tré- 
vjno de celle de la Zadora. Des postes furent établis 

♦ 

« 
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. m tes OMotagnes poor obsemr le défiléde iaPoe^ 

Le comte d Erlon passa en seconde ligne à la hauteur 
du village de Gamache, et le comte Reiile en troi- 
Aîàme vers Suazo- On manda au géoéraL Foy de hàier 
aa marche sur ViUoria ; maîa soit qae cet ordre do loi 
parvint pas, soit qu'il n'ait pas pu l'exécuter, il 
était encore le ^1 aux environs de Bergara. 

DaDs la journée du 20, Teiinemi ne se montra 
pas 8or la roule de Miraoda. On apercevait le camp 
de Morillos , qui paraissait n'(îlre occupé que par 
un corps d'observation peu nombreux. Une recon- 
naissance dans la direction de Mourgoia ne rea-^* 
contra que quelques troupes do corps de Longv,' 
avec lesquelles elle eut un faible engagement. Rien 
n'annonçait donc les dispositions d'une prochaine 
attaque; et comme on n'avait pas la possitHlité de 
se procurer des renseignements plus certains, on 
était réduit aux conjectures. 

Lord Wellington s'étant montré, dès l'ouverture 
de Je campagne, plqs disposé à forcer son adver-> 
ssire à la retraite en manœuvrant sur sa droite, qu'à 
l'aborder franchement pour lui livrer bataille , on 
supposait que, persistant dans ce système, il se por- 
terait sur Bilbao par Orduna, et de là sur Darango, 
pour obliger Tarmée française à se replier en toute 
bâte sur Mondragone , si elle ne voulait pas perdre 
sa communication avec la France. En agissant 
ttnsi, le général anglais pouvait même espérer de 
mettre Jéseph dans la nécessité d'évacuor le terri- 
toire espagnol, par Timpossibilité de faire subsister 
ses troupes dans celle partie des. Pyrénées. Le roi, 
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qui aiieBdttii d'un instant à Tautre la divimoa ¥ojf 
elqui avait roçQi leîdau soir, un IfiUei anmmpàni 

' le dc/mri du généml Clausel de Pam pelant* y et 
, ' • ■ . l'avis de sa marche sur Lugrono ; le roi, qui avait 

•ovoyô par dea émiasairea» qoi malheureiiaeiDeBl 
n'arrivèrent paa, i'ordre à cal officier général de 

- presser sa marche sur Vittoria , s'inquiétait peu du 
' mouvement sur Biibao, puisqu'il allait se retrouver 

en état de prendre l'offenaive, et de ae porter à aon 
tour sur les eommunicationa de Tenneinî ; maia il 
. . - ne se dissimulait pas que si lorti Wellington , au 

■ . , lieu de perdre son icnjps à manœuvrer, l'attaquait 
avant Tarrivée du général ClaoBel^ il courait de 
giranda dangerfe : d'abord, parce qn*il était peu pro*» 
bable qu*il pût remporter l'avanlage sur une armée 
. . .. deux fois plus nombreuse que la sienne, et parce 
^u'ep perdant noe bataille il perdait néceaeaire* 
ment la grande route de France, et ae trouvait 
forcé de se retirer sur Pampelune par des chemins 
. ; très-difficiles, pour no pas dire impraticables à l'ar- 
tillerie et aux équipages d'une armée. Dans le but 
d'éviter ce danger, encore incerlain , fallait^il aller 
* prendre position sur les hauteurs de Salifias ? Maia 
alors on se serait mis dans rimpossibilité de rallier 
le général Oauael, sur lequel on comptait pour le 21 
au matin, au plus tard. D'ailleurs comment rarmée 
aurait-elle vécu dans cette aride contrée ? On eftt 
" . été oblii^é de renvoyer de suite en France la plus 
grande pariie de la cavalerie et des chevaux d'ar- 
tillerie, faute de fourrages i la disette aurait bientôt 
: eoatraînjt Tinfonterie à iea suivre. Oa eût ensuite 
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aocoaé enns doute le roi d'avoir, abandonné TEs- 
pagne, sans mémo (enter le fiort des armes. Pqui^ 

justifier un parti aussi extrême, il aurait fallu avoir 
la certitude d'èlre attaqué avant le 22 ; et il parais* 
sait Ipeu probable , si lord Wellingtoa se décidait à 
livrer bataille, qu'il fût en mesure de devancer cette 
époque, à cause de la nature des chemins dans les- 
quels il s'était engagé. Joseph, ayant pesé mûre- 
ment toutes ces considérations, so décida à rester à 
Vittoria. Les réfugiés espagnols en partirent en deux, 
grands convois les 20 et 21, escortés par la divi- 
sion Maucune, ce qui affaiblit l'armée de i mille 
hommes. Le comte Reille quitta la position de Suazo 
pour aller occuper celle d'Arangniz avec les dent ' 
divisions qui lui restaient et sa cavalerie, afin d'ob- 
server la route de Murguia et de couvrir Yilloria. 
On ouvrit des chemins autour de cette ville pour 
faciliter les (communications. 

Le roi monta à cheval le 21 au matin ^ danb Tîn- 
tention de faire reconnaître Tennemi , et de parcou- 
rir les positions occupées par les trois corps de son 
armée. Arrivé à celle de Suazo, que le comte ReiUe. 
venait de quitter, il s'y arrêta ponr l'examiner. La 
gauche de cette position était appuyée à la chaîne 
des montagnes dans la direction de Berenstiagueta| 
et sa droite à la Zadora, en arrière de Margarita 
et en avant de Crispijana ; elle était dominante sans 
être trop élevée, et permettait d'y déployer sur toute 
son étendue beaucoup d artillerie; elle se liait beau- 
coup mieux que celle d'Arinitz avec celle d'Aran* 
guiz, sur laquelle on avait à craindre que l'ennemi ne 
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dirigeât de grandes forces en cas d'attaque. Frappé 
des avantages de ceito position , le roi parut dis- 
posé à la faire occuper par Tarmée du midi , et à 
placer celle du centre sur un point intermédiaire 
entre la première et rarmée du Portugal : les trois 
corps d'armée, plus concentrés, auraient pu se se- 
courir réciproquement avec promptitude , et Vœïï 
du général en chef eût embrassé Teneemble de ce 
champ de bataille moins étendu; mais l'officier en- 
voyé au général Gazan pour lui dire de se rendre 
près du roi ayant rapporté qu'il ne pouvait s'éloi- 
gner de ses troupes, qui touchaient au moment d'ê- 
tre attaquées, on jugea qu'il était trop tard pour 
faire ces changements. 

Le roi se porta aussitôt en avant d'Ârinitz,.8ur un 
grand mamelon occupé par la division Levai, qui 
tenait la droite de Tarmée du midi; de là il recon- 
nut qu'en effet les alliés étaient en mouvement. 
Vers les huit heures, les postes placés sur la mon- 
tagne annoncèrent qaelesennemis avaient passé la 
Zadora à la Puebla; qu'une forte colonne suivait 
la grande route qui traverse le déQlé, et qu'une au- 
tre moins considérable gravissait la montagne. Le 
général Avy, envoyé en reconnaissance sur la droite 
de la Zadora, dans la direction de Mendoza, rendit 
.compte eu même temps qu'un gros corps se diri- 
geait sur Très-Puntès, en arrière de la division Le* 
- val. On aperçut également, à travers les bois , des 
mouvements qui semblaient indiquer la marche d'un 
corps dans la direction du pont de Nanclarez. Il 
n'était encore parvenu aucun rapport du comte 
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Reille, mais on s'attendait à recevoir d'un iiiblaut, 
à l'autre Tavis qu'il était attaqué. 

Uarmée du midi, ea positioD sur d^ mameloost 
ii*avait pas à redouter i'altaque de front de ta co- 
lonne aux ordres du général Hill , qui débouchait du 
défilé de la Puebla; il n était pas probable que celle 
qui mardiaU sur Naodarez pùt franchir le pont, 
tant que la division Levai conserverait sa position; 
mais on avait à craindre d'être tourné sur la droite 
, par le corps signalé par le général Avy, et sur la 
gauche par celui qui gravissait la montagne. Pour 
prévenir ce danger, le roi ordonna au comte d'Ër- 
ion de laisser la division Cassiigae en réserve der- 
rière l'armée du midi, et d aller, avec la djvisioa 
Darmagnac et sa cavalerie, défendre le passage de, 
la Zadora à Très^Puntès. Il donna ordre au général 
Gazan d'envoyer sur la montagne la brigade Ma- 
ransio, et bientôt après celui de faire boulenir cette 
brigade parnne division. 11 voulait que ce détache» 
ment, formé de trois brigades, balayât prompte- 
uicnt les hauteurs, et en descendît ensuite sur le 
flpDC des ennemis restés dans la vallée, qu'il se 
proposait de faire attaquer en même temps par deux. . 
autres division& 

Si les intentions du roi avaient été remplies, la 
division espagnole du général Morille, qui d'à* 
bord était seule sur la montagne, eût été prompte- 
ment cnlbotée ; et le corps du général Hill, enfermé 
entre le déClé de la l'uebla et la Zadora, aurait pu 
être défait avant que l'enoemi eût achevé ises dts- 
pofitions sur les autres points d'attaque ce qui eût 
TX. H 



assuré le succî\s do la journée, ou du moins permis 
de conserver l.i position. Mais lu général Gazan, au 
Kea d'exécuter iiiiéraiemeDt les ordres* qu'il avait 
reçus , ne mit d*abord en marche qu*uo régiment de 
la brigade IMaransin, puis lo second régiment, et 
porta eosuile, non pas sur le M)mmet de la aiou* 
tagne où comballaii la brigade Maransio , mats seu* 
lemènt sur le peuchant ^ uoe brigade de la division 
Conroux, el puis une brigade de la division Darri- 
cau, l'aisaut exécuter ces mouvements partiels au 
fur et à mesure que le générai Uill envoyait des 
renforts au général Morille. Celte manière d*opérer 
entraîna un long et meurlriei eumbat, qui ne pou- 
vait avoir le résultat qu'oo s'était proposé; elle en 
eu^méme un tout contraire. L'ennemi, s'étant ton* 
jours trouvé en force supérieure sur les hauteurs, 
gagna du terrain, el vint, par le feu plongeant de 
ses tirailleurs, inquiéter les divisions dans la posi- 
tion d'Arnitz. Ce fut seulement alors que le gé- 
néral Gazan se décida à détacher la division Yillate 
pour soutenir la brigade Maransin. Cette division 
arrêta les progrès do l'ennemi , lui fit même perdj e 
du terrain ) et aurait sans doute achevé par le cul- 
buter, si d^autres circonstances n*étaient venues 
exii^er d'autres dispositions. 

PeaJant que les Français perdaient un temps 
précieux à batailler sur la montagne, au lieu d'agir 
avec vigueur, deux divisions anglaises s'étaient' 
rapprochées de la Zadora , et chercliaienl à se réunir 
au général Hill par le pont de I^auclarez. Ce gêne- 
rai , voyant que les troupes de sa droite se soute* 



Digitized by 



ESPAGNE. — JUVKE XU. — U13. 103 

naiefii sûr )ed hauteurs , saisit le motneiit o& la' di» 

vision Villale venait de s'éloigner, pour attaquer le 
village de Subijana de Alava, dont il s'empara; il 
mit ainsi en mesure de faciliter le passage du pont 
de Naniclarez aux divisions qni s'en approchaient. 
Quoique celle circonstance fût fâcheuse, il n'y avait 
pourtant rien de désespéré. Le général Levai était . 
bien posté If sinon pour empêcher, du moins pour 
retarder la jonction des colonnes ennemies; et on 
pouvait, avec les divisions Conroux et Darricau, 
tenter une attaque contre le général Hill. Le roi, 
avant d'engager ces deux divisions, ordonna de 
Aiire avancer, pour les soutenir, celte du général 
Cassagne, qu'il croyait toujours en réserve; mais il 
apprit qu'elle était allée au secourâ de la division 
Darmagnac. 

Nous avons dit que, sur l'avis donné par le gè?- 
néral Avy, cette dernière division avait niarclié 
dans la direction de Trè^Punlès. Eu arrivant à 
Margarita, elle s'engagea avec deux divisions an- 
glaises 'qui avaient déjà jeté quelques troupes sur la 
gauche de la Zadoia. Le eumtc d'Erlon , pénétré de 
rimportauce d'arrêter les progrès de renncmi sur 
ce point, d'où il aurait pris à revers la division 
Levai, appela la division Gassagne. L'action était 
des plus vives, et pouvait avoir des suites très- 
fonestes si le comte d'Erlon était battu, puisque 
rennemi aurait en la facilité de s'étendre sur les 
derrières de la droite de l'année du midi, et de la 
séparer de celle du Portuu;)!. Un rapport du comte 
Beiiie^ que le roi jeçut en même temps, donna du 

M. 
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nonveHes et de Men plus vivw inquiétudes. . 

général rendait comple qa'il était attaqué par dea 
forces inÛQiiûeût supérieures , et qu*on apercevait 
de grosses masses qui s'avançaient par la roule de 
]\I urguia. Il se trouvait en effet en présence de deux 
brigades et de deux divisions de Tannée anglaise aux 
ordres du général Graham , du corps de Longa , et 
de l'armée de Galice aux ordres du général Giron , 
^ ' et n'avait à leur opposer que deux faibles divisions 
et 1,500 Espagnols, reste des trou|>es de cetle na- 
tion au service du roi . H était peu probable qu ayant 
à lotter contre des forces aussi supérieures, il pàt, 
empêcher rennemi de franchir les ponts d'Ariguix 
et d'Ariaga, et de se rendre mattre de la communi- 
cation avec Salvalierra, seul point par lequel on 
pouvait se retirer. La ruine de l'armée dépendait 
du premier poste qui serait forcé. Il ne restait en 
réserve que la cavalerie, dont le terrain ne permets 
tait de faire que très-peu d'usage , ce (jui la rendait 
plus embarrassante qu'utile : le danger était dojic 
/ imminent. 

• ' Dans une situation aussi criûque, le roi jugea qu'il 
• ' n'éUit plus temps de songer à altaquer le général llill, 

et qu'il fallait conceutrer davantage Tarmée. Il or- 
donna au général Gazan et au comte d'Ërlon de se 
replier sur la position de Suazo , dont les avantages 
ont été expliqués; il s'y porta de sa personne avec 
son état^'major, eitë bouches à feu y furent mises 
en batterie par le général Tirlet pour protéger le 
mouvement. 

— Aussitôt que les troupes se mirent en retraite , 
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elles furent suivies avec beaucoup de vigueur: tou- 
tefois , le feu de ia grande batterie arrêta bientôt 
les coionoes; on les vit flotter, et one d^elles se mit 
ventre à terre. Si oo avait en 10 mille hommes à 
lancer sur ces troupes ébranlées, celle partie do 
l'armée anglaise eAt été détruite; mais le général 
Gazau , au lieu de conduire ses divisions sur la po- 
sition indiquée /appuya fortement à droite ^ mar^» 
chant en retraite pour se lier au général Villate, 
et continua à s'éloigner en suivant le penchant de 
la montagne , laissant la grande route et la ville de 
Vittoria an loin sur sa gauche , et nn grand in« 
tervalle entre lui et le comte d'ËrIon. Ce dernier, 
voyant la direction que prenait son collègue, conti- 
nua sa marche , et ne s'arrêta qu'au .village de Cris- 
ptjana. Dès k>rs il ne restait d*autre parti à prendre 
que celui d'une retraite générale : elle fbt ordonnée 
sur Salvalierra. Le général Tirlet reçut l'ordre d*al- 
ler mettre le parc d'artillerie en mouvement, et 
rendit compte, peu de temps aprèsi qu'il était en 
marche dans la direction indiquée. 

Tandis que des colonnes poursuivaient l'armée du 
midi qui se retirait en bon ordre et toujours combat- 
tant , d'autres colonnes suivaient vivement l'armée 
docentrC) etseraîentarrivéessurlesderrièresdecellé . 
du Portugal, si le comte d'Erlon ne les eût arrêtées 
pendant quelque temps au village do Crispijana. Le 
comte Eteillei après avoir défendu divers postes me [ 
la droite de la Zadora» obligé de céder an nombre, 
s'était retiré sur la rive gauche, et parvint à contenir 
renoemi sur Tiaulre rivo, jusqu'au moment où il 
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reçut Tordre d'erfecluer sa relraito. Malgré les plus 
grands eftorls que lit le i^euéral Gialiam pour ^ 
rendre maître des ponte d'Arigaîi et d'Aruiga, il ne 
se retira qae quand les autres corps d'armée forent 
parvenus à sa hauteur (1). 

Cependant le chemin que suivait le^rand parc e$ 
les équipages était tellement mauvais, que quelques 
caissons se brisèrent, obstruèrent le passage, et ar« 
rètèrent la marche de cet immense attirail. En co 
moment parurent les hussards anglais, qui avaient 
passé par rintervalle laissé entre les colonnes. Lenr 
présence jeta l'épouvante parmi les conducteurs i 
chacun d'eux s'empressa de dételer ses chevaux, et 
tout le matériel fut abandonné. 

L'armée , suivie faiblement, se retira sur Salva- 
tierra. La nature du terrain, couvert de bois, coupé 
de ravins et de fossés . occasionna quelque confu- 
sion ; mais les troupes se rallièrent pendant la nuit,ei 
continuèrent le lendemain leur retraite en bonordre.- 

La perte des Français fut, en officiers, de 31 tués, 
parmi lesquels le général Sarrut; de 101 blessés et 
de 22 prisonniers; en sous-ofticiers et soldats, de 
694 tués, 4, 170 blessés et 1,882 prisonnim: totale 
6,960. Celle des alliés, de 33 officiers tués et 
310 ble&sés; de 6i8 sous-ofliciers et soldats tués, 
3,940 blessés : total, 4,93i. La perte en tués et bles- 
sés fut donpi à très-peu de chose prèSi égale de 
part et d'autre. 

(I) U lirave général Rdlle rendit les pv,j^ à l'ar- 

mée^ttM œtte dreonttanee si diffieile. . ..t «es talents. 
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Quant aux prisonnier?, nombre d' h cm nn es portés 
connue lois sur les étals fournis dans lo premier 
momeni ayant rejoint plus tard leurs régiœenis, on 
peut usaurer qu'il n'en resta pas au pouvoir de l'en- 
nemi, le jour de la bataille, plus de i,200 , la plu- 
part pris dans ViUoria,où ils dierchaienl à piller, 
i oO bouches à feu f y compris celles de révacualion 
de Madrid et de Burgos , 400 caissons et tous las 
équipages, furent abandonnes ; pres(iue tous les che- 
vaux furent sauvés. S*il y avait eu une roule carros- 
sable sur la ligne de retraite, rien de tout cela n& 
serait resté au pouvoir do l'ennemi , et lord Wel- 
lington, malgré sa graiule supériorité numérique, 
n'eut remporté d'autre avanlaj^e que celui de con- 
traindre son adversaire à la retraite. 

Noos avons dit, d'après sir John Jones, officier 
du génie, qui devait le savoir, qu'on comptait dans 
l'armée anglo-portugaise Oo mille homnies d'infan- 
ieria lorsqu'elle entra en opération, fin supposant 
que la 6^ division , restée en arrière pour protéger 
leséquipages, fûl forte de 8 mille hommes , il devait 
en rester 57 mille présents sous les armes. L'armée 
espagnole aux ordres d'Abisbal n'était encore 
qu'à la hauteur de Burgos; mais celle de Galice, 
commandée par Giron, la division Morillo , celle de 
Longa, et nombre de guérillas, avaient rejoint. Ëq 
n'évaluant ces divers corps qu'à 23 mille hofflme9| . 
nous trouvons que lord Wellington devait avoir 
80 mille hommes (rinfaiiterie sur le champ de ba- 
taille. D'après les rapports des généraux Gazan et 
Baille, l'inianterie du premier était réduite à ^ 
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mille liommeSy at celle du dernier à 7 mille ; il n y 
eo avait pat, très-certainement, pins de 10 mille . 
0OU8 le comte d'Erlon : on ne comptait donc dans 

l'ariiiée française que 39 mille hommes d'infanterie, 
j c'est-à-dire moitié moias que chez les alliés. A la 
vérité y les Français avaient nne supériorité de 2 à 
3 mille hommes en cavalerie ; mais on ne put, poor 
ainsi dire, faire agir cette arme, à cause de la na- 
ture du terrain. Doit-on maintenant s'étonner que 
Parmée fhinçaise ait été obligée de battra en re^* 
traito? Ne doît-on fias être plntôt surpris que lord 
Wellington n'ait pas tiré un raeillenr parti de la 
grande supériorité de ses forces? car, nous le répé- 
tons, il n'est redevable de la capture de rartillerie 
et des équipages qu*à l'absence d'une route carroa* 
sable. 

L'armée française , ralliée aux environs de Sal- 
• . vatierra, en partit le 22, et vint bivouaquer aux 
environs d'Echarry-Arenas , où le roi établit son 
quartier général. On n'aperçut que quelques éclai- 
reurs; le lendemain, elle continua sa retraite. Arrivé 
à Inirzun, sur la grande route de Pampelune à To» 
losa , le roi ordonna au général Reitle de se diriger 
' • sur la dernière de ces villes, pour se réunir au gé- 
- ^ral Foy, qu'on présumait devoir s'y être retiré; 
rallier la division Maucune qui escortait le convoi ^ 
unsi que les troupes de Tarmée du nord répandues 
sur cette communication , et défendre giand dé- 
. bouché sur le territoire français : m^isce général in- 
sista si fortement sur le danger qu'^^raîeai à courir 
ses iroupes, si Tennemi etteiga^^ Xo^^^ ^^^^ ^^^^^ 

' . ■ • ' - • . 
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ft'?* '»arl2:^^'<»'^»-e qu'il lui avait don^^'^^er- 

^^«^«ntage I^ïf** doute a«r^''.vc 

^«tinoa sa 1 f ^ P'-en<iro part. L'anP^^i 

' • POwSe -°'"l>aure souvent poj''^r^ 

le 24 7 ' ' »^ P"' position à ï"^.. £ 

« ordres' «.l.?!!^'!^"'-"? ^ Pampelune ; ' f. 



ordres - ^^J*»"»"»»» Pampe\une ; ' f 

^Co .!î'''^"~ ' " présvxxMa qu'il s était ra^^ 
JtJoornJ^^'' ®® au dLuc d'Aibuféra. 

tar /P '® «énôral Gazan^belonna ses d»^' 
/«™/^ Saint-Jean-Pied-de-Po'-^ 
jo^to d'firion , vivement soiv. , se. repWà a*>^ 
^ors de Pampel u ii o . L« lendemain, le générât 
«OïKjnua sa marche soi- Saixn-Jeau-Pie'lde»- 
«*'e roi se dirigea aveo l'àm^ du centre J 
mée do Bastan par Lnnz 5 il latesaVe comte* 
w*celte vallée, et ti ansporta , \e28,soo <!P 
P^néral Saint- Jeaix-<le-L«z.- L'annemi ne » 
^^anapelune , ee on no vic <ijQt«^^ qoek^nea &^ 
«V^iiGt,^ des color»Ti«»- : . : _ 

îft'vOliixit lor-cl A\ ollington pours»ii^«*| 
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espagnol marchait par la granda route de Vittoria à 
BayoDoe, dans Tespérance d'atteindre le convoi. Le 

général Foy, qui élait à Beruara, ayant appris le 
22 , par deà fuyanJs et par la retraite des garoisons 
de Salinaa et de Mondragone , TéTénement de Ift 
veille , se porta de suite en avant avec quelque^ ba» 
taillons qui se (l ouvaient sous sa main, pour se pro- 
curer des reu^eignemculô plus certains | protéger ta 
marche do convoi, et rappeler de Dorango la garni- 
son deBilbao et une brigade italienne, qni s'y étaient 
repliées. F/onnemi n'élait point encore entré dans 
Mondragone; mais le général Foy le rencontra à peu 
de distance de là. Quoique ses troupes fussent bien 
inférieures en nombre à celles des Espagnols, il n'bé» 
sita pas à engaç^er le combat, le soutint pendant 
toute la journée, et ne se relira qu'à la nuit sur Ber« 
gara. Ayant rallié le lendemain les troupes qui ve^ 
paient de Durango, il se replia sur Yilla-Réal. 

Lord Wellington, en apprenant que les Espagnols 
renconlraient une résistance à laquelle on ne s*était 
pas attendu , détacha le général Graham avec deux 
divisions anglo-portugaises pour les soutenir, («e 
général anglais franchit le Puerto Saint-Âdrian , et 
se dirigea sur Ségura , dans rinleutioii d'arriver à 
Villa-Franca avant le générai Foy, et de lui couper 
la retraite. Ce dernier, en ayant été informé, invita 
le général Maucune à revenir sur Yilla-Franca , après 
avoir fait entrer le convoi à Xolosa : évita, par 
celte sage prévoyance, le danger donl'i^ était me- 
nacé; car lorsque, le 24, la tète de se colonne aro* 
riva à Yilla-Franca , le général j^^^c^»^^ ^^^^ 
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^*^«ooo. pl„ 400 sabres et 

. ^ retraite. DaoB U " ' • ' i"'** »^ P^*-'' '^^^l^' 
général GrahZ "™°'«née du 2t>, lesca»^, 

*o»pï furent défendues 

*/"'aDW^ ®' »'enTioioi ne s'en ren.l»* 

^«'tefaTi*''?''. *i« monde. Qi'* 
'J^/bm., voulurent enlever lavilte^' 

■ ie^én/ v^'***"*"^® «vec vine perle cfl«8i4 

sans non V elles do \'a\Mnée, P 
/offétuG ^^^"^'^ retirtSo snr P4jirape\une, et qu'« 
. éT e résisranco sor^iit sans iiiiUiér eiV^^'*"^ 
/ /'''''^'^oiiieure. Il se mît en mwebe B^o 
^a//,at vint prend ro, le SG, Y^osiiioti ôii %vil' 
Wm. il visita, le âT, In ^loeo de Sainl-Séba 

il mil ©n oomxxiuKiioatioii 

qtiiycoraine nous l*aivon» diVïT*'^ 

çorirun, ot rentra soti.^ sois oit lies. ^ " 

lu* il resta livi-é & ltjpî-nci^«Wt - 

^oj^, montra , Uaos cot^o* Qïl^*??* 
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grande fermeté » beaucoop de prévoyance , et de 
grands talents pour la guerre de montagnes. Sa 

perle, diins les divers combats qu'il soutint, fut 
d'environ 700 tués ou blessés : celle des enne nis 
fut beaucoup plus considérable. 

La position en avant d'Ernanî pouvant être te ur* 
née facilement, les Français se replièrent, 'le '!8, 
sur celle d'Oyarsun, ce qui permit à Tennemi d in- 
vestir la place de Saint-Sébastien. La position qu'on 
venait de prendre était tout aussi dangereuse <|ue 
la première. Le coinle Reillc jugea à propos de rap- 
peler ses troupes sur la droite de la Bidassoa, laisp 
sant quatre bataillons sur les hauteurs de la rive 
opposée. Ces bataillons, attaqués le S juillet, ef^ 
fectuèrent leur retraite, el détruisirent le pont. 

L'armée du midi s'était retirée, comme nous Ta* 
vons dit, sur Saint-Jean-Pied-de>Port. L'ennemi ne 
montra que peu de troupes de ce côté, renforça son 
aile gauche, et fit ses préparatifs d'attaque contre 
Saint-Sébastien. Le roi , présumant qu'il ne s'en- 
gagerait dans cette opération qu'après avoir tenté 
de déposter de la vallée de Bastan les deux faibles 
divisions de l'armée centre, onionna au comte 
Gazan de laisser une division à Sainl-Jean-Pied-de- 
Port| et d'aller avec les autres relever le comte 
d'Erlon ; il donna ordre à ce dernier de venir à 
Sainl-Pe et à KspcleUe, pour servir de réserve au 
comte Reille. Pendant qu'on exécutait ce mouve- 
ment, le général Uill s'avançait, des environs de 
Pampelune, dans l'intention do cb^^^^^ ^ îran* 
çais de la vallée du Bastan î et 1^ ^ «n^leV ^^ aliac^uait 



^rioée du midi atteignait Eli^^^^^^^^^ 
^g«e Vive, fut sans re^sulUf, ^^^f • • 

« lotenoons du général HiU, 
Çcii^ auraient pu profiter delà <>^^^o^^ ^^^^ 
^-sau leurs deu^ corps d'armée ^^t,,. • 
ennemi : ils préférèrent s en ^^^ve 
mérale des ordres qu^ils av^^^,^ ^% 
ses troupes furent relevée» ? ^xtM 
mit en marche pour aller ^^^^^tvv^ 
A qui lai étaitint indiauées. Le ^lo^®^ 



GazuQ fut attaqué, .et obligé , -^^^^ 
[a- Deux jours aprè», à la suite d'** . f ^ t^^ ^^^ 
inent, il se replia par le col do May^ 
« Iroià divièioiis et \xne brigade d ^*^ ^ | ^ ^^^^^^ 
oireçut enûu ixn rapport du généra^ 
ttdOjttin^ de Sara^osse. Ouserapp^ ^ ^ \e 
premier avis de la proeViaine entrée ^ i ^^*ïy 



à donner ordlro à ce général de - 



*e, s'il pensait qu'il UCit suspendre se ^ ^ 

• Le géDéral Clausel ne faisant meuUoo^^ ^ 

* <iu nuiiistre, on doit présvimer qo ' 
•oiut adressé î celui que \o von>»**°^g^ 

Î08, le9juin, lui Pa«-^^«^ ^^ler^^ 

aite ses disposilioo» i>our l^e^f r*'^\jav» 
ouvailàEstella av.eo 1«» f^'f^^feVot» 
»ot. de l'armée du "'éed»^ 
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serait arrivé le 20 au soir, ou le 21 au maliu ; mais 
les Ordres du roi ne lui élant pas parvenus, et n'ayant 
éttcuoe nouvelle de Tarmée, il fui dans l'incertitude 
anr le parti qu'il devait prendre (1). Dans ta soiréé, 
il apprit que le comte d'Erlon était parti d'Haro, et 
marchait sur Miranda. Cet avis, qui n'étnii pas 
exact, puisque ce n'était pas à Miranda ^ mais à la 
Pueùia, que se rendait Parmée do centre, le jeta 
daijs l onvui-. Il supposa ipie Parméo s'éUiiL porlée 
sur le hautÈbre, et pensa qu'il devait chercher a 
se mettre en communication avec elle pnr Mirandii. 
La journée du 20 fui employée en faux mouve* 
luents dans cetle direction, et en reconnaissances. 
Apprenant enfin que Tarmée était vers Vitloria, il 
se disposa à falier joindre; et le âl au soir, la téte 
do sa colonne arriva à Penacerada : on lui assura 
que, dans la journée, il y avait eu une huiaiile, à la 
suite de laquelle Tarmée française avait évacué Vit- 
toria. Ne voulant pas s^en rapporter au dire des 
paysans, il échelonna son infanterie sur la route do 
Vitloria, et s'avança avec sa cavalerie jusqu'à demi- 
Ijeue de celte ville. Quelques prisonniers qu'on 
ramassa lui confirmèrent la retraite de Tarmée sur 
Salvatierra; il rétrograda de suite sur Logrono, 
espérant se rnclire en communicatiou avec le roi 
par la vallée d'Araquil; mais un corpd ennemi qui 

(1) Oïl ni' doit pas niililit r que pendant cette fîvierrc fatale, dans 
kîi dernitTs temps sni loul, Ic^ 1 j aurais ne j»ou\aii^'^^ ' uunie a pri\ 
4*or, obtenirdM fensi^^ignements, envoyer des cs^^?^*' ^^^^ 
noniquer deB oïdtw. Tous les Espagnols fJ!lifioV voUmtîecft «» 
pious coBtro nous, pM on pour nous. >Ai«ft>*^ 



il» 

a lui' Ht perdre CCI «^P^^'ji'èV»»^ 
par- / - o <J oaa et Calabo^*' ijreo- 

Q«>el<j ues jours après ^ O»»»*^ 
ro» at»i>t-it que le n^néï^^toa^^*'^ 
v>e lo duc d'Albulérae»^* 

ae so« arrivée à Sainl-IeS'^^^iO*='V^^6 
'1 Sicile, avec les 



et les aiv^torités civiles, ^^^^ \ 

Otx ti-eiosportu par m^i' ^^Oà^' 
approviôionnetnentft en vi^^ i ^.^.e* 
. canonTkiera, des sapeurs, et ^^p^^ 
5. V.es garcl^â naliouales deâ ^ , ^v^® 

es furent tniseB eu rôqttitttic>ï^ ^ \^^\>^ 
douanes eiidL^reut le» iroopeô ^ , " 
nombrenic: v>aissaî^ea des Pyréa*^^^ 
si envoya k Toulouse , ^our urer 
nouvel équipage de campagn© ' -^f'^^'^*^ 
U exécuta les ordres qû'ii 
i\d, son activité et sa capacité ordi*^ 
entaille de booc^lies à feu étaient .^r::^ 
:)as, et l'armée» touchait au motf» 
ne attitude offcioai^ey lorsque \e 
va à Bayonne le 4 2 juillet, po^r 
umandement. I^o i-oi se rendit au c 
ne, et le maréclàal J ourdau rentra 

0- 




Il- Ift commencement <lo c^otto '^"^^^ i*i?^vi* ^ 
J^^^aiMi^ absorbèrent toi^t «oix temp^, « ««*v 




CORRESPONDANCE 

RELATIVE AU LIVRE DOUZIÈME 



D^ptvz o Sire, j'ai ea l^honoeur d'anooDcer à Voire Ma- 
^M^*' jeslé mon arrivée à Paris ^ mais j*ai dû, eo me ser- 
^ my^ vanl de la voie de l'estafette, user d'une extrême 
discréiioo. La reine m'ayanl conseillé de vous écrire 
avec quelques détails , et ayant daigné m'offrir de 
fiiîre partir ma lettre par le premier courrier qu'elle 
expéilicrait, j'en profite pour rendre compte à Vo- 
tre Majesté de ma mission , et lui faire connaître une 
partie des événements dont j 'ai élé lémoin. 

Je suis arrivé à Moscou le i8 octobre an soir. 
L Empereur venait d'apprendre que l'avant-garde 
commandée par le roi de Na[>les avait été attaquée, 
et forcée à la retraite avec une partie de son artiU 
lorie. Déjà le départ des troupes était résolu , et ellea 
se mettaient en mouvement. Ou m'annonça à Sja 

cupcr de l'administration intérieure d'un royaume dont il n'était 
souverain que ili- iinni. Cependant il ne s(»ra pas sa"!^ intérêt pour 
nos lecteurs de nu ltre i»ous leurs yeux Ir journal du comte de Mclito, 
que son affection pour le roi avait inféodé eutiérewcnt àsa peraoune, 
et qui consignait, jour par jour^les diverses impr^^"^*"^ iMltani 
des, cvénements. Nous ne pounioiis mieux oomp^^'^^' tableau de 
là Péninsiile pendant cette dernière période \>oûcup^^<^ fcftibQBiss. 
On trouvera ce jounat à U noie B. 
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ondit .d'abord d'nne •»*"tltoe6^ 



'l'avait C5h«^^^ ..«s^<'''...vvv^®* 



.fe* 



dant, au miJicu delà no'^'^"^ io*V . , • 

s«r f« cootenu; puis 
'a car», F»asn»e « ne pariie d^J^ a* • 

\o movxN. onaont en fàvear de ^ f/ .V a^^^,, 
vvVfeV^ commencé irop tard', 'î;r*>* * 
«•niixnois tôt; quo lui-»"*^;,^^^ A«v'^ 

^Jmve à ie«ir dans celte cir^^*^ 3>^*^o« 
m» iv a,vait , hésiter, q«i« '"^^ <^%. 

tVAer au.5L A^x^e^ais, ^u•^ s'étaie»* i-j'^' 
'laWaAoViA. 3e rôpondis que Voir« ,^ i V^^ 
«se eu marcVio peu d.'heure8 après ' ^ 
ûmWi- L^vv'eUe a^alt dC* attendre c^l ^^i»*^^^''' 
«vit conduire vera T armée do Por»-**^ 

que \e ancc^s « <i y> h t être douieo* » «t 
^^viVanl moins ci vi devoir pr^cipiler so^ 
'"^ «\v\a M. le maréclial Marmoal ava" ^ «^W" ^ ■ 
to» qvi'il se croyait trop faible pQ"»' ^ 
' contre V armée anglaise; c^vie ce marécb^ 
™aUve du lemps ; qu'il av uil point 
'8 SU po&uioa sur le l>uoro , mais bien ^ 
kmp de YMulaille dans lequel rien ne ^ a^»' 
» ("eniiçagw. L'Empereur prétendit e»*"' |, 
MajesVé, après avoir « ppris \a perte oe ^ 
de Salainanque, aurait aCv se V'^^^ M 
et rallier l'armée dt* ï»ortug"\- 1« ^ ^ 
„,o«ven>ent fait da Goadaraoja v«r . 
Wv^^Uaça^ùoa critiquo dans laquelle voo^^ 
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laissé le duc de Raguse, qat avait lui-m().ine proposé 
ce mouvement. L'Empereur dit qn*il connaissait 

très-bien tous les reproches qu'à cet égard on pou- 
vait f.iiro au niaréclial Marmoiit. II ajoula que l'ai- 
mée du centre avant fait sa retraite sur Madrid, elle 
aurait d6 garder plus longtemps les défilés du Gua» 
darama ; qu'on avait trop tôt passé le Tage; que du 
moins ce mouvement ayant été résolu, il fallait ne • 
point laisser de garnison au Relire y briser tous les 
affûts y emporter les aigles et brôler les effets d'ha- 
billement; qu'il n'avait jamais considéré ce poste 
que comme propre à contenir la populaliOQ de Ma- 
drid ; que Tennemi étant maître de la campagne , 
on devait l'abandonner; et que de toutes les fautes 
de kl campagne, c'était celle qu'il avait le moins 
conçue. Je répondis à cette objection, ainsi que 
j*en étais convenu avec Votre Majesté. L'Empereur 
en venant ensuite à la lettre du duc de Dalinatîe, 
me (lit qu'elle lui était déjà parvenue par une autre 
voie, mais qu'il n'y avait attaché aucune impor- 
tance; que le maréchal Soult s'était trompé; qu*il 
ne pouvait s'occuper de semblables pauvretés, dans 
un moment où il était à la téte de 500 mille hommes 
et faisait des cIium s immenses : ce sont ses expres- 
sions. Qu'au reste, les soupçons du duc de Dalmalie 
ne rétonnaient que faiblement; que beaucoup de 
généraux de l'armée d'Espagne les partageaient, et 
pensaient que Voire Majesté préférait l'Espagne à 
la France; qu'il savait parfaitement qu'elle avait le 
coeur français, mais que ceuK q^j jugeaient par 
ses discours devaient avoir au^f® opinion. 11 
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était la seoW ^^^^^^^ . ^ 

»^'iei qu'il ne P'*^'»v\\e*^ 

ar/aitenaont tranquille s«»«" iovvt^^^v " 
ï'onait «i-ap»prend. c parle» J^o»^..; . 

a cetilre et d'Aragon; que, ^C^^^ax^ 
ou a«»vait. Àtre assez eu P^^at 
aUBvve-, c^««î «1 ■"ailleurs il n'»^*^ 
li^o^ev , c^vi'il no savait point ^**^à**f^i.x'> 
^u'W ne liiasîmtilait point l'él^'\ i^V- 
'\V Tei^reUait i>lu8 que jamai» q^'*^ i ^, t.^V' 
«^X po\Tk\ sui-vi l© conseil qu'il i*^*,!! ^ 
paR reVovwiier en lispagne-, '^^\ ^ag"*^^ 
je reparvîss© i que je realeraisàl 
emploierait . l'i nsi&tai ator» pour êt • ^ ^ ^ - 
^OtteMajeaté, ti'une manicre qui P»*"" j ,^2^*^ 
•^l^renr quelque i ïx> pression •, eV il 6" 

^ qwe jo serai» ex.pécLiô, maie 
étre,l2i^ace monaeni^ qu'ayant besoin 

j« mesurais à Moscou , et que, p»»^''® •' « 
er «Vv» tionie , je sci ais oliivr^é do 
trdrea dadac de Trévise, les tiavan^e 
& du Cremlin. Je reçu», en conséii'«" ^ 
^'i^ôcrixAv, prince de NeuCcïiôtel. l*^"^J 

Are évaluation de Moscou, ^« ^ ^ 

^^nVortt«. wt rejoint r«. i»ée, 

^'iSm d'>f t«fr attaché -^V^^iV^J^i^u. V^-f 

gUiiA tmm'Y désigna* *** 
, o»*™ à naODk retour.. 16 

«dni^xn, oO»'«> obstacle « ™ . » 
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que peut-rHre on éviterait d'envoyer à Votre Ma- 
jesté un témoin des événements qui se passaient^ 
et je préférai altendre qu'une occasion favorable se 
présentât. Étant arrivé à Wtina peu de temps après 
le départ de TEmpereur, je demandai an dnc de 
Bassano et il me donna l'autorisation de venir at- 
tendre des ordres à Paris* J'ai eu rbonneur d'an- 
tioncer à Votre Majesté , dans une autre lettre , que 
Taltération de ma santé me forçait à suspendre mon 
retonr en Espagne. 

L'armée, au moment où je la quittai, était dans 
la plus affreuse détresse. Depuis longtemps déjà la 
désorganisation eL les perles étaient effrayantes; 
l'artillerie et ia cavalerie u existaient plus. Tous les 
corps étaient confondus i les soldats marchaient péie<- 
mêle , et ne songeaient qu*è prolonger machina- 
lement leur existence. Quoique l'ennemi fùL sur nos 
flancs, chaque jour des milliers d'hommes isolés se 
répandaient dans les villages voisins de la route, et 
tonibaient dans les mains des Cosaques. Cependant, 
quelque giand que soit le nombre des prisonniers, 
celui des morts l'est incontestablement davantage. 
Il est impossible de peindre jusqu*à quel point la 
disette s*est fait sentir : pendant plus d'un mois , il 
n'y eut point de distributions; les chevaux morts 
étaient ia seule ressource , et bien souvent les ma- 
réchaux même manquaient de pain. La rigueur du 
cKmat rendait la disette plus meurtrière; chaque 
nuit, nous laissions au bivouac plusieurs centaines de 
morts. Je crois pouvoir, saas exagé^®^» porter à 
iOO mille hommes le nombre qu'on ^ f^^^ ainsi, 



4«» 

..aoeS'»'* 

nioo est morte. La l®'e)*»' 



'ESPAGNE. 

is©« cIo X'érilélasilualio* 



- elle en coi»P^Jaov«** 
o.;^* ' P- d'armée sont ^^f^ft ^« C 

ox. ci^'iis se ralUeraieot A^-^^^i^ 

•ûuco(iira\re t à cinqUeuesdu cJ^'T^ , ti»* 
letetvcomraLi plus <V hommes iso'"^.^ - ^'fe' 
len a\ors \a profondeur de la 9^^*^ ' 
iurr ail donner aVotreMaJesiéanei**^^ 
«>8e». ï»«3pu\a le passage du TSiémen» ** - 
«apoUlams, le seul corps qui ciM <^ 
6 consis.ta n ce , faisait l' arrière-garde d 
'iiiçaise forte naguère de SOOmiUobo'*^ 
Powible d'exprimer josqu à quel po»*» ^ 

O était rtrknta<r:<z>. . „ . 1 («nlade» *^ 



puesiDie d exprimer 3osc\u''à 

quel poi*' 

^ était coniagleLi:>e : les corps réante de» 
el deReggio coijapisiieiit 30 miUebot»* 
'^S^ de la Bérésina ; cieo-x. Jours api^s>,U^^ 
^us comme le reste de 1^ armée. BûVO)[er 



ous comme 

c^éU\t augmenter les pertes, 

qu'A fallait empécVier les uoupe^ 



rtVon 



^^Ur^eu contact aveo cette tn^^^^^^^® ^ 
^^te^ à laquelle- on ne peut plus douoet ^ 
S^^^e. ^««îî Naples disait bautemeo ^ 
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exigé te plusS grand sacrifice qu'il pût ailendre de son 
dévouement. Los forces physiques et morales du 
prince de NcufcliAtel étaient entièrement épuisées. 
Si Biaiotenaut Votre Majesté me demandait quel doit 
être le terme du mouvement rétrograde , je lui ré^ 
pondrais que l'ennemi est maître de le fixer. Je ne 
crois pas que les Prussiens fassent de grands efforts 
pour défendre leur territoire. M. de Nari)onne9 que 
j*ai vu à Berlin , et qui était chargé de lettres de 
TEmpereur pour lo roi de Prusse , m'a dit que les 
dispositions de ce prince et de son premier ministre 
étaient favorables ; mais il ne se dissimulait pas que 
celles de la nation ne sont pas les mêmes. Déjà plu- 
sieurs rixes s'étaient engagées entre les habitants de 
Berlin et des soldats de la garnison française; et, en 
traversant la Prusse , j'ai eu lieu de m'assurer que 
l'on ne pouvait guère compter sur cette alliée de 
nouvelle date. 

Il parait aussi que, dans l'armée autrichienne» les 
officiers déclamaient publiquement contre Ja guerre. 

Quelque triste que soit ce tableau , je crois l'a- 
voir peint sans exagéralion, et l'avoir observé de 
sang-froid. Mon opinion sur l'étendue du mal est la 
même que lorsque j'étais plus voisin du théâtre. » 



(ibcileilecQ 
«kïtwysen 

1 mm, ïi 

^ 



Paris, 
4 jaii\i«r 
ISI3. 



« Sire, j'ai reçu la lettre que Votre Majesté m*a 
fait l'honneur de m'écriro d'Arevalo le 30 novem- 
bre» ainsi que le billet daté de Madrid le 4 décem- 
bre, et je me suis empressé de les inetlre sous lès 
yeux de Sa Majeslé Im[jériâle. L'jiipp^^*^^^^ pense 
que Votre Majesté aura été instruit^ 



* 1. » 



40^ * 

^ où so tr o u venih» affaires <J« 
comprendre qu'elles exige^\c<'''.t 
Efforts, et q.MlfamparcO^*,ce»'^^U 

1 Êmper e juge ^nye^^^ S 
transporte de «a personne» ^ ocC»»^«», 

^ par «no Ues extréo^iiés de l^J^l 
ttinumcatioos <lu quartier géO^*^ ^es'*^^ ^ 
oulk Va fois plus courtes eipl»»^ 
V\e du nord de i'iispagno bieï» j»^ * ço- 
tool événement. L'Empereur o»'''' 
Majesvé s' a p pi iq^e , dans celte ^^'^0*' V»ti^*' 
pro&ter derinaction des Angtei» 
avarre, la Biscaye et la province 

ccroisseineni successif des bandes P^-^tir 
renda le CaffareUi trop 

ce à tout. Obligé ae faire cecorier j ^ 
assurer les comm \i n \ eai ions, (legarde*" ^ 
^Côlpquî est àuous, ^Ao rocueiUii elesCO 

des subsistances, il fau t encore q^^ ''^^.^ 
^nemls les poinis ciov^t ils se bow^ emP^^ 



puisse en Q 11 les c:li«Lisfc5»or 
^eBerméo et do 13ilh>siO. L'appvii elles 
□Ire Majesté lui eM TatciViteul \es ii^^V*^^ 



luillliédiiiiord de TEspagne eoseva \e 

de \oU© Majesie^, i ^^^*'^' ^^^^ .^^ftO^' 
^^sWement, et je j^i io 
^^^v^seit«»t à faire toot. oo qui dep^^^^ 




Claïke 
4|«|iYter 

un. 
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« Monsieur te maréchal , j*ai reçu les diverses dé- 
pêches que Votre Excellence m'a fait Thonneur de 

m'adresser par le colonel Brun, sous U s dates des 
i(> et 29 octobre, 8, 23, 24, 25, 28 et 29 novem- 
bre, et 1^'' décembre, et j'ai eu soin de les mettre 
sons les yeux de l'Empereur. Sa Majesté étant de 
retour à Paris quelques jours avant l'arrivée de vos 
lettres , le colonel Brun a pu lui remettre directe- 
ment celle dont il était porteur ; et l'Empereur, en 
me renvoyant la demande qu'elle contenait, m*a 
autorisé à vous accorder un congé pour revenir à 
Paris, que vous trouverez joint à ma lettre de ce 
jour. Quant aux objets relatife à l'armée que vous 
commandez , j'adresserai les réponses que je serai 
appelé à y faire au général désigné pour vous 
remplacer dans le commandement de l'armée du 
midi. » 



à Jourdan . 

4 janvier 
• IMS. 



« Monsieur le maréchal , j'ai reçu les quatre dé- 
pêches que vous m'avez faitThonneur de m'adresser, 
en date d'Arevalo, le 30 novembre dèmier ; j'en ai 
mis immédiatement le contenu sons les veux de PEm- 
pereur, qui, ainsi que vous avez déjà pu l ap[>rendrô, 
est de retour daus sa capitale depuis quinze jours. 

Je me suis également occupé de tous les ordres à 
donner sur les divers objets do service courant que 
contiennent ces dépèches. 

J'écris a Sa Majesté Catholique p^^ même 
courrier qu'à Votre Excellence, et je l^i transmets 
des ordres particuliers de l'Emp^rC^^^' ^^^^ 
apporter quelques chaugemeuis cUn^g les p^'^^^^^'^^ 



1». 



e noi i , . ^ ^ deroièremeot . a- ^ 



^^es du Portugal, ^ox^<^^^\ 



i^viK tous l _ _ 

cc>ml>,et^ > <laas ko cours do f^^^ 
Sa Majesté Catholique a eu à sa 
vouement et de Bervices. • 

Wepuis le billot ci^e Voire Majesté ^ 
^rde m^écrire le 4. décembre, et dont J 
récuser réceptioo par ma leliredu 4 
sans uonvelies aireetes de Madrid, 



dimcoUé P 

ma 



toaiours une g. ix,ac\e uiuiuu. . 
«nicalions. J'espèro tOLitefois que * 
le fï».>K^ — ... . ^ de ce moi 



duplicata est pai^ti le 8 de ce 
^ue à &a destination , et cjuè \e changem^ 
rËmpereur rendra leô eommuûicaûo^^^ 
accroissement rlos l^a ii des dans Vatr^ ^ 
U.e Variûée du noril a mis logénéra\Ca ^ 
Vei](^l)arras pour fair'e face atout, ses 
^^t^ôuffisfi^^t^ pour sar-doi- les comï»^^^^^ ^ 

«I. - : , . : ■ «r>ntr\b\lU<> 



^^ti^xiffisantes poar ^a 

convois, l'otîi-ô 
^ ftubsistajaces - -Po va t-^ tre ce 



les coninbv^ 

génètsl 
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un emploi mieux combiné de ses moyens, eût-il 
pu suppléer au petit nombre de ses troupes; et je 
pense qu^avec plus d^activitéi de suite et de mé- 
Ihoile dans ses opérations, il aurait eu plus de suc- 
cès. Quoiqu'il en soit, TEnipereur a pris le parti 
de rappeler ie général Caiïarelli auprès de sa per- 
soDDe^ et de coofier le commaDdement de Farmée 
du nord au général Clauscl. Ce général, qui a com- 
mandé l'armée du Portugal dans des circonstances 
très-criliques , a déployé à cette époque beaucoup 
de fermelé,de sagesse, et d^expérience de la guerre. 
En ohlenaiit la confiance de rarniée, il a mei Ué 
celle de 1 Empereur, qui lui eu donne aujourd'hui 
un (émoignage dont JWpère que Votre Majesté 
aura Ken d'être satisfaite. Rentré en France de- 
puis peu , à cause de sa blessure, l'arrivée du gé- 
néral Clausel à Tarmée du nord pourrait éprouver 
quelques délais; mais je D*ai pas voulu différer 
plus longtemps à prévenir Votre Majesté de cette 
nouvelle disposition de l'Empereur, qui doit avoir 
une influence avantageuse sur les affaires du nord 
de l'Espagne. La force des bandes s*est tellement 
accrue, que FAragop en éprouve aussi les lAcbeux: 
effets, et que les communications sont gênées dans 
cette province comme ailleurs. Depuis le 7 décem- 
bre je n'ai point de lettres du maréchal duc d'Albu- 
féra, qui à celte époque se plai-uail cgaletnentde 
n'avoir aucune nouvelle directe'' de Voire 5l»j^'sté. 
Il est ica.ps de s'occuper sérieusement a ^^'^'\'' 
cet état de cboses, et ^'espère aue noacti<>« 
Anglais nous en foui ai.,. u . * ^noV«**- • 

temps elleôfi'^?^ 



« Vf* 

mon am/iié. du reste. — 

a votre femme » : e^^* 

'^'•«'eceuio;™ ^ "°nneur d'écrire a V" tt^f t * 
«é^ess/jé de t,.« ^" "J *^ t Ues affaires d'E^P^ ^ tf^ * 

P'^nne à Vot^e 



,^M»<fr/d à ViiSri que les comn.aO»f^^^^^ 

««•//est v,-ai ''««^ent consUa.menl io^J,';, r^'j 

'■«"'i ?«/ s'est ôoîr «Péraiions du général 

''«iiiscaye pour dégager Sa»^ 
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fortement menacée par l'ennemi, et parcourir la cote, 
adonné aux bandes do la Caslille une facilite entière 
d'iulercopler la route de Burgos à Villoria. Les der- 
nières Douvelles que je revois à l'iastaDt de l'armée 
de Portugal sont du S janvier. Cet étal de dioaea 
rend tonjonrs plus nécessaire de s'occuper très-sé> 
rieusemenl el très-instatnment de balayer les provin- 
cesdii nord, cl dt ies délivrcreafindo ces bandes, qui 
ont augmente en force el un consistance à un point 
qui exige iDdispensablemenI toute notre aUeolioD 
et tous nos effoils. Cette pensée a tellement attiré 
TattentioD de l'Empereur, que Sa Majeslé Impériale 
m'a réitéré quatre fois successivement l'ordre ex- 
près de renouveler encore l'expression de ses inten- 
lions, que j'ai dojù adrossêo à Votre Majesté par ma 
lettre du i janvier, pour l'engager à revenir a Val- 
ladolid, à garder Madrid par une division seulement, 
et à concentrer aes forces de manière à pouvoir en- 
voyer des troupes de l'armée du Portugal vers le 
nord, en Navarre et en Biscaye, afin de délivrer ces 
provinces el d'y idahlir la tranquillité. Lo général 
Heilte, également frappe de l étal des choses dans le 
nord de TEspagne, a biea compris la nécessilé de 
prendre un parti décisif à cet ^ard. n We transmis 
à cette occasion la lettre qu'il a eu l'honneur d'écrire 
à Votre Majesté le 1 3 octobre dernier; et j'ai vu qu'il 
lui a présonié un tableau frappant et vrai de 
lion des affaires qui vient entièremeul à rain»"^ 
ma dépêche du A courant n . <,.,ioaliO'^ de 
Madrid, l'Empereur n?'-,^"^^^ ' ^ te. 
yeux de Votre Muiasté ''^^"«^ ^^^^1»'^ 

Jauger qu'il S a»'"* 



'«oieiïrDi d.-rr leurs opérations ^' i,t l*^ 

quelles y^i lo,?/" ^opiedemesle'^f „^ ti^*it 

^'^^--'^ iugei^^-'r"' " '--rvé les ordres ^^^o^ é^^^^X 
««^iif/on do P'-opos de donner P^'!l,(r^ /''<^'^^* »« 

^«ne saur^U^^"" i'En.^rcur; mais ^^^^ 
%estél,np^;|' . change; au. intentio''^^!:^ ^ 

^«ioas qui so ®* "® P^^t que confirmer 1^^^ i'^!^^ 

à Votre Bli|j«Blé par i« 
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de roftk ier porteur dea dé{)échee de M. le maréchai 
Jourdau. » 



Pan», 
3 féTrier 



« Sire» depuis la lettre que j*ai eu rhonnear d'é- 
crire à Votre Majesté le S9 janvier, TBiupereiir, 
isiib après avoir pris conoaissance des dépêches ap* 
portées par Tnide de catiip du maréchal Jourdao, 

me <.liarge encore do rcilérer pon intenlion for- 
melio, el déjà deux fois (ransniise a Voire .M.iji'Sté, 
. qu'elle porle soo quartier général à Valladolid, atin 
de pouvoir s'occuper efficaeement de seamettre el 
pacifier le nord. Par une conséquence nécessaire de 
ce rhangemenlt Madrid ne doitétre occupé que par 
l'extrémité do la yauclic, de manière à ne pln.< faire 
partie essentielle de la [)Osit!nn f^enéralo, el à pou- 
voir ôlrc abaudoiiné sans ioconvéaiout, au cas qu'il 
soit nécessaire de se réunir sur on autre point. Cette 
nouvelle di^mntion procure à Votre Majesté les 
mofensde faire refluer des forces oonsidérabips dans 
le nord et jus(iu';i l'Arjgon, pour y déiruire les 
rassomblcruoub qui existent, occuper en force tous 
les points inoportants, interdire l'accès des côtes 
• aux Anglais, el opérer la soumission entière du 
pays. Il est dono d'une importance extrême, pour 
parvenir à ce bal , de profiler de rtnactioa des An- 
' glais, qui permet en ce moaieBl l'emploi de «W» 
nos moyens contre les insurgé» et doit 
prou.p,ement leur entière deslrucion, « le* ^P^*" 
tlODS entreprises pour cet ctt . i :,P«avec 

Vactivilé. l'énergie et U 

to» «meslé a pu ae con! ^^'^^ «'^'«^'U 1 



Z "'"'Cl,,, "'P'"-ui,ts nui cw'S"'"""' L . 



U --' «00 ,11. ■' 'o tf,i~ ' cftarguJu 1"'"^,^^ " » 

•""»«o;"''«o,.*^"«'-.i noiit p„„r /»'• f»'^ 

«a, ' " ««^««.«^i ° Excellence lo 2» . , ^ 

<l«lw dest), 2t>» 
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ol 23 «Ircciiibrc La plus grande partie des détails 
qu'elles contiennent portent sur des objets qui 
doivent changer de face par les nouvelles disposi- 
tions ordonnées sur plusie»irs points. Le congé ac- 
cordé au maréchal duc de Dairoatie, et le rappel du 
général Caffarelli ; les mouvements des troupes et 
les changemenis prescrits dans la composition de 
quelques armées; l'ordre donné par TEmperour pour 
que Sa Majesté Calholiciuo transporte son quartier 
général à ValladoliJ, sont autant do dis[Wjsilion8 
(pii doivent amener des résultats différents du pré- 
cédent état <le choses. C'est après l'exécution de 
ces mouvements ordonnés qu'on pourra juger de 
leur influence sur la situation des affaires el des 
nouvelles condjinaisons qu'ils amèneront. "En atten- 
dant, je ne puis que vous réitérer, Monsieur le 
maréchal , ce (}ue j'ai eu soin de faire connaître en 
détail à Sa Majesté CalhoIi(iuo : c'est que toutes les 
convenances, dans l'étal de l'Europe, exigent que 
le roi porte son quartier général à Valladolid, et 
s'occupe exclusivement de eoumoltro el pacifier en- 
(ièremenl le nord de l'Espagne. Les progrès ef- 
frayants des bandes, l'interruption presque totale 
des communications avec la France, l'occupation 
de plusieurs points de la c(Me par les Anglais et les 
insurgés, tout impose la nécessité de mettre un 
terme aux maux qui existent , el de prévenir ceux 
qui nous menacent. H fam ^^'^^^ renoncer pour 
moment à faire de Madrid le point central des opé- 
rations, et ne l'occiina.. . • .,ilé de la 

gauche, pour faire ri^n.. l"' .;dérablea 
. '.^ '^^"uer des forces coot»i^ 



^^^^^ ^WB.— t«l». . 193 
jmi^^^' -^1^^^ ^.^j^^*^^^' L'Emperenr 
^ V^' ^^nsl'^ ^^^^^ m'a prescrit 

ùent si fi^*^^^ f-';^ É?^^^%. « %^ité de tonte. 

tCiiJcniP" ^^ ^ ^rarî" ■ — délai uno 

ciipc en»"' .^n^ *^V**^'^'^r^ ^^-^^^^ '«'^ ■ * f'S^en t de so- 

delE^P'^ ^^»*' r^. /l, des com*/' ^„^mio«. nèrt 
diffeio-<e ^;^^^^4tor 'la^.^ «<>«s^o terrien. . 

pouri*'^^ . i^^^^o ^c»^'^'\ic\u^' «3«. l o/i*/ .lir (Ml 

«<«î<»*''° Aée*»** ,«^6 1'^"'-. numéro 'iïîi;. 
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gnement de ces deux généraux en chef. Je dois 
ccpondanl prévenir Voire Majesté qu'ayant fait 
coDDattre aa général CafTareUi qu*oa se plaignait à 
Vadrid de ne {Munt recevoir de compte de Taroée 

du nord, ce général nous répond, sous la date da 
27 janvier, (ju'il a ou l'honneur de rendre à Votre 
Majesté des comptes exlrémeuienl fréqucnis, qu'il 
lui a envoyé la situation de Tarméc, et dos doubles 
des rapports qui me sont adressés. Le général Cafla- 
relli igoDle qu'il avait demandé à Votre Majesté 
d^ordonnfir que deux dîvidona de l'armée du Por- 
tugal vinssent appuyer les opérations de Tarmée du 
nord, et il pense que ces lettres se seront croisées 
avec les dépêches dn Madrid , parce que les cour- 
riers ont éprouvé beaucoup de relard; mais il y a 
Jleu de présumer que ce qui a été adressé de Pannée 
du ncffd a d& parvenir à Madrid avant la fin do 
janvier. Votre Majesté réitère dans sa lettre du 
8 janvier ses demandes relativement aux besoins de 
l'armée. Toutes ont éié mises sous les yeux de l'iiui- 
pereur. Sa Majesté impériale m'ordonne de rc'|K)ndro, 
au sujet des fonds dont la demande se trouve dans 
pluneurs dépêches précédentes, que l'argent néces* 
saire aux armées d'Espagne se serait trpuvé dans 
ces riches (;t fertiles provinces dévastées par les 
bandes et par les juntes insurreclionnelles; qu'en 
s'occupant avec racliviié cl la vi'^ucur convenables 
pour rétablir l oniro et la Irannuillilc , on y F^'S^^.''^ 

toutes les ressources curpiin. . ., ,i c offrir, 

. . 1" peuvent eui u»^ 

etqnelelemps ramèno, , ' , ^ Mendwe. 

ci do» mtt "^^ ^J"^ "1%!*^ 

^® plus pour yo^^^. 



^ r^îi K. — 1818. m 

Arc/i'. I oilô dispose pour 



d'eiIip»o>^.''^^tt^ ^^ii»^^^^ totf^^m:^ *r-anquille de ces 

B»eltre6" ^ P** r^-»^ '» '"'^^^ ' aujourd'hui 
des babil^ / ' ^ * 1"'°*'"^' • 

Iflpéest.^^t *^*V''^'*^T «'^"^''^ ja^^*-*^*^ tfcsasireuse : il 

'^^ofs cô//^^^ ^j^^^ * ^fat de dunes, 
heUe-'^î^i^ '^'f^ un tBrœ0 «Tonvenioinenl 
^les l^*^^5fct''^^t,« .«oWMant lorsqu'il 

iUfi»^^ A0 ^, e>f à'tin pay^^ « «»Joiircl*Jiui qu'à 

% avrrîr-r-^ * r'r^/.^ fc/.^ ^. Votre cW.. 

prim4<r« n'est 

afoi«*^®'^.^^.è- ^^^t-e \ .^^cO^^^^T\cos acfnell<^-^ ^ où 
^"'"^^w*» VO^A'iriVï^ '^\o^ ^çvaïxc^ que los oi-.l.^as ^ 

^ ^'^rr^^^'" V^^^^'co^ ^!!,ée ^^'^ cette idéo , « t. • ^„d 
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opéré à Madrid d'après ses instructions; cl cette at- 
lenle, journellement déçue, lui fait craindre qu'on 
n'ait perdu un temps précieux, les Anglais étant de- 
puis plus de doux mois dans l'impuissance do rien 
foire. L'Empereur espère du moins que lorsque 
Votre Majesté aura eu connaissance du 29^ hullelia, 
elle aura été frappée de la néce^isilé do se mettre 
promptement en communication avec la France, et 
de l'assurer par tous les moyens possibles. On ne 
peut parvenir à ce but qu'en faisant refluer succes- 
sivement les forces dont Votre Ahijeslé peut disposer 
sur la ligne de communication de Valladolid à 
Bayonne , et en portant on outre les forces suffisantes 
en Navarre et en Araifon pour combatli-e avec avan- 
tage et détruire les bandes qui dévastent ces pro- 
vinces. 

L'arméedu Portugal, combinée avec celle du nord, 
est bien suffisante jwur remplir cet objet ; tandis 
que les armées du rentre et du midi, occupant Sala- 
manqne et Valladolid, présentent assez de forces pour 
soutenir les Anglais en échec, en attendant les évé- 
nements. L'Empereur m'ordonne de réitérer à Votre 
Majesté que l'occupation de Valladolid, comme 
quartier général et résidence pour sa personne, est 
un préliminaire indispensable à toute opération. 
C'est do là qu'il faut diriger sur la roule de Burgos, 

et successivement sur ton* Uo • . .«nahlea 

^"us les pomls conveoanies, 

les forces disponib es uni r - mi se- 

I' I ^ «doivent renforcer ou se 



^ ^'^'K. — ^ iieux à maintenir 

iêli^^'t^t y'^^^n^ï'^^goe'^M >Tte««'ve conire les 

poiDli^**^ p ^^-t^*-'".^ ron/<7^'^^ X ^ «--OL/et ou Uc pou6- 
dfls ft^f i, < i» * ^ * i I ^ 7/ dou^ m-^ M^,ort de Lisbonnê 
Aogtf''',it ^"^^fd^ pa»^'' «aîlfe hommes. 



est , , édition un poinlqnel- 

qu'ils Pj, 03^*^, ^^'-^ Éîsp^S^"*^ V C- <-JTJg la lutlesera 

ser en o^»^' Vr^oco P'-^'» >^ ^ i'ex<5culionde 

pO«f ^^"^Mi»»^ * ^ i poureuip^^ ^^MJ'-e cio s^o porter 

'"■''iS '^''/ to"j""^:cta^ -Li«l--n„e ou 



jeplao,/ ^^o«-*^^7ti>ii^^ .,romï>«-»™>ene instruit de 

^'om rf*y parve» 




serves ^^^^o^'^ ' o^^^^/o^^'^T» KT^ v-arre, 

»vecVa«V^ e.^^ ev^^ a^^ \e <^<:>nnafti-o ^ Votre 



MaieèV^ V^. VvO<^* oV^ ^"^'^^ récapi tu 1^ »^ t \es 

,e»€oti<^ a té. ^\us grande activSeô p^os- 
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l'Aragon, maitilenir des communications Irùs-rapi- 
cles et très-siVes avec la France, rester toujours en 
mesure de prendre l'offensive au besoin : voilà ce 
que l'Empereur me prescrit de faire considérer à 
Votre .Majesté comme inslruction générale pour toute 
la campagne, el qui doit faire la base de ses opéra- 
lions. J'ai à peine besoin d'ajouter que, si les armées 
françaises en Espagne restaient oisives et laissaient 
les Anglais maîtres de faire des expéditions sur nos 
. côtes, la tranquillité de la France serait compro- 
mise, et la décadence de nos affaires en lispagne ea 
serait rinfaillible résultat. » 

h uAa. * Monsieur le maréchal , la lettre que j'ai en 
v*ri%. l'honneur d'écrire à Votre Excellence le 3 courant 

12 iBvner 

i«u. a pu lui faire connaître combien il était instant de 
. , mettre à exécution les derniers ordres de TEnipe- 
rour, et d'opérer dans la situation des armées acti- 
ves d'Espagne des changements réclamés à la fois el 
1 par l'intériH local el par les convenances générales 

de l'état actuel de l'Europe. L'Empereur ne me per- 
met pas d'attendre l'avis des dispositions que le roi a 
• • _ dû faire on conformité de ses instructions , el j'écris 
" - • de nouveau à Sa Majesté Catholique en môme temps 
. qu'à Votre Excellence, pour lui réitérer ces inslruc- 
lions et y ajouter de nouveaux développements. 
Le roi vous conununiquera sans doute, .Mon^^iear 

• , : ■ «"'^'■«.^''^'''7 «^^^«'•vaiions détaillées qu^^ 

transmises de la pari de m • • io me 

. •• , borne donc ici à ious di'e ^"^P^'^' j :tant 

à perdre pour que le a^ J. .'J" " Y a pas »n ' 



i 

L 




^ Joli^- Depuis qucl- 




f^/^^ ^ j*;^ /-^"^^^^^ «communication» 

fl)»»^'' , tr-'''%^^ manière ef- 

ft,hoHq««;;^î:,cU^^;:;^^ ^-^/.—^/^^^t pendant 

H . ...^ je" ! , , . 1 Ziisînis , . 1 «L^ * ^ i^res(iuc irre- 

pour peu 
donné (A 
'envoyer 

Claasel, 

née du 
oïl Na- 

iBff»»<^,^ ôo^^ Xoe» cesser g^V^ 

UEu<;;\^^^^^ «rte* aela 

ficaùoïv ^^.^co^ ^vw^'^^aVV ' K^^^^^^J^^^tr. Car 1^ colique 
VW*^*'^ U- * ^XXT^.. 
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compagnéd de quad^plicata, Iriplicata et dupli- 
cata des diverses dépêches que j'ai eu l'honneur do 

vous odro>ser succossiveiiient ; j'Hltomls avec im- 
patience la nouvelle qu'elles sont arrivées à leur des- 
UnalioQ, et que les ordres de l'Empereur ont été u u6- 
8it6t mis A exéoalioii.B 

à&K. * Monsieur le maréchal, je tous préviena que te 

^Mrfd^ ministre de la guerre , par sa lettre du Â jaDvier, 
m*, nio mande que l'inlenlion de l'Empereur est que je 
transporte mon (|u;n(ier wnc^Tal àValladolid, el 
que jc ne fasse occuj or Madrid el Tolède que par 
nne extrémité de la ligne, afin de porter des se- 
cours dans les provinces du nord de TEspagne. J'ai, 
en conséquence» donné ordre au maréchal Soolt 
de no laisser qu'tme avant-garde sur la rive gau- 
che du Tagc, el de rappeler ses troupes sur la rive 
droite. Aussitôt que ce mouvement sera opéré, le 
maréchal Soult enverra des troupes pour occuper 
la province d'Avita, en remplacement de celles de 
l'armée du Portugal , qui se replieront aur la pro- 
vince de Salamanquo. Il enverra aussi dee troupes 
pour Occuppr Madrid et ses environs, en remplace- 
nient des lroui>es de rannéo du centre, qui se diri- 
geront sur Burgos, aQn de coopérer avec l'armée 
du nord à la destruction des bandes qui infestent 
ces provinces, le me propose de partir le 9»^^ «• 
mois, avec mon état^major général et avec m» 
pour aller établir mon quartier général àV»»»^^^'^- 

^ous sentez, Monsieur la ™.rA*al fl""' 
mouvements projet^ aulZ^ 



^ ^^^^ 41- NV. — I s 1 :i. 401 

M^^^^- ^'-^W l'ï^t pas moins 

^T^^^/r6> - '«^f^ y,^-^^' Valladolid, a» 

^ .rr^^\^^t^* ./ ,^^ -«=/4^ Tolède aeraieûi 

t^^^l^^^^a^^^c^i^^ la ligoe,jeme 

,f|in"^,,*jria './^ ^^^%^irén^'\*'-^'^ ^/on.Io royaume 

détcr'"'"'' ,r lï'^* cl^ '!'^tie/.7,^-'' '^^ ^* « <Je Sa Majeslé 

^opées r-^'c-tfV^i^^*',;,^ ^^jTJ ««e, j'ai cru dô- 

^ebor* j^^ï^'^n^ ,out év^ «fisposUioM, 

j^Ya!e'"^'^',v»»*''i^ , ces ooi^ - «sir-constance». 



^?^|.' ^^-^^ **fu^^-^ ^-^ll>t.rcir-« daté» igj,^ 

rai ^ loi^'^l i^^%€o.-<=.« <2e^ar>C Jui de 
.Sire, i tic-^.^ ^ rt^i ,,èivmc»» , oe sollloitdvi- 
qnei*^^^' %e<*^^\e è*'^'''*'" ^ - ti 1 1 'il r«*e envi- 
ée '^U^ gC<" ^^^a^^^ cc^'^^'*^*'^^ <Jiir»s /nsi 

vUet^^^^'^^o^^'^^t^^-'t^^^NeV"^^ faire t^C^ en 

X\oi».>^^f ^e» ?^ ^tvV c'^^^'^Vre Majesté, ao 

cV n^'^^ ^ve^^"" ^ovx^"^^^ compte, sous 1^ * 1 ^ to 
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sous son cscoi lo le convoi destiné pour Madrid , qui 
duvail pa^er pur Saragosse. L'cnnuuii , à l'appro* 
che du général Dàrricau , s*esl retire jusqu'à Mar- 
cie, ce qui prouve sa drcouspectioo et fait voir 
qu*il D'est pas encore à redouter. Je mande au duc 
d'AIbufi Ta que Votre Majesti' a dù quitter Madrid 
pour se rendre à Viilln loliil, et qu'elle esl ciiargée 
do faire marcher di s tioiijjc» en Navarre et en Ara- 
gon pour y établir la Iranquillilé, ce qui doit né- 
oessairement influer sur sa position à Talenoe. Eà 
effet, le ducd'Alburéra, inquiet sur la situation de 
TAragon, s'est vu obligé d'envoyer des troupes 
pour ronfnrror Ip L'ont'rid Pari-, (léi:;igor les envi- 
rons du Sdiago^se , el uaiilLT ses coiiitnunic;i!ions 
avec la France. Ce détachuuieul affaiblil beaucoup 
la petite armée dv maréchal» el rend toujours plus 
difficile la tâche qui lui ëst imposée de garder plu- 
sieurs places et une vaste étendue de pays, en fai» 
sânt léte à un ennemi dont il cviilue la force à en- 
viron 50 mille Iuhiuuos. Yolic Majesté verra dans 
cet expose un niutif de plus pour exécuter, sans 
perte de temps , les dispositions prescrites par 
TEmipereiir, et faire les plus grands efforts pour pa- 
cifier l'Aragon, la Navarre et le nord de l'Espagne. 

forces dont Votre Majesté peut disposer lui don- 
nent, à cet éi-'.ird . ton? les moyens dont elle a be- 
soin , et pt'ruicitronl au maréchal duc d'^l^'f^'^a 
de rappeler de l'Aragon U-s troupes qu'il esl torœ 

2>!ZiZ«T" ^ ^^^"SoU et .a >ig«B de 
communication, j Qsrv,\r<^ ^t\,»V^ 



K. — 1813. 203 

ESf^^ grande supcrio- 



Clarke 



SdeB^"""^ ^^^^^^^%|iï>«ar- ^ c^plicata, j ea i.a. 

,qire,J^'f",^ ^^*'S,-^'^V^.«ro i»/^'^^ ^ .E-n fièrement 

.ad^^P^^^i»^ ia<|ue//^ f^^^ < 1 l'exposé ' 



lato ,ot»»"*^ ô'^"' o ve'^ftftejfe t con n afw 



setoo ^-^''^ev ^^^fv^t^ ^'^V-*^ 0-^^^^^ ^^^'^^^ 
Too^ ^*-^^\v>''"'^S'e<- ''"'vO^^'illttQ^^cell^^^"**^ soie» 
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Toloaa et Pampelune. L*Ktn percur acsire, en outre, 
que Votre Majesté fasse préparer un équipage de 

, siège à Burgos pourmenacor Ciudad-Rodri(SO, et f«» 

craindre par là aux Anglais une invajàOll en P^^" 

l.i^al. Colto nies.iro doii beaucoup contribuer à les 

tomr eu tchcc, et il n'y a pas de temps à perdre 
pour l'employer. Sa Maje^io inipérialo mV)rdonûe 
ésalemeot de bire savoir à N oiie Majesté qa'i^ 
important de mettre aur Madrid et eor Tolède de 
foriee contributions, et de les faire payer exacte- 
ment : ce moyen de pourvoir aux b^oinfl do Tar- 
• • : ' commandé par les circonstances, et remé- 

a,era. pour lemoQ.eai, à la pénurie dont Votre 
Majeslése plainu Une autre mesure unporuntewl 

P**- l'Empereur 

Votre Majesté fasse aea dispositions poor «««•r'' 

... deux f<Hs par m , naine le coirrier de Zonne : l'»»' 

' .. ■ Î'^^P^"" 'T"'-'^ ^^'^^ lescommuûîcaUoDB avec 
la France est nuisible sous tous les rapports , sou- 
vent inquiétante, et t).^,.. , ,v » ,Mise eû^ 
. . core. ion les év^nZ ' ndi-P<«-" 

. sable de s'en occop4^«;^^- 

eommuTiicalinnReraôtl rB«- 
pereur veut cp.V.U,, 2?**'^'^ ^'^n assurée, _ 

possible, et, pour eeti*^***^"^ ^"^^ P'? oscor- 

: ; BayLeà YsHaalu ^o!* î^nt « 

' moins une Ueue pa,. , ' '^'^'^ 'y'''-»^. ' teW» 

. ■ sont les intentions , ""'^^ «ans disconiiiH»«» • ^ 

)■ ' ^ ■ • prompte exécuiiojj ^I«J»'sle liupf^'' '^'*^p pa^ 

^^^^ Votre Majesté en joB*'* 
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aue **P«'^o «n recevoir ^, ^ 
*ow ce qa, concerne VotreMajesIé. , '/«^^br^^^^ 

époque k^ lLtlU^""**"*"^ ^ ^--v.:^,^^-- - 
«es /ooctions accom ' P^"^«»' ^«^Iquos jouis 

'"^«^^ partiels Qui\«^^^ J*'*''^ "^^'^''^ '«^ '^'-én^ 
arc.ée« d u f J*^'' ordre du ro î 

« négligé cio f . Sa Ma 

■"•^Paa laoil a"'® ''^ connaître. Je n'en 
^ «^e ïra»,sinGlt.îL* i ^^""^ ExceUonco de son aUenliot 
rfétai/s qui son! ^'^^ intervalle le peu de cq , 

quatre déo^rKlT^"'** ^.f*. ^I''^^- 
l'honneur de V * " ®" «icoeMivemo r v 

*« copies .^*"*\'.«*i^«ssGr, toujours acooai|»gn6^ 

««rtecona - qui los ont précédées, Je 

Mpèce rf l>as© ; et je dois supposer sans aucvi «r-^ 

IrniT! - "^^"'••«"^^"«"^^"«voa» ôles i^»,^ 

ntttr«.T^' ^""^ ^^«J«t6CaAoliqao, des dernière-; 

^ctK>„3 cio i'E...percur,n,anncoreque ^ 
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tuellemeDi en plein mouvnipent , pour prandrp lu 
poeitioni qui leor ont été awigiiées. Je pense dopc 
que la présente dépêche vous trouvera à Vulladuliii, 
et (|uo le quartier géoépl de Sa Migesté Cailioligiiie 

y sera parfaitemoni. 

Le6 obstacles que mes (îépèrhes pour iladi ui oui 
éprouvés tiepuî» qui'lqiio t(<iiii)s pour arriver k 
leur deslinalion ont prodaît ies résallalB les plos 
Achetix. Il était de toute importance, ai| commen- 
cerneiit lio janvier, que raunce iJu nor.l filt jktoii- 
rue dans j^os oiiér.itiritir, contre les biitides. et rpie 
l'armée du Poriugui deiacbùl une ou deux, divisions 
pour i'appujcr. Ces renforts ont en vain été demap» 
dés au général Reille parle général Caffarelli. \j» gé- 
néral Ileilic ne recevant pfÂai mes COttrriarit n'ayant 
point d'ordre du roi, n'a pas cru pouvoir, avec l'ar- 
mée niii,'laiso en tcHo, risquer de s'affaiblir. Dans 
col iuUîrvuile, les in^urtïés <hi Guipuscon, de la Na- 
varre et de l'Aragon , q»d depuis six mois s'orga- 
DÎaent, s'accfoissent et s'exercent, ont lliH dei pro- 
grès prodigieux; ils ont formé des corps nqtntHiafnL 
et redoutables, qui ne craignent pins, à forc^ég»^^)»» 
la rencontre de nos troupes. Ils ootreçu des Anglais, 
et rt\'oivent tous les jours pnr l-, ^ (!e* m mes. 



cent èfiiire des pièges, ei, le 1 1 ^.,,,^^«01, Mioiia 
fttaqné pris la petite viUe de TaHaia a q^^^^ 
lieues du nénéralAbbé, qui ^ vain le»»*» 



des munitions et même du cati 



enliiul&comnien- 



uno portion de la garuisoQ dep 
secours aux assiéut's. Après \r- 
opiniâtre^ lagarfji^ju a ^t^jûhliJ 




Ce tableau, (^ue\^ue ^^^^^^^ ,acip, ^ - , 
Monsieur le maréchal. quc\A » nl>;J-^^'^»^ ' • ^o«is J* 




craint «ninuftant çw« '^^ l»^^ '/ ^'os, ' "^ 

l'Espagne «Bien c© momcuiui^ «'e ''«rd 

ÎBiportaiice. Aussi me parali-^ oecu 
les efloris .I„ roi , dûk rarmëo ^^^''t»»«al^'"' 
enhcre n-niier dans les pTO^OCe* du oor,i ""^'''^ ' 
^(onlïer n„,urroction. -^«^ . /^c» 

J'aiinlomé Sa Majesté Cai\ioVu\ue, ci vous dev^- 
ejreJMIroit, Monsieur le mar(-cha\, quo le -énér--^ 
Giaoselaélé désigné par l'Empereur pour prendre * 
commandement do rarméedanord^n remplacement- 
dû général Cafrarelli, quia dû parlir le i8 pour rdir^ 
trer en France. Le général Clausel doil ôlre rendu» 
sa clestinalion , cl j'ai même avis qu\^ son enlr*"^ 
en Espagne, et au premier bruit do la prise de Ta.» « ' 
iSila» il 8*e8t poriô, avec tout ce qu'il a trouvé « 
troupes sous sa main , à la poursuite de Mina. l'on, 
père beaucoup di^ caractère et des moyens flu géo^^ 

ral Cfntmel ; jo croîs mémo qu'on po\\rrail somncl 
unfcnaent se» efCorls , en faisant coïn«-ider les no 
veaux moMvomouts des armées du centre, du Po 
tUlgal et du midi avec les opérations de ce gôaéw 
contre Jas bandes. Il me parait possible , en réoccx 
pant Soria , et ea se liant avec ïvidela d une part 
i\randa de l'autre, que les ban.Us, poursuivies u>j. 
\ivacitô d;i r».>s Itî nord, et rejclees sur la Iifi"^ « 
delà a AraiirU*, fci««onl forçépsdeMdiviscj-tJic »^<^ 

bfirdaos nos postes» ét 0propiF4|S80»^ ' aa\ai2 
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au surplus, Monsieur le marôrhal , ù dévclop|K'r ( cUo 
idée à Sa Majesté Catholique, qui décidera jusqu'à 
qael point son exécution est compatible avec ia 
direction qu'elle a déjà donnée aux années impé- 
riales. 

J'jilionds toujours, Monsieur lo maréchal, et avec 
plus d'empressemenlquejamais, des nouvelles de Ma- 
drid qui lue coofirineol que les ioteuiions du l'Em- 
perear sont connues de Sa Majesté Catholique, et 
que Ton s'occupe avec activité de leur exécution. » 

a«rin' «Siio, je remets au colonel Depprez, aide île 
Par», auiip de \'oUe Miijcslf , le ilunlicata des lettres «me 

■ mars i - i ■ 

1411. J'ai eu riiouiu'ur du lui écrire les 25 el 20 février, 
etdou! j'ai chargé lo générât Lucoite. Depuis lors, 
je n*ai reçu aucune lettre de Votre Majesté ni de 
Tarmée du Portugal, non plus que de celle du midi. 
Les nouvelles que je reçois du nord de l'Espagno 
ne confirmcnl qin» trop tout ce qu'inrliquo ce lon.q 
fiilencu sur la difiiculté des cominuaicalions. L'Em- 
pereur voit avec un grand déplaisir cet étal de cho- 
ses, et réitère fréquemment rordro de le foire ce»- 
ser. Sa Majesté vient de m'ordonoer encore d'écrire 
pour cet objet à Votre Majesté, et de loi ^'^^^'^ 

• • ser\ er do nouveau que , pondant la longue inaction 
de rariiH'e du Porluga! , la Biscaye et If Navarre 
sont conjproiuises. Ces provinces souffr^?"^ P^"* 

. que les antres, par l'ascendant qx,^ xy.^^ v a V"» «* 
les succès qu'il a obtianus. Le gêné \ ( lausel m'é- 
• crit, en date du 19 février, q^.-j ^ "^'V .^^ide dé- 
truire les iosniHés de ces deo» ^ \^tt^^ 

-«ux provinces a^"^ ^ 




rreBcrit de donner pour cel oW**' Juscj i, 
Je n'ai «ocuoe certitudfi qoe ^ ^^P^^cheif' ^"-^^ 
arrivées à leur ilesUnaiion ; ipû^ «loi» l'e^Zr^ 
atijourJ'Iiui, et j'attends avec uu vif empressem^»* 
tlo rocevoir (lo Votre Majesté l'importante qouvc»!' 
que les ordres si souvent rcilciés do rKmpertît» 
«lenleofin reçu leur excculiou. Je suis bien aisetl'^r^ 
louter, en terminant ma leiire, qu'il mo larJo ©im 
core d'apprendre sur qui sera tombé le choix d 
Votre Majesté pour remplacer proviftoIremeDl I 
mondial duc de Dalmatie dans le oommaDdem^K» 
de i armée du midi. » 

« Général , en vous accusant récupUoa de voii- 
laltreda 19 fiévrier, je voue ai annoncé (|Qe j'erx 

treraisavec vous dans des détails plus éienclus s«ji 
les nouvelles opc^ralions que vous av< z ;i suivre, 
sur la direction tjno vous devez «iouncr à l iuin^î 
dont Sa Ma jeslé v ient de vous confier le comoiaad^ 
ment. 

•LeaiiDple aperça de tout ce qui se passe depi, ^ 
cinq mois dacs l'arrondissomenl de l'ai ux^edu uor, ^ 
rarmHWn.^ot et les progrès des bandes, «es en^ 
ves;.f.,,nrf<W>« ô lo I i berté des comoiunicat'on^,'^^^^^ 
tic Pa/upei u n e cl ' u n e part et de Sanion» J*f 
wmonliaat iout^ J 'ôleodoe da «qi j^luP»» ^4 
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qucr par là mthno où <loivont se porter les prorniers 
remèdes. Je vietin en effet de vous tracer en pm do 
nioU Icè objcls principiiuK qui doivenl fixer voltç 
«(tention ; mais chaouodeces objets exige ttn déve- 
loppement particulier. 

Vous n'ignore/ p<i?. i^'énéral, laconMalanco in- 
quiiHanlequo les bandes de la Navarre et do la Bis- 
caye ont prise depuis environ sept mois ; non seu- 
lement elles se soulaccrucs, organisées et exercées, 
mais encore, secondées par toute l'exaltalion qu'a- 
vait produite la bataille du S2 juillet, foyorisées par 
réloignement momentané des forces que le général 
raffarelli avait amenées au secours de l'armée dn 
Portui-'al , elles ont réinstallé ]m\i adminislralions 
et leurs autorités, occupé les positions que nous 
avions sur la cùle , établi des communications ré- 
gulières avec les Anglais, réduit IMnfloeoce de nos 
armes presque au rayon des placée occupées par nos 
garnisons, et pris nn ascendant décidé dans le pays» 
dont elles consomment ou enlèvent toutes les ree* 
sources. Conduites \v,\r des chefs entreprenants, elles 
se sont successivement aguerries, cl soutieoneol 
actuellement, à des forces égales, la rencontre de 
nos troupes. Le système qu'on a suivi jusqu'ici 
contre elles a même favorisé leurs progrès •• ''^u 
de les |H 11 suivre, de les inquiéter d'att*' a<Hte- 
vant de leurs entreprises, on ailendaît ^'''^ 
de leurs tentatives -ur un point pour s'y P^""^^'' 
même; on ai^isfail toujours ^^,(3^ l'Avéïu'»'^"^' ®^ 
presque toujours trop lard; y, ... ,1 ii toutes 
leon impulsions, et l'on f^ii^^^^'^,ro^ï>^ 



courses conUnueWes, sa^* ^^tl ^^^'s^/ 




— uuu^noa, 1^1 l ^"^S 

■ir aucun iruit. Je cro\S ^^iyl <^l*or^ 
oppose et par vu\ élalcotvV'^^ i-t^^Ult ^^^siv^^***^ ' 
promplenient arriver des ^ PUi^,^,' * 

Du moment qae le» TenfoTW ^ ^^'lôr»,?"'^^ 

en ce moment sous yoe ordr^ feront ar 
-Navarre et dans la Riscayc, "'f' î''^' saado ai^ 
ment qu'avec racliviié (v>i vO«s ^'i^l i n.^-ue 
Seschangeronl proinpieinenlilo taco. Des poiiiMii 
vives, bien dirigées , ei surloul combinées d'a£>»^^ 
la configuration topographiquo des Ueux ; des ^» 
pétillions faites à rinaproviete sur les magasins 
vivres des insurgés, sur leurs hopUaux, sur lo i- 
tlépùts d'ariiu's , el en f;v'ni6i;il sur tou> It'urs étalai i 
«eiuenls, porteront infaiUihlrnicnl Vo trouble tl i 
leurs opérations. Après quelques affaires avan M- 
geiises contre eax, il ne faudra que quelques kk:^ 
sures politiques pour les désorganiser. La disper»^. 
iJe leurs autorités, la rentrée do tous Icsjeunos î^<t^ 
qu'ils ont cnrtMés de force, ^'aVUM^lioa de ne l 
iaiijser aucun repos el de les surprendre danti l«3 
retraites les moins accessibles, doivent finir par 1. 
Âler toute consistance, et par rendre aux trovs_ 
c}e Sa Majesté la possesaion-tranqui lin des pays 
{ouïes /os reti^ou rces sont avjoura'hfli enlrp les a» ^ 
(}e leurs oniK^mis. \ v ' 

La /jljof-ttâ Uos couimunicatiops av^o » ta»-» 
qui û est ^as axn olijot de moindre impoi J^^I:^'. ^ 

\m4r9 iC5l>«^ue jour plus «mi|^, à ^ 
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les bandes perdronl do leur con>i.s(ance el do leurs 
forces. Seolemenl, une disposition pat Ucalière» donl 
rutilité me parait aisn démontrée fMtr Tapprobation 
nnaDime dM généraux qui ont commandé sor las 
lieox, cODtribuerail encore à raffermir : ce serait 
d'établir de disiiinco en distance, dans |tositions 
choisies, et {)ariiculi»'i('menl aux embranchuraenLs 
des routes, de pciils forts en bois, des blokhans, 
qui formeraiwt entre eux one chaîne de postes, et 
s'appaieraienttea unsaor les autre8.0n nn^assare qu'à 
l*aidc dé la grande quantité de bois que fournit le 
pays, ces élablissenicnU seraient |>oii dispendieux; 
celle dt'^pensc a môun) viv évaluée à 30U ujiile fr. 

Il roe reste à vous [larler des {ilaces furies de ve- 
iro comuiaudemeni, et surtout de Pampeluoe et 
Santona. * 

La conservation de ces places a toujours été, aux 
yeux de l'Empereur, un objet de la première im- 
portance; cl cette importance e?t bien sentie par 
l'ennemi, puisiiiie tous le> efforts do Mina sont tour- 
nés depuis loi)i;tenips sers les moyens de faire tom- 
ber Pampclune , el que Santonu , objet particulier 
d'inquiétude pour les Anglais, était dernièreaient à 
la veille do soutenir un siège, lorsque le B^"^'^^' 
CafTarelli a été obligé d'entreprendre une c%r''<l»- 
lion pour la déi-'aper. La plaec de Panipelun^ "'^ 1'^" 
rait celle donl la situation peut 1^ ^^^^^ nromp^^"'®"^ 
sauicliorer. Il no faut que des forces dans 
varre pour rendre i cette place, (Jeouis lonB^®™?* 
resserrée et presque alTamée par Mina V'^ ^'^^ 
dé ses communications ei la plei^^ ..^an*» *» 



ressources que \Mè»iA<i ^ .ii^^^l ci,5^ *»*''iv 
tJivision derarraéo AuVO» f^l^ bjj'^-o ,,»tji 

iraindrr^ Mina à changer ^ r^^' Je • J*^*^' ^'^^ ' 
ni<îu.e pouvoir compler 6ttt ^ coXT^'* " 

J)iochain. 

Il n'en est pas de uu m ; de ^^^^ona , . , ^ 
s«sîon w, peut être regardée cO"^'no assur^ . 
près le succès de que\qa»3S opévaUons pr<j|i„//„!||V 
<-/"! poiirroni coûter quelques eff»>t ts. Il est dan» 
voJojitede rEinporeur que (MiUe place soit appr< 
Vjsjonm-e par la marine, el par des oxpédiiiof 
slta^^ **ans les ports de Baronne et «U; Saio 
Sébestieo; mais la mariuo n'a jamais voulu , niéii— 
avec des vente favorables et en T absence descroiei^ 
ras orincmioe, entreprendre ancane expédiUon pou. 
Sanfnn.T, que les positions de la cAlc do-Biscjiyo*. 
Jolenuéiliaires onlre ccllo place cl les porls d'ox[><_^ 
dilioQ, ne fussent occupées par nos Uoupes. 
positions, il y a six mois, étaient encore en nots-- 
pouvoir» et elles furent assez légèrement sband<» 
nées par le général CaffareUi lorsque» prôi à 
porter avec des renforts au secours do Tarmée 
Portugal , il oi clonna sans néces-ilé l'évacuation «Jl^ 
Bilbao et des côtes de Biscaye, et laissa sur ses ac>»Hr 
«ères le champ libre aux opéraiions desinsare^ 
Depuis cdtie époque, les posles de la côic, et pc».« 
licufièremeiit coux, a© Castro et Bonnco , ^ 
COfislaoï/iiori t ooe«pés p:«r \os insurges * 
filais. Je n'ai oosr^«3 , pondaut plus de ^""^ m^x^ 
d'ordonner- itx f ôoocupalioii de ces P 2isè«»^ 
wUladimcttlIô do l'opéniiion, «oj^ \» »^ 
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pourvoir îi des besoins plus prcssiint^, uticun efTorl 
n'a été tenlé pour nicUre cet ordre à exéculion. 
Cette réoccupalion est une niesuro tout à fait indis- 
pensable. Le général Caffarclli m'avait donné la 
promesse et l'espoir de son exéculion avant le re- 
tour de la belle saison , et je vous la recommande 
on conséquence comme un des objets dont vous 
devez vous occuper sans délai. On assure que la 
position de Castro a élé fortifiée par les Anglais; et 
cela ne serait pas étonnant, cor on leur en a laissé 
tout lu temps, et ils ne peuvent pus en méconnaître 
rimporlance; aussi, quehiues soins qu'il en puisse 
coûter, il est de toute nécessité pour la siirelé de 
Santoua que les positions soient promplemeul 
réoccupées , et mises ensuite à l'abri de toutes ten- 
tatives : en un mot , il ne doit y avoir, depuis la 
Bidassoa jusqu'à Sanlander, aucune position mari- 
lime de la cùlo do Biscaye qui no soit au pouvoir 
des troupes de Sa Majesté. Sanlander doit former 
l'exlrémilé do celte ligne non interrompue, et l'Em- 
pereur entend formellement que celle place soit 
(•onslammenl occupée et défendue par une garnison 
j)roporlionnée à son importance et à sa silU''^"^"- 

Je dois à ce sujet ne point vous laisser iguoicr 
que je n'ai reçu aucune nouvelle de ce q^'' ^'^^^ 
passé à Sanlander, à la dernière exnédilio" 
néral Caffarelli sur Santona. J'uvaig )cr6 
temps que les ressources Irouv^ieg • ^Santi»"'^^**' 
les captures qu'on y a faites, serviraient l »'«l'P'^ 
visionnemcnl de cette nlaco . - ooi is »le- 

■ 1 . . ' > mais i'ai 
puis, indircctemoQl, que les ^ ,...l)roU)n cl 



(lln>r,,.. ; . ,. . .<v * m . ■ 



s de vous tracer . 



•^t»*^^* « élu» 



Sanlona le 

vjens ue vous tracer » - ^ ""'^ cJ 
^ VOM avez à suivre, el j^' '^««'"ao ^-Pèraf i 
Pwsable qQ'elies soient loul^î^ *^nées .i^*^** 
[>oareuile8diri»A^- en».». ^rool. 



I"u™,„„ dirige ^^^^^ ^lo 

/-«^■^jians l intérieur? tandis quC f ' 
roubles et divisé '""^ ' «-sVôr. 

ûJona,..;, . . '-f^tour de s ci(M<i(M-es ennemioja 
tenée ciè <lVini,loyer rexécution si.x 

Pe«l di ^^'^ *^*"*^pOâilions loutos le? forces don t 
''lovcn. ^^^^ * dV'tUrcprendrc, avec moi 

• * ^ ®' plus de temps, chaque opération sao^:^^.. 
au 'f ^-^^ "^ ^ï'autanl plus de raison que tesTeae 
1 'foi vent concourir à leur exécution peuvent» 
/eww '*^'^ constance Imprévue, étro appelé» 

Vodsacirez également, au milieu de toutes cest 
niions , h porter un œil actif sur radmîsisir« 

"elarratSo que -vous commandez, et à préparer 
germes (l'utio amélioration que les i)renii<îrs^ 
taeats de tra n en» i Mité vous ("(■rniettr'^'»'' * V 
«omolfcler. JL'ariuC-e du nord pluijinic touteat^v-* 
B»p««4i^, £1 l>c»so-fii d'ordre ^-tii^iiia»'"'* 
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conservalion et Teuploi des ressources qui «ont à 
ta âUpositioD. D'après la maxime établie par l'Em- 
pereur, que le nord de TEspagoe passe avant loiilt 

. , il n'y a rien h noiHiiïer do ce qui pi'ul riite a>si«er 
l'étal do lroul)lo et de désordre où se trouvent ces 
provinces, cl iissurer Texislence des Iroupes pré» 
potées à four conservalion. En général , l'armée do 
nord ne pent pas ôlre compromise, que toutes les . 
opérations en Espagne ne le soieot eo même leinps; 
elle ne peut pas souffrir, que les autres armées ne se 
ressentent do ses souffi .ince?. Mais tant que le nord 
est bien occupe, tant que ses garnisons et ses places 
sont en bon état, tant que ses coiumunicalionssont 
libres et ses ressources bien admiiûstrées, quelque 
événement qui puisse se passer sur d^autres points, 
■ il n'est point do m U si grand qu'A ne puisse se 

i réparer. Ces considérations générales vous font con- 
naitre toute l'étendue de la lâche quo vous avez à 
remplir; el, quoique grande qu'elle soit, j'ose espé- 
rer que vous ne vous trouverez point au-dessous 
des dsvinrs qu'elle vous impose, et de raUeete de 
. Sa M ajesié, qui vous la confie. » 

ciarhe « Sire, j'ai reçu les deux lettres que Votre Majesté 
" v»rî*!' m'a fait l lionneur de nrécrire le janvier dernier 
'mu.* en faveur de M. Garrau, inspecievir ans. revues, 
fiisanl fonctions d'inspecteur en chef dès aru»'^'^ 
midi,dtt centre el du Portugal, et ae M Uourgo»» 
commissaire des guerres, faisant fo^ d'****^**"*^ 
, nateur à l armée du midi. Clions 

''«i>'-«"^»^^*^'«^^'-«d«VolreMï^e^^^^^^^^p3^^okiel 



participer aux récomçeo^^ , '-^«'^ . . ^•'^'tieitr- 

Oôla transmRtirn au corale V '^'o^^ « eiy.p,^^ 
ài^ouJoir bic, le comprendi*^ .^^'^s i'invil** 
chargé de présenter k Sa M^J^^^^ Sur o^*'*'^" 
U aecoode lettre de Voire Majesté , , " ^•«iei. 
ïe commissaire dee guerres Bourgoitt , étant?""'''" 
«ent dans [es altribuUons dtt mimsiro dirl?" 
^oisiraaon . J'en ai lait l'eavoi aa '^^^i' 




« Sire, la difficulté toujours subsistante des cortm 
iraiiODS a apporté dans ma corrcsponilati ct- 
vec Votre Majesté des relaiiis considérables et 
longues înterru plions, dont les TéâuUals ne pe«^ 
vent être que très-préjudiciables au service de l Ea^-^ 
pereuv. Depuis plus do deux mois, j'oxpédie s» 
**8Be, et par tous les moyens possibles, ordre s^:^ 
pour faît-e e^côculer les disposilions prescrit.<E:^ 
pàrS» Majesté Impériale, et je n*ai aucune oert.m 
tutie que ces ordres soient parvenu» à leur desiir:». 
''on. r/Eniperour, extrO^memcnl méconleni de ^ 
<^\ui dec/ioso«, »-enonvello sans cesse l'injonctiocà 
P'uspréciso clo I© fii i ro cesser, el j'ij<nore encore» 
oeiDOiiieot, si las rnouvemenlsprescrii» sep'*?**'' 
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si des oniro? relatifs ;i celle mesure tloivent partir de 
Madrid, cela eiitiiiincmit une t;r;in(!(î [)crlc d(; temps. 
L'Eiiipcreur en a été frappé. Il devient donc toul à 
fait indispensable de s'écarter uo moment de la voie 
' ordinaire, et des dinpoiiliODs par lesquelles tout 
devrait émaner de Votre Majesté, an moias pour ce 
qai oonceme le nord et Tarinée du Portugal. Ja 
prends, pour cet elTel, le parti d'adresser dirccle- 
rnenl aux généraux commandants de ces arinoos 
les ordres d'oxcculioD qui, dans d'autres circooa- 
tances, devraieal leur parvenir de Madrid I et f ai 
rhonneur d'adresser ci-joint à Votre Majesté éopié 
. des lellres qnej'ai écrites au général Reille ol au 
général Clansel, pour déterminer enfin l'arrivée 
[ des renforts absolument nécessaires pour soumettre 
l'Aragon , la Navarre et la Biscaye. Les détails 

* contenus dans ma lettre au gcnérul Clausel me dis- 
. . pensent de m'éteodre davantage sur œtobjet impor- 
tant. Votre Miy^té y verra surtout qu'en prescrivant 
Texécution prompte et entière des ordres do l'Empe- 
rour, j'ai toiijoiiis n'-sorvé l'exercice de l";intorilé 
supérieure remise entre les mains de Voire Mjjosté, 

• ' et qu'elle conserve également la direction utiencuro 

des opérations dès qu'elle pourra icà conduire elle» 
mémo. 

Toutes mes précédentes déj>êche8 aootd'wUww 

assez précises sur ce point pou^ ^ ^ ïaiMer dé 
doute à cet égard. » ^ 

*'f!ÏÈ''* voirt Bxcellenbe tfa Uni vl^^ ^''^A^Lite ife 



»*a«lrid en date àes*i^ ^^«^te^^^»' 

de Sa Majesté. • 

Les dépêches suoGos&bres ^ . 
ser à Sa Majesté Callmlique tJ^^^"^ A 
nier, et l'attente où jo suis répo^J^**.^'*"- ^ 

P^faes, ainsi qu'à ceWcs qv^® i'^» l'hon ^ 
twnsmellJ^à Votre Excellence, mo font re!at-« 
comme sdperflu de revenu sur ce qu'elles conti 
nenl. Jamais la correspondance avec Madrid « a 
autant de relards, 61 jamais \à proni|Stitu(fe 
communicalions ne fat plus imporlanlc. Le Aal 
se fait tous les joni-^ dons le nord de l'Kpn-t.rï 
JO exprimable , et rcspaco do lemps (\ui restait i^c 
te réparer décroît tous les jours. L'inaction di 
ïaqueile sont restées les armées dû esntt-e, dii xr- 
cl (lu Portugal , àu moment oà Tarmée da ta 
avait si pranil besoin d'ôtro secounio , et où c 
pouvait l iitrc lacilemont , osl difTirilo à rotnpren* l 
L'E/jjpereur est surtout surpris qu'on ail pu se fign 
à Madrid tiue , dans Tétai actael deff àflàireei 
rfiarope , on pourrait envoyer des renforts dac» 
nord de t'fispagno. 3' espère qu'enfin les preniî^ 
dép(*ches cie Votre RxtiUenco m'apprendront , 
ies ordres < ! o V l*: m pcreur i^-ont arrivés à MadritX 
que ies iitoii v oiiiotiis prescrits aux ârméeS tfu 
tui^al, du oeatre et dd ini<U ont été «usmI^* 

ex^ution . «^^^ 

J'ai vu , au sorplas^avec ^aJ'sfact»»" ' J 
/e rnarccJi « I , cj ii o l'i ndispositioo (J^ VO^'® . _ 

D'à eu aucune suito. » ■ 
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cu.k* « Monsieur le niari'chal . quoique je n'aie rien de 
Par», particulier à niandor à Votn^ Excellence, le sileoce 
• ei l'obscwilé qui semUcut , depuis éaax mois, dé- 

, rober tout oa qoi se passe ao cœur de l'Espagne, 
'et la surprise que d'aussi inconcevables retards font 
éprouver à l'Empereur, me font une loi de ne pas 
- . ' laisser un courrier smi^ vous rappeler les inslrue- 
tions cùMlenues dans ujos piéct denics dûpèchos. Il 
y a soixante-douze jours que le coorrier porteor 
des premiers ordres de Sa M^esté a été expédié au 
r(n , et je snis lonjonrs à attendre Tavis de leur r6> 
cepiion. 

l.'lMnperenr est jnslcnieiit affecté do voir que les 
affaires d'Kspa,i,Mie aiuulpris une aiis^i fausse direc- 
tion, et qu'un temps aussi précieux ail clé perdu. 
Il faodra une prodigieuse activité pour réparer tout 
le mal qui s'est fait et qui se £ut encore tons lea 
jours dans le nord. Non-seulement rinsurrecllon est 
organisée depuis les sources jusqu'à rcrabouchure 
V _ de rÈlïrc , mais les dépiu leincids français eux-iiit^ 
mes sont menacés sur plusieurs points. Si l'on se fût 
(iccujHï d'éteindre l'incendie immédiatement après 
- ' la retraile des Anglais, la France serait sans inquié- 
tude sur ses frontières, et le roi aurait ses derrières 
assurés. I 
L'Empereur veut plus que jamajg Mooâettr le , 
maréchal, que les mouvements de ses S»'^^^^ 
. * Espagne soient dirigés dans le v>m ^\Q prol»^'?®'' 
-découvrir les fronlières de i\.tjj . ' ^^jo Voire 
Excellence d'appeler toute l'ane m * ""^ • J ^ ^ Majesté 
QithoUque sur cet objet; et j'aj^,;;^"^^^^^ 
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— ™„ — - ^, 

pltmeni aux mBtracV\ol»ft ^|^^ 0^ 

, 'a part de l'Empereur, %ilti^^ ^^'^^ /['"''^^s 
'-''i que d'avoir cWô , '»^«Vof 

Ara«OQ. Mina est loul-pai^^^''^ dan^'^P iibro 
^"oe, qs'tJ a bouleversée C0<n0ïe <^ette p 

et I empire qo»il exerce wlttO^^'^ti ri té ^ 

rrojels d'incursion .ur le lorriloire fî^^fj!*?"' ''^^ 

-..w**^^**^"**"^® conclura de cet exposé an*» T 
mée».mpériales ne sauraient prendre une ««"u. 

et ^occup., .unout d'assarer leurs derrière. 
obafiJ-/*^'"^'' exception. La seule alteiiUoi 

werau milieu de tous ces mouvemcnis ost 

Pftrt I ^" '^'^^ démonstraUon sur 

OTingal , et d'inquiéter assez l*armée anglaise po 
«^tourner lord WelliDgioa de l'idée de lou(eaa.t. 

tental/ve. . • 

^ Jenteur, jtisqvi'ici sfins exemple, des oomn ^ 
.BicaiioQs m'a tlôeidé à tloniier l'ordre direct au ^ 

Aeiile <l'onvo;,er des renforts à Tsmiée 
nord. Je lui renouvelle ces ordres» dont il ne ma 
qvera pas d'informer Sa Msjesté Gatbollqae. » 

«•Siro, piirrïiî les lettres dont Votre Majesté x ^ 
^DOré, /a plu» i-ôceu le de celles qui me sont \^ - 

vaDiia8joA<xu*à co jour est<|o l^^f^ric» ^^^^ 
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- ■• reçu celle que j'ai eu l'honneur do lui a tîressof, par 

prdrode rfimpereur, l© 4 janvier, pour i'ougager 
àlriiil8lérera(Hii|qariier général à Valladoifd.CBite 
dispontioD a été renouvelé© dans toutes mee dépé^ 
- ches poslérieures, sous les dates des U©»«»ja«vier, 
•• •• , . ■ a, 12 et 25 luv lier, l' *", j , j 2 mars, sans avoir 
• * • eajus<iu'à préseul de cei luude quo mes lettres fus- 

jaDtamvéMiïeor destination. KnC.n une letUede 
. • . M.ledncd'Albttféra,en daio du 4 mare, lue irmmU 
copie de celle que Voire Majesté Itti a aUresaée le 
23 février, pour In provenir que ma lettre du 4i.a. 
' ^'^^'"'"^ ^'^''i>ia, et qu'on s'y prc-parailà 

/ ■ : ■ exéculer lcad.spo^uio^s prescrilcs par 1 i:rn,.oreur. 

J '■. A»»»»» .de Valence .,„o j ai reçu li pro.x.ière nou- 
: -. - îf^!^';y"«^^Sara;elcctlecirconslanco,qm 
. dévp.l0eDt.èreaien| ^ot.e sUuaiion en li.pagoe^ert 

, "««««"v^lle preuve de rexirôme urgence de. me. 
; . . ■ ; . «ure. présent s par rEmporeuT, aide tout le .nal 

• • «SLTi-" ""^^^ occasion, de me i-'-r 
' ' S • o„tt ? ^' Votre Majesté la fau^e 

• direction qa ont prÎRc. i . ^ dmpIa 
. " peudesoiBqtfei à^ 'o. ana.rcs d Espagne, par te 

.|Hiu uo Buin MU an a apporté à niainieiur le» commv^ 

; qu'on aa .Mum .o,nprfeiMadK 

. • • • ■ .V. saaceoù se trouvai. ' P"''''*^ l^ta 

: . ; : rome de Madrid l i' ' '^''^^^^ ^ '''"l^^ 

> • '^•^vai^ plus que jamaia 
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lir ia nécessi l<'» < } t i r o o o v c> i r • le» not» >^ 

«te prendre en il II «Jt3ii lAJOJàures Uéci ^ "h^'el 
Nslertiloosuem^nt; claos nn ëtai ^m^^^^-^ y^^^^ ne 
fitf»Piiioe afaooiue m*Mr les vtie» et j» : ^ S9<^y£?/^^^^ ^ i\% 



pereni". 



Voira I\fojeâté avait trois-»*** ^c^rt^^^^^^ 



gition pour i"él a l>l i f- I os oofZimunioQ . 
du nord, et i 'on no voit f>as un n^^^ ^ns^f^* 
mec du Poitiig**! on celle du ce** 

proprié aux oiroojastaoo««, «./"^f ^'^'fx 

ADgJaù permeftcai* do />f-oiî/er t/^ ^^^^ ^''^ '^^ 
pourchasser les fjontles, uel/orer /^^ * . 
la iraaqui/lito cl li jjays- I^'Huipereur ^» .^^^^ 
faire conn n ?t f e h« /a<?oo^^ <*o />ô/»5e/- ^^^^'"'^ , y 
géoérai JleilJe, iiucjuoj / <f # f^/^ diroctoai<^ 
Wn» de Sa Majesté Impénah paor fora^^ 
■ dé iDeUre «an^^ retard ^o^^ 

tre Majesté pai ciroonstanceô ren j ^ 

mesure d'une --^;^^^tveï^«»---Bé ot 

realé pendant ^.^^^„a tnaintenant do 1,»;^:^ 
liliMmsIton -, ^^J**» on exige, v>our ain^i 

en^ploi do force- ^^^^^^ ^ x 

cay. et la v «. re. 1 ^^^^ ^P»U^ 

importance cjuo ^^^^ auUeft V^ovince/ 

rAragon conana» ^.vénemenls qui se 
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l^Àr«80nïet,4'autre part, l'évacuation de Cuença, 
: pur résultai du mouvement général des arméMèt 
. ceDirtt al du midi» priverait Je maréchal Sucliat d» 

loute communication avec Votra llaj«st<5 dans ua 
. . moment où les ennemis so renforceat devant lui 
d'une manière as&ez inquiétante. Il est donc trés- 
■ importaDt de seprocui-er une autre li^ne <Je comam- 
, DtcalioDaveo Valence, et cuiteligneue peut s'élabfir 
que par l'Aragoo. C'est à Voire Ha^eaté qu'il appap. 
• ;. tient Je donner, à cet é^jard, les ordres nécaesairea. 
- . Il sumra, sansdoute, do lui avoir feil connaître IVf .t 
; des choses Cl la posi lion ,h, maréchal Sucli et , P<Jiir 
lui faire prendre les déterminations que los circous- 
tancea reodraieut les pi^^ convenableé. U tarde 
: beaucoup d apprendre entio^ Ue Votre Majesté elle- 
même, 1 exéctttïOtt des ordrw de rUmpereur, et de 

pou voir .«t,sfa.re sur ce point la Juste impali^ 
Sa Majesté loiperiale. » 

iKS.. T'"îti-.^^^^ ''"^ "^^^^ ^Î^H^ches du 4 janvier, 
. ".tT. es tT»»^".**^* Sa M.jJié Catholique «W^» 
ï«,.«éd.atcn,enl pour reu.pUr les inteotioos de V^u^' 
perçu- n,a. je n ai e« cet avis que par 
f '''' '' ^^^'^"'•néo : c'est de ^mocB et par 
.;; • n.arecha due d'Alhufera q«^l m^eBt parvenu; 

et quoique] aie maiiuen-.nf i- « «ne les or- 
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leur étaient enloMcs sous leurs propres yeux el 
• allaient alimenter leurs euueinis. 

U lellre que j'ai eu T honneur do vous écrire, 
Monneur le maréchal , vous trouvera sans ntti dcato 
à VatttdoUd . Je désir© que Votre Excellence «e hm 
rendre on compte cxart dea causes qui on» retanK, 
sur quelque point de la ligne de communication que 
ce soit, l'arrivée des ordres que j'expédie pour Ma- 
drid depuis deux mois et do, ni. La Inni-'iK^n»' 
' reiar.ls est jusqu'ici sans exemple; et si lintàouciaoc»" 
de quelques commandant» particuliers sur la HfiMy 
était pour quelque chose, je pense qu'elle niérfte d'é- 
tre punie- Votre Exoelioi^çj^ s'empreasera sans douto 
de me mander le « ôsuUat dea informations qu'elle 
aura prises à ce sujet, ^^j, n^pj,,,^^^ qu'elles auront 
pu déierumicr do la part de Sa Majesté Catholique. » 

,o«ph «Monaieuf lednc, depuis que, par vos iBtttmân 
^.ffli 4 et du U janvier^ que foi repœs fe 46/^*"»W 
"•T vous m'avez fait coianaUre les intentioaa de l'Em- 
pereur sur les niot.vemento qui devaient ^réopé- 
rés, il n'y a pas o„ „^ infant de perdu. 

Le 21 février, j ^crivis au duc de l)al.nali<^ que 
rarméedomuii devait oecupor M..lrid, et que je 
devais porter mon quan.er gênerai a ValladoUd ; ce 
n'est que le 5 i^ara qoe lea troupes de rarmée du 
inidi ont pu é re r^^^.^ ^ j„ Tage. 

rrirélLm?'^"^ versValen«,oà elles datent 
allées préoeaeoaiuent , ,,éuche- 

m^iladasanoé^^^ midi Jd^ «Z et le convoi 
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mité de la ligne, ei c'est aus^' i- ^ 

donner au comte fiazan et ordre cyiie je fais 

Le général Ga/an , avec 
tarie ol deux de dragons ^''^'s ^'visions d'infan- 
per Avila et Salamanque ' p^' ^" ««arclio pouroccu- 
Ségovie. Dès que j'auia ' ^" centre occupe 

du pays, et ce qui reste • ^'^"'^ connu la situaiion 
jo rectifierai ces dispog^*^' l'armée du PortujfaI, 
dont je vous préviond,. ou j'en ferai d'autres, 

cependant, en répond**' ^^r-le-champ. Jo ne puis 
Vtier, Di empêcher, M^*^'^!^ ^ 's"''® ^" ^é- 

de iiieltre sous les yevi *^***^"r le duc, de vous prier 
dans ma corresponOu'^ ' ^^nipereur les faits épare 
ment au nord de l'i^^^ tJepuis un an, relative- 

pie de la Icllrc du co***^'^°' ^0 vous envoie co- 
en chef larniéc du '^^Q Dorsenne, com mandant 
en réponse à la * ï'^'' 'aqnello il me déclare, 

son armée, qu'il étals de situation de 

qu'il n'est pas sou» , 'es adresser, parce 

rellî, arrivé au conij^.^® Ordres; 2" le général Caffa- 
uc s'est pas expii^^^ /*°*'enjeiii de l armée du nord, 
agi do même; il ^^^^i franchement, mais il a 

port d'armée, au^^^^*^. ^ j«iiiais envoyé aucun rap- 
ceplc un seul état ^^^^ siiuaiiou, si on en ex- 
il y a vingt joura- oi^ 'e maréchal Jourdan , 



gouvernemenl, y^.^ "«ns los affaires civiles el do 
le général Caf fa reii'^ Ravoir reconnu mon auloriié, 
el traduire en a,.,,J '^'^si niémo porté ù faire arrêter 
du conseil supéri^ France des uiembres 

nomination d© ^ V** Navarre qui tenaient leur 
ce sujet n'a eu ^ ' » et tout ce que j'ai pa écrire à 
. .v.v résultai. Lo général Ca/rarelli 



mVorit quelquefois, et ses lotlies sont colles d'un 
homme qui conserve pour moi de l allacheinent et 
de l'affoclion, mais nulienient les rapports offideb 
•i ctbligés d^tia anbocdonné. ADjonnl'hnî qae TBin- 
perotrr vent qne je me néle des-afEures dn Dord, je 
suis prtU; les mouveraenlsmilitaires sont prèsd'ôlre 

achevés. Il est do mon (icvoir de dire ce que je 
pense : la force ne pacifiera pas le nord ; Mina fuira 
devant la force» el reviendra lorsque le pays sera 
absDdoiiBô de nouveaa par les divisicrnsde Tamaée 
da Portugal. U popalationestexMpéréeyropinion a 
ooniiiMiioé le mal, Topinion seule peut le réparer* 
Tant que ces peuples ne seront pas convaincus qu'il» 
sont et doivent rester Espagnols , tant qu'ils ne se- 
ront pas gouvernés par l'autorité nationale que . ■ 
TEujpereur m'a iranbuiiso par les traités de Baj'Oûoe» " . . 
ces pays seront des foyers toujours croiseani» de 
trouille» et de guerre. Je pense qu'on peut les dé> 
tmire, mais non les pacifier ; et c'est la connaissance 
exacte que j'ai du caractère cspianol, et l'oliVi^a- 
lion que m'iiiqx so la confiance; que me luowlt© 
l'Empereur eu uj appelant à Valladolid pour tolltneJC 
inaprineipale atteotion de ce côté, qui m'obUgf 
répéter ici oe qoe j*ai dit si soavent, ce qi*'*^ ^ 
été beaoooup plus convenable et beaucoup plu» ^^^v« 
reux pour moi que d'autres que mol euieeot 
courairr de dire hautement au gouvernemart- 

Je n'ajoute qu'une ot)scrvation. L' AndalouS'^ * 
Manche, J'fijjjramaduro, Cuença , abandonnée-'' 
iMMis, nscojDpteot pas des baades aussi nonît'''V^ 
«afc LmkaiâtaotB «ont neutres , ou font de» 
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pour nous. Ces pays désirent un trouvorne/ue'^l na- 
tkHMl qoi les mette en paix avec la t raaco. Le nord, 
an oonlraire, eel devenu une fournaise aliméiiés 
per sa propre popalation. Il meeemMe que si Ton 

ra'^siiro Ips principaux habitants sur le aort fti«arde 
leur p:u<;sion met à ma disposilioD la moitié des 
Uoupes que l'on veut y en,pU)vor; si je suis ''bre 
d'administrer ce pays commo jo Ventends ; ©« je»»" 
Ubre de renvoyer en France tout officier dont j'auni 
en.àme plaindre, et à conduire cette goorro inlé- 
rieure comme je »'cn tendrai. Je pacifierai lM«n«^« 
payscommo je pacifiai le royaumede Waples : avec 
lesmôiues moi ena,j' obtiendrai les mômea réauUals.. 

'Sïïï' ^ "* A^art du 7^ régiment de che»«- 

■ . !«•. iégecs polonais. Je me suj. big^ d'eo pwler 

au maréchal Jourdan, Ce maréchal n'a ancun lort 
,lnns celte affaire : le 7* régiment polonais é«ail à 
. ' "'"^f . «"t^nt à mVplaindre de ce 

^"^^^«^ ''Andalousie, q««^ 
• ^ q- communica. 

«K»» detenoes asaoa libres avec la France me IJonl 
' ^nr^'* ^"^P«-e^ de le faire partir. Jœ- 

: • les miena a l armoe donf si iw- Oaant an 

V * maréchal lourdan i^^**^ P*'^^^ ,e duc 

■ . i desonmettreà 1'^^'^ ^'«"^ P^e, Monsieur Jeju^ 

' « • . • iisfi«rtion: sa aani^^ 
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et plus I apprécie le maréchal Jourdan. Son atta- 
ehêmmt.à KS. devoirs f sa rign/e probité sontaïust 
meomftùMes que ses ialentSt et il estait diffiF 
tOe de st^ffiéer à sa Umgue ej^périence, » 

« Monsieur le duc, rarmée da Portugal a été ré- ^^^^'^ 
duite à 6 divisioiis: tes 1**, 2* el 3^ sont parties v*iiaroir,i, 
pour l'armée du nord. La A" vn occuper Burgos, ou ,ti3. 

elle sera , à loul événement, à la disposition du gé- . . ' - 

néral Clausel dès que l'armw du midi aura relevé, 
sur la Torniès, les troupes do raruiéc du Portugal : 
le général Gazan a Tordre de faire exécuter mon- 
▼ement depuis le 16 mars. Le plaœftieat des trou- - 
pe« des trois armées est le suivant : rarmée dn midi 
à Madrid , Avila, Satamanque, Toro, Zatnora; Tar- 
méc du centre à Ségovie , et la partie de la pro- 
vince de Valladolid sur la i.'auclie du Dueroi l'ar- 
mée du Portugal à Rio-Sccco, Palencia. Si lesleUres 
de Paris ou du général Clausel me portent ken*^ 
voyer toute Taroiée do Portugal dans le nord, de 
toute nécessité je serai obligé d'abandonner Ma- 
drid, et (lo me ronconlrer sur le Duero. Mes der- 
nières lettres de Paris sont celles du i% fév rier . » 

« Monsieur le duc, j'ai reçu avant-)ùer U>^*^'^ ^ ^li' 

lettres dont étaient porteurs lo îirnéra\ LticO^^® ^ '»*^». 
les divers courriers, jusqu'à la date dvii3 ^^âi" 
Toulea lesdispositions |„rscrites sont fa\if>s - \^^' 



Héim de l'armée du i'orliigal sont en w^^*^ c^^^i* 
i^ftmsiéae, qui doit se diriger sur ïKuvs:^^^ 

iroape, * faitnée d„ Portugal , sl ^ l,i ^ 



dispoMipn du gteéral Clan... . " 

mandé 20 mille hommes i g^"<5ra/ a de. 

'"'•mande, dans lecas où ^î. ^" ^' niilk. k 

au delà do Burgoe, do "'^''^ion s<;rai< portée 

mée du Portu^-al , qui oo'*'*'**"^ loupes clerar- 
d'occuper par un bon ^^'^P®»* «61»© ville , Tonlw 
Camîno.U général llein?^*® «[«ranché Zeladadèi 
SéDératàt^IeDda, est cl ' ' ^"^ établit son qaartler 
ces«airo8 pour se lier ave^^' 'i'<^''ablir les postes né- 
aÎDsi la coounuDjcaliolj ^ ^ "ia 'a , et «ssurer 

jov-H, „ , . l'armée du nord. » 

"Smn' ^^^^'■«^ d'anciens oorpi ^'"^ ^' convaincu qtie des 
««3. France dans lo moinont**^'**' grande utili'*' on 

me niaiider si ' KrnpQp^*®'"*^'» que je vous prie de 
l'envoi que je pourraî^^'*. agréerait pour sa garde 
balaillons et de deux cadres de devx 

poiés d'offioiere et de g^^^^'^»"* de ma garde , com- 
a huit ans, des con,_^ '^^s-officiers que je lirai, il y 
de l'armée do Naplea^*^®® d'élite des régrimenle 

Je pourrais aussi eti 
jesté Impériale l'an^ ®n France, pi Sa Afa- 

totitea armes, Franoai'^'^®* ^ officiers de 
de le croire, renaron'^ T ^^B^oh, qui, j'a» Wen 

Voire Majesté m'^ ^ ** <ie ce mois les lettres dool 
IS13. 24 février, et jo ,1,^ ^^^^«^ «oue les dates des M et 
les yeux de rSiup^^^^"^ cmpreaaédeles mettre sooB 
mi^re nouvelle dire du 23 a doopé te pr^ 

voyés pour transf^^/^^" l'arrivée des ordres en. 
dolid; et l'on doit '® quartier général à Valia- 

inférer qœ voIre Majesté se 
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sera déterminée peu après à so ( onformer nux in- 
leotions de lEnapereur en qiiiltant Madrid ilo sa 
personne, qnoiquo les nouvelles reçues do Valla- 
dolid en date du 9 pussent faire penser que cette 
neeere a ^té ajoaroée. Se doia cepeedant espérer 
qoe mes dépéc^ et partieulièreBoent celles des I& 
et 86 février, auront fait connaître à Votre Majesté 
riroportance que rEmpereur attachait à \i\ prompte 
exécution do ses ordres, et lui auront donne toutes 
les explications dont elle pouvait avoir besoin pour, 
se décider. Je croia devoir à cette occasion faire 
observer à Votre Huyesté que l'Empereur n'a pes 
pn faire entrer dana ses calcnls rinfluence qii/B le 
s^onr de la cour d*Espagne à Madrid peut avoir sur 
ropinion publique: Sa Miijo^tc n'avait à considérer 
ici que le lieu le plus convenuble pour établir le . , ' 
quartier geuL-ral du comujaudemenl en chef des «r^ 
mées frfncaÎMS à rapproche de hi campagne qui , 
doit sTouvrir. Cette mesare est faite pour aUirer 
l'atlenlion d« Aiwlais, et leur donner de l'inqvùé- 
tude; elle doit donc les tenir en échec, conMïio i r-im 
ptTOur le désire, pendant que nos troupes s'OCCUpC'^^ 
à détruire les bandes qui infestent les provi»*'^*'* _ 
nord. On peut juger par les dernières lelires .^^ç,ve 

qu'elle est en ce momcnl mieux i n formée 'lï* ^ * 'i' ^ 
vois encore avec peino qr,'on aura penUi un ^ 
préàm, et que les prenuers mouvemeau 
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méea n'ont pas (^tc exécutés dans l'esprit des ordres 
de l'Empereur. Il e\\l élù à iloFirrr, par exemple, 
que l*aniiédda centre n'eût pas opéré son mouve- 
ment par Arandft poar s'approcher du Duero. Vm- 
tention de l'Empereur étant qne Salamanque UoQ 
Bolentoccapé?,faif rnnnaUre que la premièro lignede 
nos troupos doil vUo établie sur TEsla ei h» Tormès, 
de manière adonner des inquiétudes ?i l'enner»» poar 
Ciudad-Rodrigo. Dans ce système, les premiers mou- 
vementa de» troupes devaient être prononcés du 
oMédii Portugal, pour donner réveil aox Ap«Wi, 
et leur faim craindre d©e opérations offensive», de 
Tiatnron^lén.ni^or leurs projeta. On masquait par là 
rinlcnliondes'occupor pnrticnlièrement da nord de 
l'Espagne, et Ton pouvait détacher en toute assu- 
rance leereoforta nécessairps nm,r la destruction dea 
bandes. Anjourd'hoi on pourrait craindre q«e les 
preniiAree di^posiUone ordonnées ne rempb«aA 
pas les vues de l Eoipereor. Uarmée do 
cenlrée entre ' l'-'^Ourial , M^^Hd et Tolède, ^yant 
devant elle la Ug,,,^ Guadarama, s'y ^""ve 
dans une attitude purement défensive, P«"* 

demande; Mste Je dois cspôrer que Votre M«J«té 
aura rectifié ces dispositions, lorsqu'elle aar- regn 
mes lettres des 1 ^ et « 6 février Les intentions de 

l'Emperenr y sont exprimai a^;c4L détnils expli- 
cat. s q«. ne pcn.vont laisser de d^lfs^r In manière 

l^velnll^l ««oit doÎ^ln avoir aucun 

relativement a leur , ■ ....ment de 

i^ur son auguna ftite, 80» 
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ment ;i la France et à la gloire de ses armes, les . ' . . 

nouvelles a>snrances (jirelle veut bien en donner 

dans ses lettres, sont des garauU cerluins de rem- 

t>feueiB€tii avec lequel les ordrae dO' l'Empereur 

«enmi exécutés dans loatelear éieodoe. Sa MqfiBié - 

Iittpériela 9d ationd la noareUa âTee une impatience 

qui sera pans doute incessamment satisfaite , mais - 

qui est bien justifiée par les relards trop longtemps .. . 

prolongés qu'éprouve la oorrespoadaDce d'Espa- 

^oe. ■ ■ 

«Uoniieitr la Biaréc1ial« j*ai reçu léa leltraa qoe ^g*^. 

Voire Exrollf^noe m'a fait l'honneur dem*écrire les par*». 

in, 19 et 23 février. 2 r-i 3 ninr*. Dans ce nombre ttu. 
sont rnmprisofi relies doul le man'clial duc de Dal- 
malie était porteur, el que ce maréchal m'a expédiée», 

aon arrivétf A-Dàyoone. 

Ce n'eat pas sans qtielqaa sarpriee qn'aa S4iBaM. 

j'ai reçu , encore datées de Madrid, desnoovelte* de 

Sa Majesté Catholique, que je sapposaisdéjà c\é\>ma - ■ .. 
quelque temps rendue à Valladolid. L'Empereuv a e- 
tonnait de jour en jour des ( bsun les qui reta»'*^**®°^ 
rexécatioD de ses ordres ; jui^oz ù quel det^^^ 
étonnemeatadA mooler lorsqu'il a ou \a c©»**^^^^^ 
qoe las (fiffleallés des oofflmanioartioQs tf fita*^**** JoV , 
la cause uni.juc de ces leftleurs, «\ • 
malgré des instructions si positives, mA^^^ ^ ^ 
d'instances qui h pressaient de venir'anMCO*^^ 
nord de mpa^ne, a m,., npn-s la récenUon r^*"^» 
dépêches (qm n etaiem ,iej., q t rop vol.y.v.o^) " * 
d-to iBai,^ lMnsft3,er sou quarU^è ^^^^ 
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Valladolid ! En effet, mos loitrcs t\es i et i ^ janvier 
sont arrivées le Ifi février à Maiirid, et je voisqu'il 
n'était pas certain qu'au 7 et 8 mars Sa Majesté 
Catholique pùt quitter celle capitale, et qu'elle piU 
être établio \e Mî à Valladolid. 

En celte occasion, MonsieurlemaréchaI,VolreEx- 
ccUencc n'a point manqué à sa sagacité ordin&ire,el 
elle a très-bien vu les choses sous leur véritable jour, 
lorsqu'elle a cherché à empêcher toute espèce d'hé- 
sitation, et à faire en tondre à Sa Majesté CalholiqHe 
que la continuation d« son séjour à Madrid élail, 
BOUS le rapport militaire, peu conforme au but actuel 
. des opérations. Je ne p^is répondre non pl«9 delà 
manière dont TEmpereur envisagera la direction qui 
vient d'être donnée aux armées du centre et du 
midi, et qm s'ecarie réellement de l'esprit comme 
du texte de ses ordres. Ces ordres poi iaienl, en 
substance, que les ar.nées actives .levaient so rap- 
prêcher .le Salamauque oi du Duero avec toutes 
les démonstrations d^un but offensif sur le Portugal; 
que, de ces trois armées, celle du Portugal devait 
seule envoyer des renforts à l'armée du nord, et que 
Madrid ne devait être occupé que par l'exirémilô de 
la ligne. De l observation exacte de ces disposit'ons 
résulUi.ent des avantagos infaillibles. Le .nouvemenl 
T . efle '^^'^^ du midi vers la 

T ; il.^'*'''' pour Valladolid, jetaient 

les Anglais dans vineinnni^. ,1 . troublaient 

leui. préparatifs ^i a^ZT T ^^'^^ 
. Pendant le temps ''^'^^^^'^^^^^ tous leurs c 

connaître, à observ'er '""""^ ""^''^ e matt^ 
' ^ nos mouvements , a ^ »"""'^'' 
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en mesure contre nos projets apparents, rarméc du , 
Portugal détachait sans crainte la |)lus grande partie . . 

de ses forces au secours de l'armée du nord : CB* 
. mouvemenl se trouvait masque par ceux des «otrt» 
améeB, et, atani que le bqt réel de toute cette 
opéniUon fKtt pleinement aperçu, le général Ciansel 
avait le temps d'exécuter toutes celles qui lui ont 
été prescrites, de rétal)lir l'ordre dans le nord, ol 
de garantir au roi la sûreté do ses derrières. Je ne ', 
parle point de la sécurité rendue ù la frontière de 
France, ni de Inen d^antrea avantagea qui se ratta- 
4^entàde plus grands intérêts; je n'examine les 
choses que dans l'intérêt de Sa Majesté Catholique 
elle-même, et je crois que les oi dres de Sa Majesté ■• . 

Impériale bien exécutes accordaient cet intérêt avec . 
ceux de l'empire, et plaçaient persouueUemenl ^ 
roi dans l'atlilude qui convenait le mieux à sa dispo- 
sition. 

toin delà, je vois qne Sa Majesté CathoUqvie , avi 

départ de ses dei-niiVes dépêches, se préparait a 

diriger l'armée du centra sur la province do Buvfe^ 

par Aran(la,à conceiUrcr celle du uudi aaUWW . 

Madrid, avec une avaiil-gardo au delà dU * ^ \vvoxv 

à laisser toujours l'armée du Portugal eo ^^'^ov^'^» 

devant Fermée aaglaise. Rien ne me ^Ara^^. «\ 

conforme que ces disposîtionB aux inatatt^^^^^. t. ^'^^'^ 

aux vues de l'Empereur : d'un côté, îVne ^'^^^k^V»^* 

vers Salampiiqiio aucune {h'inousiraùon 

d'iujposor ;i ronnemi et do lui douuQr de V éï* * *L 

crainte» pou; le l'orlugai , et , de l'autre, \6 ^ ' 

ment non équivoque de J arméo du centré sur ^ 
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ne lui a pas permis de se méprendre sur la puissaiicn 
des molifd qui appellent une partie de nos forces 
dans le nord de l Espagne. Quo \olro Excellence 86 
figure encore ce qu'a dv\ penser l'Empcirotir en ap- 
prenant que l'armée du midi presque lout euliére 
allait cMre concentrée dans la vallée du Tug*^ > 'T''^* 
avoir si psitivenjenl déclaré que Sladrid ne dovail 
ôtre occupé que par l'exiréniité de la lifçne ! Q"^' 
peut expliquer une telle position de la part cieTar- 
inée du midi, et quelles entreprises préviont-elle 
de la part de l'ennemi ? Je conçois que Sa iMyjesté 
Catholique ail ou un instant le désir do couvrir sa 
capitale, et de la dérobi.r à la possibilité d'»ne éva- 
" . cuaUon nouvelle et aux chances d'un abandon, 
dont cependant elle s^est peut-élro un peu exagéré 
• les conséquences^ mais y ose croire encore qu'aP^ès 
do plus mûres réOexions elle aura renoncé à ce 
projet, et qu'elle aura sent» tout l'avanlai^e q"''" Y » 
; à faire, par calcul et par choix, ce qu'on pr^^o'^ 
■ pouvoir ôtre obligé de faire plus lard par nécessité. 
Si par hasard mes dépêches des 4 et 1^ J»"^'^'' 
■ " '"'^f ^««Iqucs doutes à cet égard dans 

: son esprit, celles qui suivi n'auront pa^ 

qué de les dissiper, «t ne lui auront pa^ P«^">'« 
. • d'hésiter plus longteuips sur le parU qu'elle devait 
prendre. 

- Le seul désir que j'aie à former, c'est q"e '«"^«^ 

. • • '^Tll ?« V'^'^"' ^^-^^ ^ Pl«int l'Empereur, 

( . puissent être reci.ft,;^^ » , ^ès l«X).s 

mois d'une inacliou P«v«* J - (^«tho- 

1- «'ait nna '^1 cparablo , Sa Majer»*- 

lique naît pas encom \ i „'nvoir paa 

» ^vire a regretter de n a> ^ 
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exacloinent sui\ i les inslniclions (U; 1 Em[)creur, et 
ne soit paâ obligée de faire face à de nouvelles 
dittcttlMs, avant d'avoir ramédié aux naax pré- 



Lfls lelircs du roi me font encore voir. Monsieur 
le maréchal, que Sa Majesté clait, sur la silualion 
de l'arméo du nord, dans une erreur dont je vous 
prie de la désabuser. Sa Majesté supposait que, la . • . 
province de Burgos une fois occupée par 1 armée 
do oantra, Tarmée dn nord, réunie en entier sur la . 
ri^e gauche de l'ÈbrOt ae soffirail à elle-même» ai' . 
se trouverait en état d'exécuter toute» les opération^ 
qui lui ont ôic tracées. Le roi sounifthiit «m même 
temps à des leslriclions conditionneiiei> l'uiivoi des 
renforts que les autres armées auraient à iui faire- 
paaaer. la voia avec peine que la roi ne a*eat poini 
aacore ftdt une jnato idée da tout le anal qui e*eai 
feitdaaa la oord, ni mka» da l'Importance qu'il y 
a, pour sa position personndlo, que ce mal soil ré- 
paré. J'espère <jue la lecture de mon instruction au , » 
général Ciausel , que j'ai eu .soin d adresser au ro\, 
loi fera connaître les choses sous leur véritable jour, 
la ne fia égalamant A la précision dea derol^*'^ 
dres que j'ai adreMésdirectaoïant au général ^^^^^fe» 
et qui ne lui permet pas d'hésiter sut VeO^**^ vi» 
renforts dont l'armée du nonl a besoin. Da^^ «t- 
lescas, puisque le roi se plaiirnail depuis 
temps de ne recevoir aucun rapport t\o Vartf»^^ ^e>tu 
nord, 8»Majesté oùt couru moins de risques ^a 
remaMraawaxposéiquejolui ai faiu <r * ; ' 
ft* ds j'éi,, J0 calla armée, ei s«rtoui - 00 ^ 



changer à l'exéculion des ordres donnés par l'fim- 
percur. 

Il me larde d'apprendre, Monsieur l0marécha\, 
que lo roi s'est enGa Iransporlc à Xallaàohd, el que 
le mouveoient imprimé aux opcraU'ons actuelles 
a pris une direction conforme aux besoins des cir- 
• constances ol aux inlentioDS de Sa Majoi^télmpériale 
el Royale. » 

i»e. « ieiir le duc, je ne nuis pas m'-empécher de 
>,,ud.>M. renouveler la demande, si souvent réitérée depuis 
1813. le mois de novembre pour que l'Em poreur fasse 
• connailro sa volonté d'une manière claire el précise 

• » ^>^«^ution du règlement que j'ai «rrélé à Sa- 

• • ZZT ^ '^^^ nLe mois, et don t je vous ai 

foit sent? '^""^^ fois copie. Les événements ont 

de comm î «Visible à nos affaires. H n y a point 

■ • ■ ministraiion "^'''^«'"-^ ''"""'^ "^""^ 

besoin de '® ""^P j'^'® 

* . • Copond *^^ '^«'Ondre là-dcssus. 

d'hui réu * e généraux en chef sont aujour- 
la r6a\ii«i^**^ Duero; quatre armées, qui dans 

comme ^^^^^ qu'une, si Tennemi se présente, 

• ■ puteni s'^^^ <^evons le croire, se partagent, se dis- 

adminisirA^^^^^®'^^ muluelleuient les divers partis: 
ter le p^., ^^'^^"'f^rmément, ellesauraient pu alimen- 
te su i 5. rj*^^*^» me tranquilliser sur l'avenir. Je 

que le du !"i ' ®' "® P"'* P^'"^ ' Puis- 
dit-havxiç ^ t>ulmatiea donné l'exemple, qu'il ^ 

mon règlement ne serait pas ap- 
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prouvé par l'KfDpercnr : et cffectivcnirnl vous no 
m'avez point instruit jusqu'ici qu'il lait été, et jo 
tt'ai aueune lettre qui m'annoace qu'il a été écrit de 
PariB par vous aaz géoéraox oommaDdaDt en chef 
les armées du midi, du Porliigat et du nord* qâ'ils 
devaieot m'obéir en tout et pour tout. 

Cependant le temps passe, le désordre (lin)iiuie 
les ressources, les magasins ne se font pas; l'eu- 
nemi, entouré de tous les moyens, se prépare à en- 
trer eo campagne. 

Le commissaire ordoonateor de rarmée du Por« 
tngat préteml être autorisé à ne rendre auomi 
compte, et à ne connaître d'autre chef que le géné- 
ral Reille, commandant celle armée ; c'est la ré» 
ponse qu'il a faite à M. Mathieu Favier. 

A l'armée du midi, on est armé des mômes pré* 
tentioBsj on s^appoie toujours sur une lettre de 
.vous, llonsieor le duc, du SO joiUét. Le noureau 
général oonuaandaut l'armée du nord s'étayo des 
derniers paragraphes de vos dernières instructions. 

Jo ne puis que répéter coque j'jii dit si souvent: 
Lorsque les malheurs seront arrivés, il sera trop 
tard pour y appliquer le remède, ^ambassadeur dto 
Sa Majesté Impériale répète sans cesse : Que te rtd 
te fasse obéir. Ce» moto ne frappent que le vîd^ 
, parce qu'ils ne sont appuyés que sur le vide. Com- 
ment puis-je me faire obéir par des généraux com- 
mandant de^ armées, (ini ont oleve ti(?s prt lt iiiir)ns 
contre un règlement qui u quatre mois de date; qui 
sont armés de vos lettres, Ifooeieur le duc qui m'op» 
posent tomonra cell^ do SO juillet; à qui je nesaolie 

• DC.. • . 1« 



1 \ 



t* '1 



pas que vous ayez dount-, des «"^^ J^ertièr» ioa« 
qui vous diUjs UUeralcmt.nl daO« 'J^^,^, ,,^,/^, 
truclioos: Vous vous co/*/or/«^/^* 
i». «M jugent à pmpos de ^'"^ /e 

ftMK ce q¥i «« ^ c^''''''.^ nom de CBnè- 

vous aurais tmnsmis dùx'clerncf if ^ 

pereur, lorsque ces 5j;6uéraux faire obéir? 

en main, vX (^reux seuls peuvent « j,^^^^^^ 
J-avais deluruuaé qu'une division j^^j^^j ^ 
Portugal el le doc de Santa-Fé se re»» ^^^^^1^,^^, j'y 

iquer beau- 
uiatheoreiix 
lesaméBB 

'exemple 



gos, «fin d*y rénult loue U» ^«^^'lîrlquer beau 
forJner d'immenaes megaeine, <l J ' 

coup de biscuit, d'y recueillir tou» ^ 
Espagnols qui , forcés de so retii P'" ''^^^|.||e»gé«ô- 



de leurs provinces, cnr ombrent les 
raux» y meureni d< 
de leur miaère toute la lorce morale eo 



faim, detruisOO* P^'ji.g ^^^.^^^^ 



r>idù céder aux veprésenUlUons d« ^".... nière leW 
seltoraqueje Vai vu appuyé sur votre .„der pO- 
tre; je nio suis donc <»nteiité de lui den.^ 



Bilivemeni de donner des ordres pour IBtt^ 



fbrme 



des 
gos 

mesure est j,^ 

que , 



i magasins, de grands approvisionucoaents^-^^^^^ 

s. Vous devez gentir, Monsieur le duc , <] ^ 
. . ^ pvjisqu II 



inanicro 



Uoi niere, nii|torlaoce, r , „ j'tiiie 
bi l'enneiui prend loile»» ^j-^j. 



*iécidée avant le retour des qoaire 



sions de l arm^duf^mVrqdaonl dinsic «'Ofd, 
^""l^^ le point de Burgos qu'il faud^^J 



être les aUendre : el comment vivra-l-on 

«t si centre unique d'admini^lf* 
**»»^emeul nei'occupe pas dès aujiJ'*' 
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reoMilUF lot débrisde la récolte passée, etse ^paré . 
. remmagairaeiiimt légntter de la réodte à TCiiiT (1 

c Monsieur le général , je vous ai éerit les IB et iMcph* 
si mars. J'espère que mes lettres ▼eus seront par- * râ!*' 
veaues. Cependant, le retard qne j^épràave à reoe* 

voir votre réponse me détermine à vous renOtt- **'**.. 
vêler les disposilions qu'elles ronfermcnt. 

Par la première, je vous invitais à pie-HiT \olr(i 
mouvouieni sur la province U'Avila et bur celle Ue ; 
Salamanqae, afin de relever te plus l6t possible les 
corps de l'armée dn Porlogal qui doivent se rendre^ 
an nord, m'étani décidé à laisser Tarméedu centre 
dans la province de ScLjnvie , pour no pas fatiguer 
les trou[)es et épuiser !e pays iuulilemcnt. 

Je vous faisais eu mémo icuips couuuîlro qu'il 
importe essentiellement que le général Levai ait 
soin de plac«r un corps vers EscalOna poor observer 
avec Is plus grande attention les monvements de 
rennemi, de manière qu'il soit toujours prévéna • 
de cetiK qui auraient lieu , assez à temps pour ne . • ' 
jamais perdre sa ligue de communication avec vo- " - 
tre armée, et se réunir a elle, sans difficulté , par . - 
le Poerto de Guadarama. 

Par ma lettre du S4, je vous annonçais qu'in- 
(fêpendaminenl de Madrid, de la province d'Avila 
et de celle de Saiamanqtie , vous devez foire oocih, 

(1) OiiTài^lHftoelleciitoBitaiiM,«oinBMduMtiald'l|i<am, 
1» ni JoMph, taù pu le mu\ cl<%ir de mener les cIhr^'s a Inen, a\ait 
^!aé juste, et prédit f u qucliiuc sorte les c\ ùneuienlh futtirti. Mais, 
comme il le dit l|iHDèa»,4iw]pos«aiMt adit, B'ayiBl ««'U |N> . . 
vuirfactUB^ 



partido de Medma «Ini -, ■ , , 

• province de Valladolld ^""P^^"' ^'P'"^ 
• «éoéralàArevalo, 'f' PO»»*»» votre qaarUe^ 

r-. L armée du ceuti c» , . ^» «r** 

vie 0( le partido d'où,, ed?*^ 

Les divisioDs do l'^. , „ 
pas à Parmée du nô^ 

du Diiero. paswroul sur la rivo droilc 

Co n'est qu'aprèo i» 
. dont je viens 7. * «^^cuiîod des mouveineDte 
. foire parUr la 4* dî vî^"* entretenir que je pourrai 
\ • mises à la disposi»; '^"^'^ 
.11 nîo lardo bca " ' ^'^'"''"^ 

vcllcs, Monsieu,. u'^T^ ""^ '''^ 
mouveœeDls aa.» » . » et d'apprendre ^uc ces 

lermioés. » 

i^Mià, du 88 mars ^^"^ ▼»» P«»^ "»« '«""^ 

'lîîf Béral commamr P''^''^'''^ 

voyersnr la Ïq ^'^^^^ l'arn.ôo d<i midi, d'en- 
: la V division J^l?"^ ''"'^"'ix'^ destinées à relever 
. de suivre ceVu ® ^'^'""lée du Portugal , qui a Tordre 
; . néral Claudel. ^ "'^ ^ disposition du gé- 

"LecoiiiiQp 

; et 3 avril , . >^ ' j'avais écrit les M mars 
vement, J:" ' commander de bAter ce moti- 
légerl'év^ / '^'^'"*^ qu'il ^ di\ le différer pour pro- 
■ «père {Ki^v • ^""^ ''''' do Madrid , cl qu'd 

Vous irouv^"" '^^'«iloiiient .se meliro <" marcliâ le tf. 
, «"i-joint copie de sa ietiro. » 
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« Sire, j'ai reçu la lettre que Voire Majesté ni'n 
fait rhoiinenr ()o nrcrrire de Madrid sous la diile du v^n-, . 

, y avril 

iO mars, ot j ai «u soin de la mollre sous les yeux ibio. 
do riiuipcreur. Sa Majesté Impéiiale n'a pu voir . , .. 
qa*avec peine la long rolard apporté à rexéculion - . 
de ses <mlres; mais j'espère que mes dépêches se^ . . 
ront enfin arrivées h leur destination , et auront dé^. • 
cidé Voire Majc^lé à ne pas halanror plus long- •. . 
temps dans une circnnsiiim o ;ms-! nuiji'urc. Sans 
doute le dépari de Madrid pourrait avoir une in- 
fluenee fftcheose sur l'opinion dans un autre état 
de choses i mais il y aura (oujonrs une grande diffé- 
rence entre partir volontairMuenl pour se rappro- 
cher du théâtre de la guerre, ou se voir forcé de 
quitter par le résultai des mouvements de ronnemi. 
Au surplus, mes ilcniii'res Ici'res contiennent à ce 
sujet des explications qui auront fixédéûnitivemenl 
les idées de Votre Majesté , et qui me diepenaent 
aujourd'hui d'entrer dans d'autree détails. Tôules 
tes nouTdIes qui me parviennent du nord de l'Es- . x 
pau'nc mellenl toujours plus eu ovidenco la sagesse 
des vues do rKmpercur, et l'urgente nécessité d'à- • ' 
gir avec des forces respectables dans les provinces 
infestée par les bandes, pour y rétaUir la. tran- 
quillité avant l'ouverture de la campagne. Je ne suia ■ 
fias sans quelque inquiétude sur l'effet des retarda 
beaucoup trop prolongée que ht difficulté des com- 
munications a fait éprouver aux mesures prescrites 
par I Kmpereur; el si les nouvelles données par le 
général Gazao se sont confirmées, je crains que Yo-. 
Ire JMajeslé n'ait quelque regret d*avoir balancé jà . 



1 » '^■-s nu ri(i[ 40SEPH. 

> longtemps à prendre » • ^ 
. lettre du 4 janvier. » ^éierminalion d>rè»iiM 



Jiiiirrl.ui. 



« Monsieur lo maréeK 1 m 
que Vu(re Kxrollono ' J ^' 

le 4, le G eu 0 a l'howieor de«'é«ire 

A l'éTacoatton de ,j ' ' ''^"P*» des port» majém 

La deuxième, ' '*^î 

. ncxées)io travail <^ontien( (en six pièces y an- 

pourrecherchor ^^Wîiission qui a 0(6 formée 

reddilion dos pijj^, et les circonstances de la 

El la Iroisièiuo V® Q»"»» 
me foit connaître \ Voire ExoeltoH» 

niers raoaveiuent^^ ''^ ^'"^ ^""^"^ déJail, les der- 
ordres de Sa Maie*.''- " ' (-'xéculés, d'après la» 
centre et du mi^i ^^^^^lique, par le» armées do 

mée du centra Z^"** «vis du niouvemenl de l'ar- 
m'a écrit d© SéJ^^*^ *® d'Erlon lawnéme» qoi 
' . remplacement ^ qui m'à rendu compte de 

Par lea lettres^^'^"'"''^ 

relies que le ^ç^. *7 ^o'^o Excellence oomme par 

Sa Majesté atteili"^-'* ^^^^^^^ lui-même, je vois que 
qui lui élaioT,^ encore les noiiveiiux courriers 

décider à tran'^**"*"^ ^® Valladolid , avant de ae 
général. Le» ^^^^^ dans celte ville aonqoartier 
. .élaienl poriç/^^*^ f"«««lépôohe8 don! eea conrriert 
vaincue 4^ j ""^ ''auront bien certeioeniPtit con- 
., donneront Deui_"^^°^^''^ ^® mouvement, et lui 
<loféré plttftY^^ ^^'"^ q"<'l'|no regret de n'avoir pas 
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« Monsieur le duc, les cénéraiix commandant les ^,'^''<;''' 
armées du niidi, du contre al du Poilusal soccu- ^aiiiiJoiHi, 

'10 avril 

|)ent de rcxéculion de l'ordre relatif a 1 envoi des 
eadres des balaillons et escadrons en France, l'ni 
oro que celte mesure devrait s*ét8iidre aax- corps 
allemands. En' général, vous, observerei, Monsieur ' - 

le duc, que, dans les choses qui partissent dooteor* 

ses, je nu; di'termine toujours pour lo purîi qui tend ■ . ' ' 
à envoyer en Franco le plus de monde possible. » * 

« Monsieur le duo, depuis peu de jours, trois à 
quatre bandes assez considt'r;ih!es ont éic^ délniitos viiiuHoiii, 
dans l'arronilisseinenl des armées du midi, du cen-. î»ia. 
Ire et du Portugal. 

Le Diaréchal loordan voua envoie ezadeaDeiit les 
noovdles du midi} elles sont on ne peut pas plus 
favorables. Lo parti anglais a eu le dessous. Le9 . ^ - 
Iroupps de l'insurrection se désoriranisf^nt ; et, pour 
peu que les affaires générales de I Europe le per- . " 
metleol, je ne doute point que dans l'année cou- 
rante nos affaires ne prennent, dan^ la Péoiiuiiile| . ' 
on aspect plus CivoraÛeqae pendant celle qui vient 
des*éconler.» 

clfonsienr le duc, je reçois la lettre que vous ^'^fk^. 
m*avex écrite, en date du 23 mars, relativement ^ 

aux revirements à faire de diverses troupes entre téi». ■ 
l'armée du midi et l'armée du centre, et celle du Por- 
tugal. Toutes celles qui ont di"l être envoyées par les ^ 
trois premières armées sont parties depuis long- , " 
temps. Les troupes qui leur appartiennent, et qoa 
rarméa du nord doit leur envoyer, sont encort^ 
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dans le nord. Je ne {Mreste pas le gi^néral Clouscl 
pour rex(}culion do cetto parlio des disiio.-ilions do 
l'Empereur, qui, si elle eût vu lieu, lui eût enlevé & 
à 6 mille honunes, qui ont remplacé momeiiUiné^ 
ment la V division de rarmée du Portugal, qa'tl • 
été impossible de lui envoyer jusqu'à Tarrivée de 
rarmôe du midi à Salamaiique. 

Celle uniioe y étant aujourd'hui arrivée, la 4*= di- 
vision de rarmée du Porltiu:d a l'ordre de se mclire 
en marche |iOur Tai nu'o du nord. Si après larrivco 
ae celle division vous jugez, Monsieur le duc, qu'il 
«oit instant que roxécuUoii des premières ioien- 
' lions de l'Empepeur ait lien promplement, il sera 
bon que vous veuillez bien en tenooveler l'ordre 
direct au général Uauael. » 

k'd^t " «^"^ > fl'ap' « les rapports que vous 

vriUiouà, irouven» Ci-joinls, „n cor'ps ennemi qui a paseéte 
'Uff Tage. des bandes qui sont réunies dans la pro- 
vince de Madrid, paraissent menacer celle eapîtole. 

' ■ l-egénéran.evai^ç^^^j^^^^^pourètreen 

. . n..Mne a loui événemenl; maia la posilio" de ce 
généra ue la.sso pas U'ôlre inquiélanie, ainsi que jo 
• *"Iït^^«i"eurs fait pressentir par mes Ici- 

, très des 23 février et -a mars. Ccpcndani il peul ï 
• . TtV^^ exagérauon datus les nouvelles qi» 

• ce généra ^ parliculièremeot ^ 

r ^^"'^"""^^'^iroapee.ngUiiaesquaronpr^'^^^^^^^ 
... ue montrées à M^alpicafà pJeîï^ del A-'^'" ' 

■ • l'i ' ^^^^ 
. 9» «"«Parviennent des bonla de la Tormèsanoo». 
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conl que rarmcc anglaise est cncoro dans TifUiC- 
tion. Ainsi, en supposant (jnc Ic^ froujtos onncmics 
qui se sont avancées en de\;a du luge .suienl loulcs 
espagQoles, il sera sûrement facile de les rejeter sur 
la rive ganche de ce flea ve, ainsi qoe de duisaer les ; 
bandes, et possible de conlinnw à faire occaper 
provisoirement Madrid , conroriiu ment aux inte»* 
lions de Sa M. ijnslé Impériale. Je viens de prescrire, ' . 
en coiisi'quence, au comte d'Erlon do s'y porter 
rapidement avec trois divisions de son armée et les 
eorps de ma garde cantonnés à portée de son quaiv. 
lier général. 

Vous verrez, Monsieur le dnCy par la leUre.qae 

je lui ai écrite, los diffL-ronlcs dispositions que ce 
général devra ex('rut«>r, selon les circooslances qui 
s'y trouvent prévues ( i j. » 

« Depuis la lettre que j'ai eu l'honneur d'écrire à dwl» 
Votre .Majesk! lo 11 de ce mois, j'ai reçu de Vitloria nÎ^- 
la nouvelle Je son arrivée! à Valladolid , et j'attends ^Hii!^ 
journelleuienl d'en recevoir directement la confir- 
mation. Cette DOQvelle, n longtemps alleoduey ne 
peut être qn'agréabie à l'Empereor; mais elle laisse 
encore subsister le regret du relard qu'elle a éprouvé, 
et des inconvénients (|ui peuvent encore en résul- 
ter. Toute l'activité du général Clausel , élayée des 
renforts qui lui sont parvenus de l'armée du Por- 

(I) On no sfra pas rtonnc de ne pas troavcr ici toutes les lettres 
«•eritfx jwr le nu, lou* U'ï> urJn-s dc)iin*'i« aux généraux : nous* n\nn» 
dû sii)i|iriiiier tout re qui n'isl pM utile, el itiuil les ilépèclii's au nii- ' . 

aiitre delà guerre donmMit la galHtaiicc}taiiscoi*,laoomf|WlidaaeB ■ 
«Al élé, ttQa nécc««ité, trop volinaiMiiM. 



lusal, nom pu parven" " "T"' 
nuoicatioDs, et Vot, * i^Wîrteci» 

. tîlade. SoD rapproel^ ^'ajestô en doit avoir la car- 
. à dû ta convaincre '''^^ provinces du nord 

aerueut. Lo dornior ?^*^«lion rcrlam lit inipérieo- 
velle et triste prcn^.**^**'^'®''"***'' ^ ^Pl'oi lc uoe nou- 
viaion de l'armôo ï^ ' '«Jaiirojw de la a" dit 

deli8iH»,0Dtété Uét' '^'^'"'"Sal, des léger ellT 
de Mina; et coUq ^ f " Navarre par les baBdai 

froupps ai^nt éprou^^*-'*^ ^'^"''^ ''"^ 

renforts. Fis ne san ^^'^^puis l'arrivée des {Homiers 
cl no pouvaient »\| <^"nc rire trop nombreux, 

l'Empereur, en 'onglemps retardés. Aaaèi 

momeotdeson <j/ «es domlei» «dieta» 

i-il prescrit de ^^'^^ ««"««dwinnée, m'a- 

Majosié la n^^^^^"^"j^nder de BOnTWB à Voire 
avec la Fran^^ ^l'assurer ses communîcalions 

dance puisse cl^ niani(.re (jue notre correspon- 
Leaeul moy^n 7,^*' régulière et prompte, 
lion de C6B band ^ «si d'opérer la deaimo; 

etqaiexigei^^ > devenues dea carpa d'armée j 
J'aurai to^i ^^''Ps d'armée pour les combattre. 
T''t^"e oonti^,^ '«'rminanl cette phrase, pois- 

»'on dans 1^ |^ ^«'"ilidjie tahleaii de nolro sima- 
qui existent ^'^^pagne , et des seuls raoyeos 

'•'^•"P-.eu ***^««iorer. 
M^^jestû c« ^'^^^nne encore de réitérer i Vo- 

f "«,n.es p,^^;ï;« i eu IWeordehii 
^" ^^'^jesié In. "'""'^ lit'pc^chesaur riniportance que 
lenb iTT^^ "^'^cl,e à une position où l'on 



GQIffiE8rQia>ANCK.--E8P>fim — 181S. 351. 

ments bien combinés, des démonslrations ofTensives 
du cMiS (lu Portugal , la formation d'un «^quipaire de 
siéiîB il Rurjfos, et l'occupalion de quelques points 
qui donuent de Tinquiélude aux. ennemis. Sans une 
attentioii ooDstante à renpUr les yaes de TEmpo- 
renr k cet égard , lea Aag^aia pourraieni se dégarnie 
pour faire des diversions en France ou ailleore sur 
les derrières de la griinde-armée , et nous jeter dans 'i 
des embarras dont on no peut calculer tous Icà ré- 
sultats. Voire Majosié, qui saisira facilement l'iin- 
porlance de cette observation , apportera sans doute 
tooa sea aoioa à se conformer ai» înleotiona de 
rBmpereur. 11 a'agit surtout d^eetretenir lord Wel» 
linglon dans une inquiétude constante sur les pro- 
jets qu'on peut avoir contre lui, afin dePobliger à 
tenir ses forces toujours réunies, et loi èler Joaqu'à 
l'idée de hasaixler un fort détachement. 

Si noua avons le lempa de délmire l'enoami qoi 
inhale le nord avant rooverlare de la eampagne , 
j'angure bien de nos succès, et je désira. vivement 
que Votre Mijesté en ait la gloire. « 

«Siro, j'ai reçu les lettres que Voire Majesté curkt 
m'a fait i'bonneur de m'écrire de Valladolid sous ^ l>lri!^ 
lea dataa des 93, 25, 28, 29, 80 arara, i" al 9 "^tir' 
avril I et je me lena empressé de laé transmettre à 

Sa Majesté Impériale. C'est par les dépèches dont 
le capitaine Simon était porteur que j'ai eu la pre- ' * 
mière nonx elle dirortc de l'arrivée de \ ulro Majesté ,' ' 
à Vallailoli l, cl jo no puis douter que l limpereur 
ne Tait apurise avec satisfiiciion. Il est heureux qae ' 
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rioaction des Aoglaia lalfiM «ncor» la liberté «Tagir 
dans le nord avec les forces nécessaires, el de s'at- 
tacber à ta destruction «les bamles-, mais je n'ai pas 
V^,da^5 1.1 dernière leltrode Votre Majesté, qu'elle 
se soit oct-uiui' , «l'nnc» mnniôre spéciale, de l'Ara- 
gon, eldes nio>,ens <i\>iiil)lir une lii-'ne de comnM»- 
nicalion avec io iiiai eclial duc d'Albuféra :j© 
puis (lue rappelor à cet égard les observation» con- 
taoaes dans ma lettre dn 18 mars. Je n'ai pas» è 
la \àr'\ié, der\ouvelles reoeolesdu doc d'Albuféra; 
les (lornières sont du 18 mars, et ne contiennent 
rien de plusqvie celles qu'il a adro?ïiées direclenieiit 
à Votre Majesté ; mais le retard qu'éprouve cette. 
GorrespoiidanGe devient un indice certain de « 

difficoUédencommiinicatioas, et dénK»»« ^ ^ 
oeiaitéda les établir d'une manière aûre, réguHère 

.. et perman^^nte , tant avec la. France qu'avec le qnar- 
lier géncrnl de Votre Majesté. Si l':^rf^^èe ilo \ a- 
lence restau constamment isolée, et privée à la fo» 
de secours et do moyens d'enireienir ses rolation» 
avec la France et avec le reste de l'Espagoe» U 
pourrait eu ré«,Uer des inconvénients ftchenx e 
irroparahle«. cTOia donc devoir rappeler toute 

' ''attention de Votre Majesté sur cet objet , ei 1 

a ^^^^^^^ ^^^.^^,^3 relal.vemeal 

a la po.a>ou du maréchal duc d'Albofôra «t à l« 
con.munications. J'aur.. 'be«ijf 

^<^^^^^T^r '''''' 
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icBIOBSlear le maréchal, je revieosaor leedeux . 
lèttrM qua Votre Exoellenoe m'a fait ThoUDMir de ^i^^^..^ 
ip*écrire le 28 mars et le 3 avril» et dont je lui » un! 
aocasé réception. 

Votre Excellence aura pu voir par inos pr^cé- 
deoles dépêches l'inquiétude que j'avais conçue 
du mouvement de rarmée du centre sur Buri^os ; 
mouvement qui se trouvait aussi peu conforme 
aux ordres de l'Empereur qu'au succôs dos opéra- 
lions qui s'exécutent dans le nord de l'Espagne. 
(Je mouvenioiil a (Me arièié à Icinps par Sa Majesté 
Catholique, et it eût été luùine à souhaiter qu'il 
n*eàt pas du tout eu lieu. Cependant, si les Anglais 
• ne tirent aucun parti des indices qu'il a pu leur ' - 
donner sur le iMit de nos opérations actuelles, le 
roi n'aura aucun sujet de regret, cl pourra se cong> 
tituer, sur tous les points, dans la véritable po.si- 
liou qui lui a été assignée par les iasiruclions de 
Sa Majesté Impériale et Royale. 

Sa Majesté Catholique doit être sans doute in- 
Ibrmée de révénement arrivé le 31 mars dernier, 
entre Lerin et Lodosa, à une brigade de la 2* dt- 
vision de l'armée du Portugal, qtio le général Bar- 
bot a détachée mal à propos a \nm de distance des 
amtonuenient^ de Mina. L'eDgagemeol qu'elle a eu 
avec ce chef, et la perle énorme qu'elle a essuyée, 
mirônt appris au rm qoe les bandes ne se laisseni 
pMot encore intimider à l'aspect des renforts qui 
arrivent à l'armée du nord, et qu'aguerries comme 
elles le sont actuellement, elles ne céderont qu'à 
une sup^iorilé réello de forces. Aussi le général 
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Claasel compte bien appeler à lui ta A* difiiiàii de 
rarmée du Portugal, qui lui élût d^à nfetHti» 
môme avant révénement de Urili. Le général Beille, 

quia vn longtemps le nord de l'Espngne, eiqai me 
paraît j"H<?«^'^i"<^''»»oni ^\^y Téiat des rhosos, ne doute 
pasque Icctînin al i:\ausel n'ait lie.-oin do plus grands 
moyens pour pacilier le pavs au pied des Pyréué», 
et (pi on ne doive subordonner à celle opéralioa • 
tontes les autres. 
Je ne dois paa laisaor ignorer h Votre Excellence 
• la crainte (pi'a ovie uti momenl le général nansfiN ^'o 
voir «les ressources admiiiislralives réirécies et cir- 
conscrites par <\es dispositions rKu.vclles do Sa Ma- 
jesté Catholique , qui s.'ml)laient avoir pour objet 
d*888igi>er aux armées qui se rapprochent dnDnero 
un emplacement ol une délimitaUon lerritoriate^ 
aux dépens do Tarmée du nord. CepenJao^ 
pr.^H les dernières lettres du roi, je Jois conclure 
cpi a n 5' a ou aucune suite de donnée à ces dl^po- 
sitions. Elles eusso.u d'ailleurs été peu conformes 
aux mtenUous de rKmpereu. ; ei ce q«e J'«*.«; 
filit conaaUre à Sa Majesté Catholique a po Uii 
enteodre que TEmpereur n'éuil pas dispesé en ce 
momenl à fai,^ changement» àe quelque .n>- 
porlanc. dans la «iluation territoriale des a.me ^ 
dE^pague. De semblables chan^."'<'"'^ ^^^'"7^'' 
applicables à désarmées active., eonviendra.entpe" 
slationnnire comme ^^^'^^J'^l 

«rn,,es , et à qui toutes les ressoorc<^ Ao^ 
»^»aéea. EnHu.leaordit» ^ 
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rear, qai, en fiiitaot eôncourir rarinée du Portugal 
k ta dealMion dea banda* du nordy ont fait passer 
les Iroupes do cotto armée aux ordres du géDéral 
Clause! , indiquent dans quel esprit doit être fait 

tout mouvement stinbiable. 

Pour peu (|uo l iuacllun dts Aiigluis se proluuge 
«Moro, j'espère, M. le maréchal , que les opérations 
eotrapriaeB dans le nord de TEsiNigae pourront 
avoir un résultat satîsfaisantjje crois surtout qu'elles 
ne doivent tMre interrompues que pour des besoins 
vraiment impériaux, et ilans le ais sonlemcnt où 
uue véritable ncccssiio et de^» dangers réels ap- 
pelleraieDt ailleurs Tattention et les forces de Sa 
îfnÛ^lé Cath<dique. Tant que l'on pourra inquiéter 
à la fois fli oontetiir les Anglais par des démonstra- 
lions, sans sortir réellement d'un système d'obser- 
vation, je pen-o qno l'on aura atteint le but pres- 
crit par les ordres ili^ l'Finperenr : on ne doit en 
excepter que le cas, néanmoins pou probable, où 
rennemi, soit par une diminution de forces, soit 
par des combinaisons vicieuses, donnerait jour à 
èntreprendre une opération sbr lui avec la presque 
certitude de succès. 

Je terminerai par un éelaircisseniont (pii, d'après 
les lettres de Voire Excellence et même celles du 
roi, me semble indispensable. Sa Majesté Catholi- 
que paraît se croire obligée , par les ordres de 
l'Empereur, à se maintenir à Madrid , et à n'aban- 
donner cette ville qu'à la dernière extrémité. Ce- 
pendant l'esprit et le texte des ordres de Sa Majesté 
impériale n'enlralaent pas rigoureuseuieul celte 



conséquence. L'iiuiporenr, en ordonnant (jue Ma- 
drid aoil occopé par rexlrémilé de la ligne et par 
un corps volant, par icea expresaiooB inéoiea» in- 
diqué 8B pensée, et subordonné l*ooeupation de celle 
ville à touies les chances iaaéparablea éa la sita*| 
tion d'un poste avancé. La persunsion que le roi 
s'est formée à cet i-i^ard me paraît (raulanl pin* 
devoir (iim modirnîe, qy^.^ ,iaug l emplact-uient ao- 
tael de* armées, les troupes qui restent à Madrid al 
au delà du Guadarama août dana une poaiiieo as- 
sez hasardée, oi que le général Laval, qm. le» «o"»" 
mande, a besoin d\i,ie vigilanoo WLirêasd poara'y 
maintenir avec âClrelé. » 

à'nïe ^Io"sieur le duc, voua trouverez cl^oint copie 
vai4>M. d une 1. lire (\u comte Gazan, qui vous instruira de 

la posiliou de Vavmôe du midi 

Les divisions qui sont à Madrid ont rcjclc les 
bandeâ au delà du Tage et dans la prov iuce de Gua- 
dalaxara. 

. " . - ' pesnouyeUee indirectes inc parlent tfan succès 
qn aurait oluenu le maiécbal Sucbel. J'en altendsie 

rapport ofliciel. ' 

Il "ussi r.pn.rilion d'-. U^'i'^ 

- . . Je loulo,, Up,.,,,, \,i„„, T'je roccopauo» ae 

■ . 1«s arsenaux ,,;,r l« Anslai^; ».•«", 

■ '"B- ' le'Te que vous n.av« 

» r clL*^"™ 1« H. oouraoi , vous me àm^ 
« «S* *. taire ïentorcer le» garoaU de 
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SainUSébasiien, Bill>ao, etc., par les troupes de la 
réserve de Bayonne , et je yomt ai déjà fait con- 
Mttra les molifa qni m'empédieiit' d'accéder à '▼<>> 
Ira deBDADde. De nouvelles réflexions, qu'an exa- 
men ploa attentif de votre lettre a fait naître, sont 
venues ajouter un nouveau poids à ces motifs: et le 
tableau comparatif que vous m'avez adressé, le 7 
avril , des forc^ que vous avez acluellemeot sous 
voe ordres, et de celles qui vottseerueot néeessaires 
pour fournir à toutes les garnisons, oocoper tons les 
postes de oomnaniontions , et oompiéler tontes les 
colonnes mobiles, m'a paru reposer sur un fait tout 
à fait hypothétique, et qui ne peut, par couséqucnt, 
être admis. 

11 semblerait résulter de ce tableau , qu'à moins 
de 46 mille hommes de troupes , vous ne ponves 
Ihire fooe à tons les besoins exposés d-dessns; et 

vous en déduisez la conséquence que l'armco du 
nord doit cMre augmentée d'environ 7 à 8 raille 
homme?, et niainicnue d'une inanic're permanente 
sur le pied de cette augineuiaiion. ^Mais le motif de 
cette augmentation ne repose que sur rétatactnel des 
choses dans le nord de rBqisgoe , et sur une somme 
de besoins qni ne sont queraomentanés. Si, eu effet, . 
vous avez entendu parler de l'état présent des cho- 
ses, vous avez actuellement, avec les renforts ve- 
nus de Taruiée du Portugal , au delà dia vos deman- 
des, puisque vous disposez de oÛ mille hommes, 
dont 30 miUe peaveot étra mis à In pooranile des 
boides, et .SO millo employés dans les gerniaons 
•t ies postes de comraaaications. Si, au contraire, 

IX. 17 
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vous entend «y « 

tle 1 Kspagno ^'^«''^^rdel'étoit oùsetttmvera leiQiil 
paciflcalion h T,^'^^* d|MtrucUoii d« baodM etli 
qoe les forces " d'adiMI» 

raeUrenii t»a a uronl été nécessaires pour . «oo- 

(lisponsables proie à l'insnrn ciion soient in- 

cifié. Je no ^ i' maintenu iorsfpj'ii sara pa- 

dcs blockhja P^^nser en effet que l'occupalioa 
puisse au^nio^ * lorsqn'ag «uroDt été coDSUnili, 
réclamée a© "^-^^"^ besoins. Cette conslrodioe, 
de contenir ^ ^* longtemps comme un mofw 
de troopeg St'ande étendue de peys avec peu 

siellfiavîiit .^^^'iiît été une ontreprisn m;i! cooçiio, 
talion (lo r » contraire, efllraiuer uae auguieu- 



vous Uouvo semblable où vous 

ttieux avo^' ^^^bli, comme principe, qa*il valait 
lonnea tnohY\ garnisons et do fortes co- 

fÇarnisons O'*^^ ' petites colonnes et de fortes 

vous régi' le principe sur lequel vous devez 

de vos ' "^"^^ ^«"^ "'♦^^ ' '^ prendre pour base 
■nront ""^^'«ns aussitôt que les premiers coups 

^^^^^ «lo "'^'^'^"^ *i"^ ''''"^ 

^® vou^ . * dans remploi de vos i»oy««»- 
fobable n-^' ®'»»»«*enu da cas possible, et même 

Vc;,,« ' ^""^ de vos poors"i««« contre 

t'" ^jou 1 '"'"^^ ^l^li^é d'entrer en Aragon. Je 
"'^^> et ' '^"^ '^a^^^c-hal duc a-Albufera m- 
que 1^ îj/l^^ Sa Majesté regarde rnnini® necOTo*- 

dégagée, « à atori 
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nement. Il o?t difficile que le si^néral Varh. avec 
les troupes dont il dispose, puisse assurer celle li- 
gne en deçà comme au delà de Saraj^osse, et maio- 
tniir à une Mriaiaodblaiiee lasèreté des éem rhres 
d» ribro. n UM eepeodanl qne le duo d'Albo- 
ffiiu ait ses derrières assurés, et que see coninroni- 
cations avec le roi par Sarasçosse, comme avec la 
France, soient parfailemenl libres, (^etto ligne de 
comuiunicaliou par Saragosse pourrait élretracéSt 
soit de Valladolid à Aranda, et de là à Calatayud, 
soit de toute autre maniève que la connaissance du 
pays peut détennînec • le vods invile à prendre sur 
ce point les ordres de Sa Majesté, qui se décidera . 
peut-être à porter sur cette li.^ne quelques troupes 
dont les mouvements pourraient élreuiilofiient com- 
binés avec ceux que vous ferez eu Navarre et en 
Aragon. Je erois d'aîllMrs que Ton tronverait daqf 
les provinces entre l'Èbre et le Dnero, depuis quel- 
que temps abandonnées par nos tronpes, dM 
sources qui ont clé épargnées , et qui sont même 
grossie^ de ce (|ue les insurgés y ont mis en ré- 
serve. J'écris au roi sur cet objet; et lorsque vous 
lui ferez part voqs-mème de vos vues, vous le 
trouverez préparé 4 les recevoir. 

D'après les iutentions de l*Empereur« Sa Majesté 
a destiné Bnrgoe à devenir le oeulre de lapprovi- 
^ionnement de toutes les armées qui opèrent à l'ouest 
de la Péninsule : c'est à l'armée du nord, «n effet, 
considérée comme la réserve des auli es armées, que 
doivent se réunir et ge couiserver tous les mo)'eQ& 

Déceesaiies k leur euaMnoe et à leurs opéiuiions 

«. 
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on drs /,/t,,v "«»Jnvit6 a regarder cel objet coibiim 
el à orga n ise/ Y ^'^'^ qui puUseni vous^ <H:cuper, 
' SQies propres moment «n eiuemMe d»m- 

dwpldsgp^^,** '^|''eaffliieràBurgofteeâ y a«iwr, 

' ' ' ■ rte* et to ^® *^'stance8 possibles, toutes Jesdeo- 

siera possible objels «rapprovisionnemenJ qu i/ 

_ . . demander ^ ''assemblrr. Vous aurez encore à 

\^it spéciale» si».»^* ^«jeslc Caiiioiique des iostructioos 

? ciTke c ^ point (I).» 

' jpjj^ ches de Voi ^^''®"'*» en me renvoyant les dépé- 

î wi* avril, Majesté, soas les dates des et 3 

i j à l'avenir t ""^^«oé d'y répomîre de manière à fixer 

li I àse pl ai ti(|^ dont Votre Majesté a eu lontffemps 

connaîtra ^* ^'Empereur m'ordonne de lui ^^'ire 
• : '"^"^ernoï^i^ *yani donné à Votre Mtijosté le com- 
est surprig chef de ses armées en lispag^e, il 

■wnt sur j ®® Plaintes qui lui parviennent si «oa- 
»^«ix - d'oMiMance de la part dae gé- 

manière ^ "^Pereur pense que cela pro'>«»* 

fait^'r^ ^^''^''^ ^ije^ envisage w position, 
'"^^^ïiint ^^''^"dre le roi d'Espagne avec le com- 
J'^'^^ ttnniW .''''^^ armées françaises. Sa Ma- 
P"*«sent "'^«lend nullement que ses armées 

^'P^^ïïoU cas, dépendre des mioistree 

de ; l'Empereur a droit dej^' 

<'>o., ^^««•troupea ; mais loaa les ord««q»e 

Mil veDtùeoi de Pww. 
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Votre Migasté voudra donner aax généraax fîrançais 

seront (otijours poncluellemeut exécutés lorsqu'ils 
seront Iran^^tni-; par le maréchal Jourdan pour les 
opérations militaires, et par l'ordonnateur en chef 
Mctbieii Favier pour les obgeto d'administralion. 
L^Empereor ne veot point permettre que le mlnÎBlre 
OTTarill, oa tout aalre, soit employé dans les rela- 
lions de Voire Majesté avec les années françaises, 
l'intention trè?-rl6ci(lf'o de Sa Majesté étant que ses 
troupes ne puissent jamais dépendre de l'admiais- 
tratioa espagnole. D'après ce principe, il devient 
•éceiMira qoe Votre Majesté retrandie de ses rè- 
glenenlê tont ce qoi pourrait mettre la subsistanoe 
des troupes françaises à la disposition des agents 
espagnol*. L'ordonnaleiir Mathieu Favier iloii être 
seul charge <ie transmettre les ordres relatifs à Tad- 
ministratiOD. L'Empereur ne peut le nommer inten- 
dant général ; mais il est ordonnateur en chef, et 
les antres ne le sont que des corps d*armée, qui se 
• trouvent tous sous les ordres sopérieurs de Votre 
Majesté. Rien n'cmjx-t hera donc que les dispositions 
se fassent pour ôlablir à Burgos des magasins, ainsi 
que Votre Majesté le demande et qu'elle en a re- 
connu la néoearité. L^Bmperenr désire néme que ce 
soin s'^mde jusqu'à Santona» et à toutantre lien oà 
Votre Majesté le jugera convenable. Cet objet ne 
doit souffrir aucune difficulté; et, pour en assurer 
d'autant mieux rexéculion , j'ai soin d'en écrire au 
f,'ônéral Clausel ainsi (]u'à tous les autres comman- 
dants d'aruiéo, et de leur faire connaître, delà 
manièra la plus précise, lea intentioiis de Vfimp». 
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ronr.Tous sero^* . 

Majesté, pour I P^""» W Im Quiraw fimJétn 
iiKniT«aients h ««MBuoicalioa» K te 

l»mai^h«l Jo ^''"léeg, levrteroDl lransnoisj»î 
tration par |> , et ceux concernant J'adminj». 

la volonté c|^**j,^^"^^*®"'" ^" chef .Mnfhieu FaWer; 
parviendront j"^'*^'^'*'"'" <iue ceux qui leur 

rdlard et gj,^ . manière soient exécutés sans 

Mais, en prescrivant flUto 
tre Majesté ^^'^^"r m'a ordoDné de déelaror è Vo- 
dans les cir devuit rien attendre de loi 

n'es! I;, pQj.^^*^**^nces où la Fra n ce se trouve , si ce 
Voiro Maj^i^*^ solde qui est portée au I»udget. 
et dirigQp <Joit Uonc so régler en conséquence, 

ordres l'x,^^''®* opcnalious daus le seus des 
lui •'ausn^çj?'**'*®''*''''» que j'ai déjà eu l'honneur de 
encore ^ Sa Majesté Impériale m'ordemie 
^ ^^ïïûma*'^? connatlreà Voire Majesté que, pour 
sans coa^^ *J"er une armée , U Uni s'en occuper 
^^^^ ^ toui I «'»-devant des nouvelles, et pour- 
PO'nt agi,j-^" ^'iipereur ^ oif avec peine qu'on n'a 
Sont sens depuis quatre ruois. Leslrou^ 

^^*ene« ^ ^^^^ l'inaclion tout ce temps, tan- 
? ^«ns u ^^'•^•ienlélre employées à rétaWi^ ror- 
^rai /^^^^«^ ataar les derrières de rana^! 
'^""^ ^Pèren acleel , et l«i forcée 

^1"^ *^nf,.^ ^"j«"rd'bui dans le nord seraient de- 
^ Main ^'«i>onible8 pour agir contre les Au- 

ï ^^yonn d'avoir tous les jours deBOOUfelles 

*»^e par heure. L Empai^or pW» W 



_ ♦ 



la chose est facile au ^ ®**-A.«iis,> _ , ^ 
postes bien établis et qu'Q,^ iino succ^^ 

«IttaouvelIaade Bayonne et»^*^*** «wssi à V-^, 
jwéaltedie w grande irnoo^.^*"**^^^ 

«em l'ttécuUou k Majoré, trea-part 

fàhV^:^ '"' AeMeUres qx,e Voire Mai 

18 «S ai Iransn.isoa à Vlimpcreur sans m,cu rx 
'•Mdoaie poiiU que Sa Majesté Impérial 

prenne avec beaucoup dHaléréi les nouvelle 

faisauf es con teniaea dans la dernière de ces dép 
loules celles c^ui me sonl déjà parvenues pas- 
treg voies ton tient à confirmer ranRuro fax- c 
QUe Votre INiajesté eroil pouvoir en tirer; etits 
vue mettent les Anglais à commenoer leore ^ ^ 
lions semble l>ien déceler rem]>arras où iJs 
vent. J'osporo que celle circonstance pouri-^ 
'l'unner le lomps torininer les opérations 
ses dans lo nortl de l llspagno. Le gcnùrul Q.*^ 
Jds poursuit eu "ce iiiouient avec activité, et Iq^j^ 
à eroire «ju'elJea auront un résultat ftvor^^^ 
▼iens d'terire À ce g^énéral pour rengrn^or à s 
(le i'Aratçon , et ries communications à d/aij;y^^> 
le(iuc aWlluifii! il. ItUes no peuvent avoir //^^ 
par Sai cii^osscj, et il est bien dirticiVe que h ^ 
Paris, qui y commande, puisse asanrw celle lî^ 
JOaioteoir à l« '^^fis <le .l'Ebr^ 

«a dëpenclaace. H /ii ut ^/onc nécessairement 
son aeoaurmf ><^ '^^'■''er à celle occa^i^ 




»j CAaiV 

^ et î»f 

^ . 30 a- 
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général Gtanisel 

Valeaee et vâll *îf ^® communication eatre 

Vallaclolid à A pourrait (Mre tracée, aoil de 

soit do ton te a» ïîî' ^ t^aiatayud et SavBgcm, 

pavs p< ut ,V**^«n«n!Are quelaconnaissanoad» 

pr;nd;a sur ^1'***^^ '''"^'^ «^^«^ * 
qui ae tlécide P^^ni lea. ordres de Votre Majesté, 
quelques tr^,,'^^ P«ui^lre à porter sur cette i'gna 
flombiner av les mouvements pourra ient se 

même qu'on^f ,<ieux du çîénéral Clausei. Je pcme ; 
entre lÈbre » dans les proviocoa situées 

sentent plus des ressources que ne repré- 

pcui-èire l'en ^ P*y*Parooiiru8p«rBestroapee,etqM 
• avons abai^ ^ ^ ' s'est porté dans les parUes qu« nous 
idéeqiioje 



lai f^epuis quelque temps- 

1»Q ^'^^^'/'^x {généraux qui sont snr 



C'est «ne 



" le soin d'anl^*'''**' généraux qui sont sur l^^s 
aura l'hon^ï^*^^^**^^- ^^^ais lors^que le générai Clausel 
vues sur v,-*^^ ^^^^^ P®''^ \oLir(d JVIajosté de ses 

▼««préparé tloQlje 1 ai entretenu, il la trw^ 

^ ^vi^iT,'^ ïocevoir. et à prendre à cet égard 
**"oos qtfeiie convennbleS' * 

Jes causes cVi^ nouveau dans le dtia« 

^ ^'^'^**^oVid . "^'^'••'s qui ont reîar.îé mon arnvéa 

^"^«ti hien '^*. ^«-«erai à vous observer que, 

•»"*i^nt vos lettre, des 4 et 



à Clarke. 



- r^"" *«s lettres uos 4 

P»' arrivé» dn «ml. beeolo " ï'"™ ° 

"^Pe»*^.*^'':^'' ê're fait .v«prtcaulion; Hé"" 
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midi, qui étaient aux exi 



Maoche et Je Cuença , et ii f |, provir* 
«Mkdes. J'aurais pu, à la vôri.f** évacue»*' 

j« n'ai cru eue n.a I^^;:^^^^ :^ 

Te^'f -'-^--^ ^ 

nîesuredo nier Bur \q nord de l-fispamie, 
pensé, au conlraire , qvi U était pliia convenu 
«ne UsDir rapprocUé du gros do P armée tant 
«vait à craindre <iuo Venoemi ne saisit l'iasKs 
'HMnnKmveakent» pour iealer qoelque choae. 

Vous avez vu, par mes précédentes, que di 
'oogtemps quatre divisions de l'armée du Por^l 
sont passéos 80i\s les ordres du générai CliA-a 
cepeudynt, étant in&lruit que ce général n'a J 
dttifla provinoo Burgos d'autres troupes cjca « 
Atble garnison, à Briviesca et une faible gai««^ g ^ 
iBnrges, que oette place est dépourvue de td^"^ 
Mpdee d'approvisionnement, et que Longa, ^^u^^ 

d'autres chefs, s« dispose à intercepter les coin,, ^ 
cations entre jBur£;o8 et MiranUa, je vieo» <f« iîi^.^ 

.dispositions suivantes: ^ 

ie comte «l'Brlon, oomœaiidaDt en cbetV^^ 
du centre, a re«u ordre d'envoyer par /a rive (/^ 
du Doero la division Dannagnac 
passera morueo tanôment sous Jes ordres du co 
ReiHe; co r,^éo*§i-al placera celle difision dg^ 
province de X^^on, poar eoptoiir/acave/eriedei^ 





Cette (liyf^^^ 



'rlftNipiPs A cJSiet-*/ c/«»s^^« province 




266 ^ 

^«"e <In isi^^ ROF JOSEPH, 

«ïepuis Mi, , ^"i^dera ia route ,U ^ 
^nd.r^'l^ J"'^q"*àBur2. eTT^f'''* 

Palond •T*^»^^^ en 1 "? P'***" division 
• wut ^'^^ de deux divisions d'é/oign^ 

con-e MouveJIes dispositions m 

géùér ^^^^'^'^^Oce' ^' nicttre en 

'•oot>ô!!* ^^'sse JÎT '^"^ 
l'arn ' Ses •* '«« «rconstaoces l'exigent, faire 

éJant'''' '^'^ ^'0,,^"^®* ««^ opératioDS de oeMas da 
divis- ^^'^^^'blio ^ ^"^'^""'««querarméedactnlr» 
en é i*^^ ^«Mïia^^'^^ '''''oigneineat aiomentané de la 

qu*il fi^nv^]^^^* '® ^^'"'^ d'!<:rlon serait plus 

nér^i^^^^^ Seul' ' 3" secours du ir^néral Levai, et 
la 55. sepQj^*'^^^soin,prolégerJa r«(r;iiledecegé- 
veh qi,: jf^'^vec une partie de ses troupes sur 

eus don Vieille-Caslille d'avecïaNou- 

sur^r^ S( tu !' î"?^*»" 'e comte Gazan que, dtaaie 
On*.., '«^ros >; ^^'^'«I «erait auaqué par de» fbroae 
«»ai i^'li devait «e retirer sur le Gua- 

m\^l "^^^ OoJ^^f *^'^»- Jugera sans doute que, nioyco- 
'^*tpQ^jJ''"<''s dispositions, j'ai f^it loutcoqu'jl 
de faire poor assurer les coaunuaica- 



lions avec la Traticf^, pom- 
selen étatde reiahVu- i^s ^ 



i 



pagne. Je désire que ce général ^ 

doute:ilpafvlô»dra peut-ôl, e à ilof« *?***\r- 

•e oo.h3t quand aa«..t |. ^^J^^r^lZ^ 
fllina domine en Navarre et eti Biacaye. « 
lopiuionque par Vaîorce; et lant qu'on n'a^' 
«irrespnt dos hubitanls de ces provinces i^-^ 
moyens politiques propres à faire cesser les 
tedflB qii*ila oui conçues sur le aort de leàr pi 
no pourra point les «oumcUre par la force < 
'nés. Il est clor*c à crainAro que le général CJI J 
no fatigue it^utilemorit ses tmupes par des m f^jt 

des conti-e-marcUes, et qvi il n'éprouve en ^ 
dtt pertee cit>x&Bld^ra1»les. Il )B8t aussi à craia^ ^ 
çtnuid on aura besoin, pour arrôier ou cdjj^^^ 
l'armée anglaise, «les divisions qu'on lui a en 
on ue le« trouve- dtpuiséos par les perles jour,^^ 
et les faligiioïs. I*tîiit-ôtre aurait-il mieux Mii^ 
proçher touto l 'a i i«»:e de» frontières de te Ft^,^ 
M borner À garder les provinces, qu'on était 
d*nM«»r«A.- AAAAK A^rtemeatisour en)p(^rber/es 



d'occaper aesez l%>rteinentpour empc 
d'y pénétrer ; an i7Toins ce parli aurait ei/r.u ,.,^^ 
de"no pns fat/^cior Jt-s lro(ij)es inui//(>fnc/)/, f>( 
conserver pocir I0 guonient où H eÙL été jugé 
nable de /ivrer JjataWe è iVir œés «Apaise, 
s'élait portât en «^ant. mAae temf» q»* ^ 
i»e mandat '«^ ^^ror.rs ./a.je dois env«>o. ^ ^ 

nord na »«urei/^«* '^«i' HOmJM««* ' 
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7^ ^»«OlIlE8 wj ROI «SEMî. 

cilles que I l£roD^-, 

à ce que s^,^ une grande iujporJafloe 

offensives flu^^c ^ déaiaaaWtiOM 

d'abord que Portugal. Je doie vous obserw 

drait tenir 1©^ fiJirodcs démonstrations, il/ào- 

TormèSi ce ci icnnios et les faire agir suria 

moment actu *i ^ impossible dans le 

sister qu'aui» ' ^^'^'•tindu qu'on ne peut les faire sub- 

que ces dém^'^**'®"^^^""^*^'^'**^®*' 
que lesennç» *^.****''«Û0D8 Aissont utiles, il faadwîl 
du Portugi^i ftiasent pas inatruito qoe l'armée 

qne les arm*^ P^ssé dans les provinces du nord, et 
par tedé|i3irt^^^ ^"^ considérablement affaiblies 
pour la gap-i cadres, colui des hommes destinés 
[•in faiteriietu^ ^'ûpériaie, etc. : mais ils connaissent 
les gazelles t¥^^ ces détails, et on les trouve dane 
rien faire ^ . ***«»rgés. Je crois donc no pouvoir 
les posiuoj.^ ^ieux que de laisser les troupe» dans 
de siéRe i "^^'elles occupent. Quant à Téquipaco 
Pn>jet d Jourdan adA vous envoyer 

je'lonnei.aj ^' '''^"^aHon ; si l'Empereur l'appro"ve, 
"^'^essui /'^^l'^e de le réunir : mais il sera dès lors 
^isna<.v?® ^"^"^ meniez des moyens de traosport 
P*ys on duecteur général de rarUlleno} 

^^^v^^"^^ parles armées n'offre plusaucane 

P*^»-^, esi /'"^'^-POrt«Saise. d'après .to«iB !« rap- 

q'.'olie '^'^^^ cie 60 hommes; ioui annonce 
'^'«^«Cn, f P^^" «nfer en campagne irc^P^o- 

01 ie.,^;^^E,..m>., sans -pteHojJ-J^^ 
qui sont dans les provinces au »«• 



fi» ire 



VobsYoyezd'aP'ôs cola que*^^ 
ioslant à l'autre, à t^tre ^ 
Iroapes sur la rivo droite d 

gn*«08H Jongleiiipa que cela^!!^ . ^«j.*- ^ 
«wrir les chances d'une V>at^n,**''* 
crois de mon devoir de ne f ' attena**- 

J aurai pu réunir à Varmée les Jïi*^''"'^ ^ 
Portugal, soU eu leV appela^?'""' ''^ 

««Jes. Dans le cas oU \ Empereur aupait^SeT* 
H-aDsineUre .prompiement. 

culJ/r*^**^'^** J^^** campagne offrira Je:s 

unies de plus d'un «enre; je lAcherai de Iwsu^ 

er, maisjo ne puis pas vous dissimuler qo'il ^ 
aana les inlérôts de l Empereur <le lever cellc^^ 

POOVaitfaîre cesser- L'organisation de rarnu'.o ^ 
Avisée en troîa armées, doDt chacune d'ell o 
SM-al eo olief, est un grand obstacle à l'en^ 
rfes opérations. Je suis forcé, clans mescoinbit)^ ^ 
tl éviter tout c*g qui peut blesser les pré(ofjt£ 
i aiBour-propro , afin de prév enir les tnécojj 
nants. Lorsqu'il n'y avait ea Espa/^no que c^q 
OMadants de corjpa cl*armée, tonl nafvba/; p/,^ 
letnent; mais en supposant que J'fmpereor'^y^*^ a 
pius utife rie oori^^or ver l'organisat/on acttiellQ , 
paraît qu'i/ oiit c^/é à propos quo Sa Majesté ^ 
fait connaître si ei/e approuve ousi elle désapf,^^^ 
fes disposition» que j'avais Arles pour cotictij^^ ^ 
p/us paaaiÈ^t^ »J^tr& rues majog /e eoBunand^ ^ 
«radiiiiois«rw«îoo. ^«raia ibuaé 4 ce» 0^^^ 
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m.l«r«l„A »'*^tS DU UUl JOSEPH. 

major général, j^e^ c . 
- ne pw reconnaît ^" chef one cru d«rair 

services qu^ j» ® i aulorité des chefs ries divm 
qui est caus© appelés près de moi; c'esice 

j'avais confié le*''*^ quand le général Léry , à qui 
pour la France .?^."*®*n<*«n»®n* génie, esi ptfâ 
. officier pour 1 ^''"''^^'^'^^^'é^^r un «HtM 

I* général d 
«Icmentd© l*ari- ^ j'avais confié le comraan- 

en venu ^j»^ a dù rester à I armée du centre 

point eit» j-ç, tïticision de l'EiDpereur, cl il n'a 
Carreau, q,,^?^?'?*^*- l^nfin MiVI. Mathieu Fav^ier et 
remplir U.^ j- apjjeiés près de moi, l'un pour 

celles d*insp^J*'J''o«»8 d'intendant générai, et Tanlre 
dire sans ©m^,*^"*^ «"Waux revues, gontpour ainsi 
de surveili^j.^* Cependant, il me parait difficile 
années sa^g flnieer les services des trois 

•^'"eost vol'**^ *^l''l-inajor ceni'ral. Au surplus, si 
rai; uiaiis dA^^ ^® l'Empereur, je m'y confon»^ 
• P«»«»«t son , "^f»» la connaitre : lion silence oom- 
®^lce et mon autorité. » 

vjjjdaHH. desleti^^^^J^»- a«c, vona ymaz, par les copies 
TT"" Pour que. par suite des dispositions 

' '*^»n-éorf^ÏP''ocher du général Clansel le reste 
îl""^^ se Z^J^'^^gaï. les administra lions de oalte . 

T". l*a^. ^ ^' <l"''l noua nte 

;"'^^rr^,^^^?'^<«a8en.ent de l'armée d« ^ 

'^^ «>ar^. "^Po^ powr l'armée 



^ *• ^^^^ 

J'envoie le plw pos^îi^i ^ ^^«-Njs: 

œ qui, n'éumtploa mile, esw!'' ^» derriê»'^/ 

We, et ne pourrait que «a» "l^'^^-^saireiTief^ ^ 



We, et ne pourrait quo^^^ ""^^"'^-«saireiTief^ 

itede rarmée et .^^'^Suiièrera^ ^ 

^»*rir des daog^'^ 



— ^ r 
mouvemeote 




Vo 0 Majesié le 30 avrIV dor 



"onneur d'^<^ 

ven.rp, r^^V\tA-*''''^^'*''?*'''^" Proineltait c: 

l»*eiie,r»r * *^'^Perenr. 3n chorcho inutilerr. 
rivA-^ 1"®*" *^ cause, puisqvie lesrenfot-l 
Port! * °^>^*1 C\ause\ l'onl mis en état 
porter en Navarre, et â*obUger l'ennemi à y 
"utes ses forces, contre lesquelles il roanfleii 
«moment. Il potaîi t\(mr que c*est parficialj 
■•jnt à Vitloria et Hurjjjos, ou ontro Burgos ■ 
■MoJid, que I» cocumunication est iutercopt(5ç^ ^ 
««pendant j'ai fait tonl ce qoi était en mon po J ^ 
POQrcon vaincre Voire Majesté de Timporfanç.^ 
'réme que l'Kmpereur attache à voir les cort^^^ 
cac/ons tout à la Tois .«ûres , prompl^^s fn^rj^ 
entre VaNaclolid et la France; Je «ois niëoje e^*^*^ 
«ef %ard , par ordre exprès de Sa Majesté /«jp^^^f^^^^ 
clinedes déCaifa cfui foulâlalbisproaFa/eQtii^^ 
cHude de l'^na f^eneur sur cet objet important, ec f 
(l^ainnt. loa moyens cic rcmplfrses vwes. -^e ' 
^olre MajceUG rfo se rappeier /)arM(<u//V' reruent 
délires des rtjars et «'▼"^ pour fe''® ""^e ^ 
/«Wede ce ijuo l'.&»p»r«M'*<'«' Penser 






MËMOIHes DU ROI JOSE»!, 
oe qai «xiBte avec ce qu'il avait prescrit et «iftrto- 
ment recommandé. Voire Majesté oe sera pm» 

prise SI je vieus aujonrd'hai loi fiÛMoooDaffre, pir 
im ordre exprès de l'Empereur, la peine que Sa Ma- 
j^lé ('prouve de voir 1 exécution <le ses ordres si 
longtemps différée, et den'avoiraucunecertitudeque 
soient remplies d'une manière OOBW- 
nauie. Ua autre point de la plus haute iaiporlaii» 
^^"'''^•^ rauenlioo de rEnpereur; je 



veux 



parier aes mesures i prendre pour tenir les An^la»» 
w-liî ' '^^«^acer le Portugal, et empC'cbcr lord 
weiiingion de faire des détachements S il était vrai, 
^® pense, que lo. Andais eussent retiré 
^n^V^ Portugal, i mlonuon de rEnopereor 
n ^e r?^*"^ ^lajesté fasse à l'inslantdes dispowUOi» 

au'ici cÎT ^ ' «tt wtaat, comme on l*a fait jas- 

2ta te la 7 """^ ^omplèteinaclion, on laisseaux Aa- 
rEmilV''^'^''*'^ de faire revenir des troupes, d.1 
Espa^?""**' l^ï^Uisqueles n.Mres sont retenueaja 
et dolrj^^^ - utnilc. Au surplus, je P«» 

•pour In; 7 ^ * honneur decnre a vow 

Objet ; ^ « .r ppériale 

•vec li^^ les idéee de Sa Majesté It^P^f 

Loa ^ ^^'^'oppements nécessaires- . 
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foiciSflQr la droite pour ci^i "^^^^^^oirr 
et Ayora. L'ennemi a appela a& P*"* 

lousie et de rAragon -, ce qui ^JV^'^^'^^^^^ 
désirer que Voire Maie8t6\ii ^ J^'' ^«"J^ 
|iernière province, a\ns\ c^^e j'ai ea^^rhoO*^ 
&rc!!r^?^^cl''^'^'''"^ ""^^ lettres, nol^ 
JoambQique confirmer \o contenu. » 




« Monsieur le duc, votre, lettre du 9 marfi 

«drivait de resserrer les cadres de obaque réggi 
de manière qvi'un régiment do 1 ,600 hom 
devait garder que deuît bataillons. 

Celle do avril porte qu'il est néœisai 

^^omwvw aim moins deux bataillons , même « 
giment le plus faible, à , moins qu'il n'y 
guère que HOO oomljallanls. 

Votre lottro du V> mars m'avait inspiré un ^ 
zèle pour faire rentrer en France, Je plan lût, 
de cadres posaibles , par ce paragraphe : « t,*^* 
« pereur, qui attache un très-haut intérêt, cï^^ ^ 
« drconstarices actuelles, à la slricfe et 
•exécution <1& ses ordres à cet é/jard, désir^ 
« Votre Majesté Fasse bien entendre aux gén^^ 
• commandLants qu'il n y faut id objectioa ai ^ 
w queJconquo, «t que S«Mi«e8Cérmpérjfl/eeHl<^ 
« MTBit très-«a^oODfente de leur non-exdctif ion, ^ 
« cas fiéiiéraiu:>c aeuriMÎent responsables envers eli^ 
J'ava/« clor.0 J>e«sô qu'env-oyer en ^^^^.'J^^^f^^ 






Google 



i7* MÉMoiUKS DC IlOl JoSKl»l7. 

honuues; c'est ainsi que, animé pur uu sontimenl 
vraiment français, je m'étais porté à vous propo- 
ser, Monsieur lo duc, d'offrir à VEmpereur qua- 
tre cad. es ao ma garde, tant j'étais convaincu que 
riimpcrour avait des soldats, mais qu'il ava il l>esoia 

d'omciers oxiK^rimentés. 

Voire lettre ,h, ^>n avril, Monsieur le duc, me 
donne le regret de n -.voir pas garde quelques cadre» 
de plna ea Espafrne. Ces nouvelles disposilîODS se 
trouveront remplies bienldl par l'arrivée aux années 
du Portugal et du centre des bataillons qu' «ont 
encore dans le nord. L'armée du midi ne lardera pas 
ZrïlT trouver dans les positions présentes 

par celle lettre. • 



curke. „ . "oloiir lo dur uno question sur laqi 
diadoiid, Majesté n'a ""^ ' , ^, ««r laqnfiUe il 

^prHÎt; l*^s encore paru hxee, ®' / v-«n «rrv 

au <»"P«~ Tulora™* 

POrt. '^'T^^ i.u|.én.U-s •> ^^^4^ 

vra-t-u"':" '-J-i'^^" '^"1 au c»'". 

'''"■«n.I,' '"«""'■» >1" r lc.cl.aac« 

'l'»n,. k'. . P^^sasc du Uuero el couru ^ 

'«lions »» d»""^' "^f" 1 a,n.« 

Poriu,.. le nord «1 "Pl"'l»r * VrrièreBo^ 

•Vatkt "P'-' allons, el pour ensuit" s _^j|aw 
^ *^«<= la loWite d» fore»? Voir» 



CÔWIE8P0W>ANCE - ^ 

jugera peat^que le sort | .. ^ 

de ta mIdUob de ces questions 



« Monsieur le marécA.al , p^^ lettré 

ewnné (Je la nouveWo inVerruYii ion <ie nos 
•veo le quartier généra\ de Sa Majesté. Cet ^ 
nient ne fait qvie se prolonger et »*acci oUre 
jours avec le silence qui en est la cause, et 
paraît de plus en plus difELcile à expliquer. 

Je suis également sans nouvelles do l'arrx» - 
noi-djel le générai Clause! depuis son entrée <3 * 
VUrre ne ui^a point adressé de rapports. Lesdi^a-^ 
que j'aie en des opérations de ce général m'est 
de Valence. Une lettre du duc d'Aibuféra, d i 
de ce mois , oi^a appris que le général Clause! j 
vitéle général "Paris à concourir, de louslearoo 
qui sont à sa tiisposilion, aux poursuites dîv>; 
contre Mina. Lo Une d'Albaféra me failobse» 
que ce concours est d*aataiit moins pos^^ 
que le général Parie eet embarrasM- </r> p/^^ 
2,400 prison nîei-s , et que nxVno li a rct;re 3 
horames de J'Arason, poursoroeltre cné«ai<i^^ 
tenir l'a. ni 00 assez nombreaae qa il a en «éte. 

Ces détails xno conduisent, MoBSiear/emarée^ 
à rappeler â Votro Excellence qne cfep«;s qae|^ 
feinj»\ dena toutes nies cf.fH^rhes, /a s/fu.hor, ^ 






IVM»Dn' a dés/grnée au roi coinnia i uu ubs ^ - 



degré d'atiention 
(0 Crtte letcrs 




propos de donner aux observ»^^^^^* ^J^'^^. Vav ég^^^ 
adressées à ce sujel au nom de V^'^ \^çe\oVVte . 
lement informé le roi, dans la tJ^^^^^^^^^^W 
lui ai écrite, que l Empcreur s'^-)''^'^ mqviiéver 
fît aucune démonstration olTen^*'^ surloul pour 
lord Wellington sur le Portug^^ ' ^arue de ses 
l'empêcher de détacher ailleurs ^. peu, i\ a été fail 
forces. J'ignore également si, de p'^^^^ dernier point 
quelque chose pour remplir su*" -^le. Si par quel- 
les intentions de Sa Majesté Imp<^^'j.armée anglaise 
ques mouvements on avait mcnii^'^ .^gis jusqu'à un 
dans ses cantonnements, je cod^'^^ggé dans l'oubli; 
certain point que l' Aragon eût éiô l'on oM porté 

comme je m'expliquerais sans peif^^' gié dans Hnac- 
des forces en Aragon, que \^on fù^ j,s5ure que lord 
tionducùtédeSalamanque : mais^'*. n,iUehommes, 
AVellinglonadétachéilii son armée * .g U est bien 
qui ont été portés sur d'autres P^*'LpaS«°^^ ^'^ 
certain au moins que l^arniOe angl^'^ing^lièrement 
licante s'est, depuis quelque temp^' !L A»^^^"'' 
• renforcée-, il est certain ^r! \e ^^'^ v^^^^»^'''^ 
en ce moment des vuo T ^ ^O^ ^fxVeUiogloo 

points de rital..S'iv;ru v^q^/^'-^ 

se fût affaibli pour fo,, ^ ^liV^'^^^ton^emenl 

tions,rienneserailpi^ ^ \tîéc^** , 'inaction 

quel'Empcreur vient .^''''^^ ^^^^^ ^ef 

des armées du midi et ^ '^^^ lémo>{9 je^o»- 

Je vous prie, centre. ^cl'^ , ïo^^^ 

loir bien souraoure le m»^ gef^^* irc l'> 

Majesté; et j'inviiç. ^^^^ ^Viv eri.es ^ féwblir 

cellence à ne nég\i "^^^^ iti^'me l^*^^ pO^» 

aucun moy^* 
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la corre?pow^» , 1 ai^pe sur le pied do régularité que 
l'Empereur 5^ si fort recommandé. La dernière dé- 
pècheque î reçue de vous a déjà près de quarante 

jonrsdeiiakti^y et rien ne fait aoe impression pins 
flicbeuse &Vfc«r Tesprit de l'Sixiperenr que d'être ai 
longtemps s^ng nouvelles do ses armées. 

P. S. 1\ o^xisle à jMadrid un ouvrai^o publié par 
rimprimot-Tn^ vovale, sous K; titre suivanl : Mtmoiœ 
sur les o^A^r.n'uttons aslraftoffiiq^^^^ faites pur les 
mt^'i'^atec^,,^ e^/J«^'/^o^ en dtjyérenU Ucux du^oùe, 
pour ser-t^gf, ^ ^ construction des carte» 
marinejF - p^^^ direcUon des travaux hy- 

dro?rap\^^^^j^ de Madrid, sons la surveillance de 
don ^oscip^^i.g.pinosa-Ytt Ho, 2 vol. in-4°. léserai 
irès-oblij^^ ^y^^^g ExcclU-nt^o de vouloir bien ma- 
dreaseï^ U^ux exemplaires do cet ouvrage, indispen- 
«W» ^^x travaux du Uépùt <Ie la gnerra. . 

' ^^T^BÎenr le duc, d'après fous les rapports que 
je vou^ ^. précédemment envoyés, vous aurez vu v,it.,.oiid. 



IfKfpt) 

'» Olarke. 



f ^stTrèr^^rabl7T»'« lor^l Wellingtoa a reçu ^J.'ï 
^'V^^^ forts qui réparent les pertes quil a-faUes 

pend^^ - , ' ' .1 ... ni ère- L*armée du midi et 

Il t. a cauipasuc aei 

f"" V, centre uo présealeot p« pl» d. 3S «..Me 
t'"?'**«»«d'ii.ltolorto. ce. deus »rm.os ei collo du 
'"['"iSî^l.oflh»» en cavalor.o '■< ...ilte l,o„„„ese. 

t ii-^s^ 1 Ti (.At eic a désirer quo vous 

, ^ "^ces de canoD. Il eui ^ 1 

**i«z fait connaître ^' . , 

reur . > force» »u opposasse aux 

. au qu'avec ces loi ce j a. , ^ 

•«"•«^esd.. l enncnisur 1« Tor»ès ••«»• ta»~ro, 
t»our en venir * "" 
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s'il était convenable do rappo\eT "^^^'^ V\nîatt- 
lerie de Vanuéii du Poriimui - e-n^^"' ^ ^^^^ 
lérable de se retirer sur la droite da^'^Wf^»** 
céder à reonemi aises de terrai t> ^^^"^ 
nx divisions de rannée dii por»-*»»»^ Rurgos, 
où une bataille perdue par Teufi^**** pourrait avoir 
pour lui les résultats les plus f fi^»*^®*' P'"'^*^"''^ ^ 
trouverait très-éloigné du Poru»^^'" ^ ^'^^"^ ^^^-"^ 
d'instruction qui détermine cl' manière précise 

quel est celai de ces Irois partie" ^ n « ï»«"^ 
je me décide pour le troisi^j ^ % i j ^ reconnais que 
rennemi est vraiment aussi r r<'^ ^" ' ^ 
Salamanque, et si lessaocès AO^^^ Clause! dans 
le nord no lui permettent u ^T- J moment où 
l'ennemi entrera en campa,^^' renvoyer deô 

divisions de l'armée de " ^^os seollrei, 

UoDsieur le duc, combien ,^''^"8^' ' a^e voue pros- 
criviajsaugén6i«l Clause! , ««^port^ "^^^ipoittlraça 
de rapports depuis ionsi ' '^"'J® "^«nVOÏ*^ *® 
• Duei û les troupes de |, de «"^ ^.lug^^ 

n'aurait pas un extrêrn a lonBiomp» 

que je n'ai reçu de vqs h^*^^^'"' ^tnO H»»'***^ 
Borgos que les oourri ^P^cbes; oï> ^ V»'""* ^ 
au delà; je fais reco,n * «"é*^^ral com™»»- 
dant la «• division '^^«ider aug^^ tu^-^^^' 
mettre en comuiuni J'îii'mée du ^^Lér»^ 
veoot, gouverneur ^"Vr^'n avec le ^ • 

chrtc «Sire, les lettres i -«'a . 

sous les dates des^ ^^^^^t Votre Majc-^^'T, 

et je mCî * 



k jMCptl. 

Pari«, 
a» nui 

m*. 
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de les lransiXi<^,,,ro à rEmperenr . Les objets les plus 
importaola ^^es tiépêches se trouvent irailèi pour 

la plopart d^^^ ignées que j 'ai eu rhonneor d'é- 
crire à Votf ^ M^esté depuis celle da 16 avril , dont 
elle m'a acc réception. Ma lettre da 29 avril cou- 

tient parlio^ii expli^^^^'ions de nature à 

éclairer dos^ O ouïes et à lever bien des dinicultc-;. Il 
me tarde ^i^-^amoup a'ap[)rendre que Voire Majesté 
l'a reçue, j'espère ello en aura été eatisraile. 
En attend ^ ^ ^^.^ toujours- avec peine rincerli. 
tude et <iiffic«lié des commanicaliona. L'expédi- 
tion du ç^^néral CUnisei en Navarre, et celle qu'il a 
^^'^'^""■^'l^t-endreenméme fci^p» sur ^^a^iro. ont pu 
sansdovxtt^. .Moignermom«'ntanéiiienl nos forces do 
la roui© France, et laisser le champ Ixijrc aux 

bandes c^^i pi„feste„i uepui» sîloDglempsî mats 
W«M •V^niété chassé de la Navarre et Castro re- 
pr'f» Pf* troupes, rien tio «ïoit plas s'opposer à 

U ligna de communi<^''<'"" av T la F.anre 
fioiu.itxi^^-^ et assorée, conformCvuent a..x intentions 
SîJL^^Pereur. Je prierai n^om^ à celte occasion 
J***^ iVtajesiC- de vouloir bien 8 occuper elle-môioe 
f,T' ^l>jet important, et d'y donner toussessoins. 
« ^^P^ï^dta (faite do firire à ce» ^«^d toutes les dis. 
pos.t,o i:i^„écessaîres,eld'exig^'' soient ponc 

'"'"^-^^^^ntsuivies, tant par g-n raK.lausd qtie 

^<=>XiS ceux qui devront y conconnr. J'attends 

ieresix|»„, ■ i^,» Mijjcsle aura JuKé con- 

t. al do 00 ^ue^(Hrc -"'J 

venabl^ ,,,u à cet é.^ard, soit a tout an- 

tre, av^^ entière confiance, Cl avec l'espérance 
bi€» tc^udée d'avoir à iransoielti* inceasammeot à 
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l'Empereur des nouvelles satisf*^^*^^^^ a a. yaoB 
niées d'Espagne. Je me rv^er\-^ . 



peu, duuô manière plus Aéoèc^es do 

objéte coatenus dans difrér'^^^^^etdelui 
Voire Majesté; maisjen'ai [»as v^^^ 
en accuser réception. » ■ - \ 

jowpi. « ]\Ion8i6iir le doc, voua t«.*^t>^*^'^^ ^'^T.'^'^^^o 
ài;'»^''*. . . . .» ^«nus sur l armée 

iraitaitoM, derniers rapporte qui me sont n^l"^ 

"nnemie. . . 

J'ai vu ici lo cornio Gazan^ awi'*''^ d'Areva» mer, 

et reparli ce maliu. 

Il donne Tordre au général LoV^> 77'\Z 

decà dn Guadarama plur I 
, , *^ejoind«^*'^|,i en mesure 

mi-e; les troupes, ainsi réun" 

- . « GeiH'ral, jo II ai nna /^S ' , n i.. 

ftciMMi. ' H*»» reçu <Ia v*-' aaJu rortU" 

vaihdaiid, le 10 avril. Toule l'iiifan,^V . .,^rï»>^ «aiir 

...x gai , mo^n. 3 bataillons , !!! ^^oili^ f oR^aiT onl 
le territoire de l'anuée d^Tl^!? ^ Si lors- 

passérAgneda, ei «a vancem u^^^^'^'Iuon^ .ont 
que celle lelire vous Parvî^L' Jl ^V^'Z en corn- 
..sesavancéespour. Z e'^ ' ae l'a^"^ 

promettre l'issue, rot^vov uP^' norUUloe 

du Portugal, vous dov ^***' KC'^^^le i***^ 
doit ôlre leur retour ^^nUrdeq»-*^ 

ïMn>h « Monsieur le di,^ . i/ifi .,,«cnr 

voie les rapports q^j^ ^ ^J^arécliaUo»^* .^^.^l n*' 
'wu*' lê mouvement do *'***^sui(»i le i;é*'^ ^\ter t 



ma. ennemie. 



s'y porte avec des fo!'''^*»^i vers rE:^^''',r 
mouvenuM, KH est «unisanles m ^^"^^ 



>s au 



eidonn^ 
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général Le^ «b\ rejoindre le reste de l'armée, i* 

■ Moneîe^it- 1^ j^^^ p^,. série des rapports des 

géDérauK ôt, ^« réponses» dont, ou lo maréchal vaiiaLui, 
Jourdanoix ixioi, OOUS vous en voyons i c'i:iilièrcmeat ««^ 
les copies , "v ohs avez élc à mùmc do donner à i'iàn- 
pereur unci <ionnaissancc précise des événements qui 
ont eaUe^ ciopuis que rurmée anglaise s'est réunie, 
rai vu av^<:s ^^^^^ ,^ division Viltate ait étéen- 
gagée av^o la cavalerie eonefoie , n^ayani qu'un seul 
régiment. «A o celte arme. Si rEnopereur éiait frappé 
do colle iaée, la justice veut que je rappelle à Sa 
Majeslô Itxipériale ma lettre du 17 de ce mois au 
général ^j^^.,. p^rmée du midi, qui porte celle 

disposition : « Aussitôt que voos apprendree que 
*^We|lingtone8l en mouvement, vousportem 

■ * ^ Tonnés toute la cavalerie dont vo.>s pour- 
- '"^'^^ii^poBer, tant pour observer la u.archede l'eu- 
• v',?* l'O'T protéger la relraile du général 
« Vill^,,^ La division do ce g^ncul devra se re- 

1 entemenl,aûii de protéger au besoiD la en- 
«vala^^j^^ ^ 

, ''•«^*^ds la nouvelle de la réunion du général 
^^"^^ *Au reste de l'armée. Je n a> p.s de leitres du . ■ 
'''''^^h^^ Suchet depuis sa dép^^cl.e du 2 mai; point 
^"«^*^^iaauael depuis la lOavrd - 

• ^^c^nsîeurledoo, je reçois à l'instant vos lettre» ^Jgg^ 

leâOavriljnsqtfanC» y^-^M., 
' point der«vcnos <lu S'^oeral Clause]. Je -.j? 
^ i C3 a kse que vous ayez écr. à ce généra , de 
ue l'Empereur, que Tîntenlion de Sa M^esté 
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esl que mes ordre» soient eitéo»^ ^^*^us \e rap^ 
UntMas le rapport administra**^ ^^^'^uésuWé d'un 
port militaire. J'cppôre que le mal \oo» in*»** 

ordrc de chose? fliff<>ront de cf»l*^*^^^ . ^.«ié 
nonce/ ne se prol .nj^era pas, C^P^ , Navarre , 
pouvons vous dissimuler que Vé^t^ if.-™ 
de TAnigoD, de ia Biscaye, ne ^'^ r!!'" ,ion' 
temps. Je vous ai trop fréquemrr^^"^^^' ..e , par 
sieur le duc, do la leltre du corf»*^ r '^^^over 
laquelle il me déclara qu'il ti% p^^'^^ menvo^ 
de rapports parce qu'il n^élait P^^,!Cl"ïSoiirw 
drcs, pour que je ne vous la « t^rf^* ^ '^o. 




I ' . ri I * ï^'ai e^**^^ désonnai» i» 
du gênerai CWI que. 1> espoir Cl*' o«*««ï«* 

me rendra compte, et cu'U e^Ltefi^ .'^fciement, ou 



je serai dans le cas do li,; ,„„ 

duluf faire t««B»elt^e ;l,^^^-«^^ûa^ "'^"^ 

parM. Mathieu Fa^'ler, T"^ e cen'esl 
Vous remarquent, M^T T ^ll disposi- 

qu-aujourd'hui que re;'^'^'; ^« ^^^o '^^ieibre, 

lion de mon décret do Sa»;?" ' '''' "fallfirà 
qui conlraliso l'admini^f '''"'1"' ^ 



0fi«a»e8 

oaleur 




i ; jto auraii eu plu» d'eaB^V:»-^ Malbic'^ . 

•il 1 *'*«<Unai'adio**' 
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QaanI au"^. rapports de mes ministres avec l'ur- 
Diée francaia^ ^ jig nuls; il* neB'îramiaoenteik 
rien de ce cj| v»i r^nle son administnliOD. Le peu 

d'action qn» i ^jjj affaires n'a trait qu'aux 

affaires élra ^ères à l'armée ; et M. O'frarill, ministre 
delagucrT*€i , qui lui a rendu souvent des services , 
dont rEott^v^^^^jj. y jgg, talents dans d'autres 

drcoiiatac^o^ià , n'est occupé que de radministraiioa 
do peu d^ troupes qui sont à mon service. Le Tré- 
sor de FraTxc6 n'envoyant qae 2 milliona de francs 
par mois , î\ est évident qu'il faat bien que le pays 
occupé Tarmée fournisso aux besoins de ions 

les servic^s^ . ^^^jg comme ceux des armées, quoique 
*'"*T^^*^Siirabloment plus grands, ne sont pas les 
seuls, it ^^^^ jj.g^ ^^^^^ i, ou ver les moyens de faire 

▼ivre cU«fc<5on, on renoncer aux services qu'oa ne 
veal pa^ payer. Je m'en rapporte, au surplus, à ce 
'^"''J^i l'avantage de vous dire sur cel arUcie 
^""^ lettre dtt 19 de ce mois.» 

^''V'^^^wiUjevousprie d'envoyer sur-Ie-chnmp , 

affidés, les billets ci'jomts au .^.neral en T....v««t. 
, s il so „ouvo encore eJo.goé de Vmo- 
»>^o,uen. ou .1* vous parviendront (I).. 

■^^Ck». 1 I ;« r«3coii» ^oifo lollre du li »~ei* 
. ^-*»Asieur le duc, JO . . k€Mm, 

™- -^^^ conçois la peine que ri^mpercur peut .voir ^ 
du œiard dans la correspondance de ses TC*' 
d'Espagnoj je la partagé bien vivement, 
et ^ou^ ,^ J^g^^' J^eilement lorsque ^ous saurai 

«s'est qu'aiyonrd'hui q»»» J« ^es lettres 
0) C.'^Wat 1 W po« qa*» «ût * -^«^ 
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(le Paris du iO au 19 mai- que je ti^en m r^^i 
aucune du général Clausel depv^i* aéléreioint 
par les Iroupcs de l'armco ,lu po^^"'»^^' ^o^'^^^®" 
meatSO mille hommes sotit t,a'^^^'^ AansVartondta- 
sement de l'armée du nord , „^ i » tolaUté de Hn- 
fanterie, moins Irais bâtai*! ^ U reslé» tn g^éral 
Raille. "ions.. 

Tout ce qu'il était donc n ^î**'® ^^''^'^ P*^""^ 
renforcer lo nord a été f^i^ ^^isqu« toialilé de 
■ l'armée du Portugal y est pa * et '1"^ ^® ^^"^ 

Iroupes de rarroodissonient^l^ ' l'arfliée du centre 
qui ont dA quitter leurs arnvA ^o^r ««»rter dans 
le Dord rariiilerie de Tar^, , ^^|>ortiïgal. Si vous 
ajoutez à ces pertes qu'on» rée^ ^^"^ 

mées qui sont en prése^o ^n/?'^'* ' '° 

de la division espagnol q ^ ^''''^ ''^^^rrin^ent de tua 
garde que j'ai dil envoy o^d P^^"'' escor- 

ter les énormes convois^ «îansle _ je toutes les 
provinces aiMndonnéos emploî'^'^ ^tdesramiU 
les qui ont le plus j| « ^.^"^ lesurm''*^ 4«>l^**"*^® 
ennemis, vous concev^^*'^'^^® ^ ^Jonsieur le 

duc, comment je n*aj facilem 'j plvis de 

mille 'JuiJiuies à oppQ ï*^8 aujourcl'*^"^,ijb»nt^es. 

Urne parait donc ** arraé^^ j'a' f*»' 
feveurdela comrni^^'^'^ïi démontré ^^^^ 
Clausel plus môn^^ , «ioni «* ot»^'?re8<'"^ ^ ^''^ 
ne réussit pas, si tie m*éta** 

a n'être pas libr-o^ ^^«ïlinunicaliO^^ ""..^ir^'^ ^^^'^ 
m'aflliger; mais ; ' ^« non n'avoir 
Fs fait tout ce '"f ^'^i u^^^^i^eV , rem- 
pur les intentio^^* ^'^n ' ''^^^ oi^ fL%cUe i 

«Empereur, 
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volroj^pensôô les lettres que je n'ai canné d'écrire 
depuis iDOik «arrivée à Valladolid , noîammeet celle 
dn 83 mars . "Vous conviendrez que roes prédictions 
se sont M^lYx^iaroosement trop vériBées. 

Quant ù V Aragon , j'ai toujours été étranger à 
tout ce qui s^^q^j da^g ^et le province. Jo n'iii ja- 
maisreçvx tx\acnn nipporl de ceux qui y coimiian- 
dcDl, j'iS'ïVovii nu'nio leurs noms; et je ne puis y 
envoyw forces qu'autant que je m'y porterai 

moi-m6nx«i avec tout ce qui est encore sons mes o^ 
dres, oxi exposer celles qui resteraieni id à une 
dcstructi^^ iafailUblc, puisque les arméos ennemies 
marchei^t. sur nous avec toulos leurs forces : je ne 
crois pix^ exagérer en les portant au double Uos 
nôtres. " 

^î?* les rapports que j'ai sur la fopce de IWe 
combiKi^^ sWdenlà la porter à 80 mille hom- 
' ^Oot «« mille Anglais ou Portu.^ais. Je n'ai à 
le«r aç>pQ,^^ ^ ^iiu, hommes : je suis donc 
hors de menacer le Portugal, sans les troupes 

f ^Onéral Clause! commande. Dois-je rappeler 
* "î^* 1 arrn, c du Portugal ponr arrêter lennem,. 
^ »^^;„.er eu Portugal ? J« v*>"« " * 
-r^^^^M^^X^d^c, le 30 mai Si c'est la 
. de rEmpereur, je vous pr.e <i en donner 

^ an généraïaausel , dou' ^"^^I'"^*^ "i^^ 

recev^^ j^s rapports. î^o uioiuent est venu ou les 
•^^•»^*^^^ do la Péninsule peuvent être décidé^ par 
"''^ ^f^faire .énôrale : le- çone«»» -eront réanis 
so«^ Ti^rgo. avec la tolaUté de leurs forces, etnons 
^ ferons pas si Tannée du Portugal ne nonare- 
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joint pas. Si nous Bommes ob\»B^'^ xxa ^» 

bre, commeni l arraéo vivra-t-^^'^^^^ç^fioitô^o'^^ 

tout insurgé , dans des sir/ m ^ .ç, où \es bwn- 
l'avanfoge do la cavalerie, dant? ^^\} \\ ©e v^raît- 
des devieDoenl do iwanes iro*^^^^^^^^ . que le g*^'" 
donc qu'il faut , avant tottl , so je'nous rejoin- 
néralCJaasel devrait recevoir l'o^'^' ^,„er de Tarmée 
dre avec tout ce qu'il pourra m " ^' ^"^j^'avant de pas- 
du Poriugal et même du nord, .^rer un» b»^*** 
«eF rKiire, l'arraée franc hise doi t ^* Je fais con- 
qiii ràablira nos ufliiires dans \0 l^ ^'^^y J'icnoresil 
naili e au général Clauscl noiro pO^' , les plaines do 
jugera pouvoir se réonir à nous •l^'^^ais louies les 
Bnrgoa 5 je le désire beaucoup. Je c^^ ^ ^ j usais il ï on 
obligations dont est soBcepUble ce F^*^ 
à à tooB ceux que Ton peut preod**^* 10 répète, eUe 

Ouani à la pacification du nord, j'^ 
serait la suile d une hataiWe ca"V*^^,e serait seule 

ordre de choses où l'auioriié o.pag»^'' Ur^^'*^^' ^^^K 

reconnue, et dans equel l^^ hab.taiit^ et 

ris des crainte» qtf ou i^^», a in«niré*^^' 

bien évidemment être ftr^^ , c^ii'^ ^ «spas^o^ » 

môme tout, et à ne p^t^^^^^if ! JelE^- 

au,nel ton. les ^^^^U^t. ^att'ust.- ^^ence- 

pagne liennenl pUus cju'à \ ^ A' ' 




^'e/t vu. Je n'hc, 
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CORKlviv^l^,,,^!,^^,,,.- ICSI'Ai.Ni:. _ iKi:5. -IHI 

les ÂngtaiA" ^ ^<-'.» vrais cnnc/tits tic la l-'nuin- en Es- 
pagne; et ^t'jT Kspogtiols rcff/^iùeiulront des aUirs, 
et ils rene^^^^^f ^^^^^ jr^jA^mc de la France y 
dans leqit^i depuis cent ans,. et qu'ils 

/ours dixt^éatntage, » 

« MonBi^^^ jy^^ maréchal Jourdan vous ioM|ii> 
envoie l« "rapport journalier de* monvemeDls do tSS^ 
ramoo 11 ^p^.^ départ de Yalladolid. Je me 
SUIS rend vx aujourd'hui, pOtt»* m'assurer de plas 
près lies «Aisposilions de Pennenii. Je mo suis con- 
vaincu c^xx'ii marche directement sur leCarrion; et 
oommd o^atie position n'est pas tenable, ranuéeva 
•f derrière laPizuei ga. Tous les rapports 

8 accorci^^j toujours à porter ses forces de 70 i 
80 mill^ bommes. Toutea le» recherches querona 
'f''®^ ont pu me donner ^® tiotiotis précisas sur 
deslr^^^ embarquéea do la Péninsule pour des 

« **-»<>ns lointaines. 
... .^<^>tiT,c avis des mouvomeiH» que fait aqjouiv 
1"*"* i^^rmée, au maréchal Sachet et au général 
Clauses , comme il est douteux que mes lellres leur 
P"*":»^ nODt avant les vôtres , Monsieur le duc , il 
r"*' *^on qoe vous leur ti^sie^ conuallro les infen- 
^^l'Empercnr. Quant a moi, mon opinion 
^ le général Clause» doit nous rejoindre y«« . 
,etqueleumrcchalSachetfa«eensom 
"J^ ^«"«i* compromis par la position avancée el ' 

•**^r.sieurle duc, vous verre*, f«r les lettres que ;o.^ 
J'écn^ maréchal Sachet et au général Claosel, ST* 
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9» M|::Momi-S DU 1U)V ^Vùon.le*^^^'"® 

miemad», quelle est mon opinion sur nol^*^ ^ ^^.^^ QattScY ob- 
'Jïi'î bien vivement surlonl que le ^ f^^ ^ ^.^^e conwavlre 
lemjwre à ma demande , ou qu' »^ ^^^.^^^es , aftn 
incessamment s'il a des ordres ^^^^Q^^géqMcnce. ^o«» 
je puisse prendre mon parti et'» j^yc , ce que 

apprendrez avec peine, M on&»^*^^j.^jan, que j'avais 
vient de m'annoncer le marécha I ^ \^ sUualion du 
chargé de se faire rendre coinp t*^ ^ ^^.^^ ^ sujet : 



raans ce luiv "l'l»rovis\onn^*^ gUaieni aao» 
our un long siège, si les forts le ta'^^^ générale 
îs de le soutenir C'est a^x^^ une espérance, et 

ui est aujourd'hui notre pUi^ grat^^^oterie ^ 
nous ne pouvons la livroj, «ans l'i^''^^ 
mée du Portugal. ' " , we» 

• Je vous renouvelle a- .^ii»* sens au 

i„s.auce. pour .^^^^l^ 

intenuons de l Empereu 

a Sire, depuis tt^j. , ^ - gouales 

reçu celles dont Votre T,''^^^'''^ ^''l'*" ''T 
\^ dates des 9 et iâ a ^^ajeslé m'a » e J ,etar*^9 

de transmettre aussiiT'^"*® O^' 
toujours subsista utii i^ ^ TEmpe»-^ Jiji^'' 

^^«^s la corvcsp^ 



Clarke 
k Ju«rpli 
P«ri», 

7 juin 



CUIU^ l'ONDANCI-:. KSPAt.Nl.. — 1813. im 

cent que t-i<2;Ti n'u changé tiuantà la difficulté des 
communierait. ions entre Bayonne et Valladodid; les 
.«vantagM v^nportéasor Mina par.legénéral Clause!, 
la firiM CZSastro, le succès des opérations ^tre- 
prises par généraux Foy, Sarrul et Palombini, 

n'ont eu oun résultat potii" sûref<^ des courriers 
et des cor* ois. Les ordres riitfrésde l'Empereur à 
régardd» Cet imposant ohjot n'ont donc pas encore 
rtça. tenï- Entière exécution , e» K«> de craindre 
que Sa Majeai^ Impériale o« ^^^^ satisfaite de 
cet <Hal «Xev choses. U est impossi^'''^ do se dissimule.r 
que ' Ennporeur avait des itlécs bien justes à cet 
égard, que gcs plaintes réitérées sur la longue 

inactiov^ des troupes , sur le P©»» X»'" « P™ 
de "*iràtenir les commuoicalion», sortes relards 
qu'on «L à pacifier le nord de TEspagne, ne fus- 
sent iro,^, réellement fondées - Depuis Tépoque où Sa 
- Maje«t<b U^périale a cominencé a témoi^rner ses ap- 
préher» ^ j,,,,^ s ovpliquer s" r 1 importance qu'elle 
f^}^^it , la tranquillité dos provmcesdn nord, les 
outredoublé d'activité et d audace . SB sont 

I«^«*«ivement accrues à P*^'"^ '^^^"^'"«"^ 
f"^^^^t,et jamais lasûrelé dos commun.cat.ons n a 
f P« 'fortement coroproin^^^; Enfin des renforts 

d« '^^^ pes sont arrivés «^^^^''fj^r.!!! T 
":£f^^ralClausol,ctlemal ^^^^ 
•«««P*' On s'est occupé du remède : il est fort à cnniH 
lanrtard tfen dio»in°e l'efficacité; et je 
bW«»4, ^ à ceWe occasion q«n I Empereur 
«dmetlcB les motifs allègues pour justifier la 
lenteur ^es mouvement opcrc*^ par les armées d... 



i'M MÉAiOlHKt- DU HOl Jt>ïil^Vtt. 

midi , <Iu centre el du Portugal. P®^^ ^^^^^ 
permeiire de croire que ces mou v cmcnVs u eWRWm^ 

pjBautonl do précauUon qu'on eO » W^^*^**** 
cutor, et qtio, dans la poaiiion o a -,oUowwtV«witi«4. 
OD Q*«vail nnltomenl à craindre a^' «Jwcbàl à lea- 
ter quelque chose ; son éloigneront , so'^ dén«\monl 
de moyens do transports , sa c stanlc et liratdecir- 
çonspecliOQ daus les opérati ' aortenl sa 

routiae ordinaire, lout aiuioî^^^it uaeeatièrB fW- 
lilôd*agir de noire côlé de \^^'^^ ^ ftièm la plm con- 
venable à nos vues, 8an»^^^Q^^'" je el«»»inçpn»^ 
nient. J'ajouterai que la méLî l'iren^® qu» existait 
entre les Anglais et lesEspa voyage de lord 

Wellington à Cadix, les ch^**'*' r>'* 
«onarmée, dont plusieurs Jl'*"^®"^^ onlélé envoyé» 
en Angleterre, étaient a m . ^""^n t^^^g,„ce8 favo- 
rables pour opérer aang cr'*-'* le^ mouveuienH 
qne pouvaient exiger lo» "^^^^^ ^o"^ ,,«;iïipf''f'"^ 



EnGn, Sire, en rép^ ^^Ures d<3 * |gitre5 écrites 
avant que mes dépêches ^^^^^ à de^ ^an^^* fussent 
parvenues à Votre Mai« Plus imp^^,. ait sqperfln 
dWrer dans des ex pi • ^'"^^ . A devi^,'* jet a cbangÉ 

depuis cette époque, j dont ^'^j/ori^*"" ^ ""^P" 

peler les dates des U.,,^ ^^is donc \ atîSM"^-"»* 
il est convenable da,;,^^^ sur |, coi»^^'' ^nt 
Uon do Votre iMajo^^^^^er p^pUculi^r^^^^ 2» et 30 

été expédiés saoo^..?^oic,^, ? dsph^ 



été expédiés snoc^^^'^^o ,es d«F»»^^e.i 
Bigarre, porteur ^^^-Ur, les dop«a^^^ '^^^ 



neral 
les 
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COimiifc^l^ONDANCK. — KHFAGNE. — 1813. ±)\ 
réponses d o n K. A'olre Miijesté voudra bien m honorer, 
fvoni soin cft^ la tenir informée des évéDemente qui 
par?îeiMlfon.% oonnaiasaace » mai de Nmrre, 

toit de lAr^^oB et de Valence, dont je n'ai reçu 
aucune no» -v dopais la lettre que j'aieurhonneiir 
d'écrire à V~o%re M^esté le 28 Ba^^- ' ' 



le maréchal , j'ai reçu les dépécfaes'que ^ aj»ri«^ 
Votre I&^^IIqiioo m'a bif rhonn*""* de m'adrasser p..i*, 
en date ^ ^ |j ^ dernier; J'en ai transmis ifâ 

aossiuMlo <^nriteuu à rEmpereur. 

Je no v>vais donner à Votre KxcclleQce aucune so- 
lution 8un irtViin portants que contient sa 
leltreda \ ^ ^ ^ est à l Empereur eeol à Mre oonDsItre 
ses vues avir le parti quel*on aura à tirer des ouver- 
tures qui ^ faites à Sa IMaje^'*^ Cjilholique. Il 
me pariât,. ^ ^^.^^ convenable d'attendre enliè- 
remeut 5^^^ ^ ^ intentions de Sa Majesté 
Impérial Q 

„ ^ ^iails à pen près coatradictoiws que Voli« 
Bieene.»^^ ^ «.«Ile me transmet sur les 

projets lorf WeUington , et sur los préparatifs 

qui .e F<>Q| ,es cantonnements, ne permettent 
pas d u V. „,^i„dre op.n.on de ses vues . 

poar Ifx , ^.r^niîne. il est aassi per* 

™ - ciours de cotte canJp**«* 

«» de r^oire que les révolutions survennes à Ca- 

« »^ mécontentement des ^'^"^^«"^ ^P^oh 
franger ses premiers plans , et apporter 
relaris à ses noavellcs op<^Tat,ons. 
^« "'^^i point encore reçu de Voire Excellence 
la réception des ordras de lEmperenr 
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contenus dans ma dépêche du 0 avïA deroier. C*» 
ordres ne permelienl plus aux généraJtt comman- 
dant daaa la Péninsule aucuao e»^^ 
le degré d'obéissanee qu^ii» aoV«enl au roi , et 
l'Empereur a aussi concilié ijU^^i^^ *® 
vait. les ilésirs de Sa Majesté ^"l*^*^ 
luius principes dont il ne pou vf» « *" ^ '^^P*'"^^'" ' 
TOUS avez pu y voir aussi m o ^^i®**" «n»'***^ » 
l'ilileotion oà est Sa Majest Ir^iP*^'* '"'^"^ 
preniez, entre le roi et Iq^ ^r»^^ commandant 
les corps d'armée, le raiift^^fLiliil>'<5 °" vous ap- 
pellent les foDclions dont v é''^^ investi. Ainsi, 
en môme temps que Voir*» i?** ij^oc® devient att- 
pr^ de tons les comoi^Zx^Ao «"*P* 
l'interprète légal des vour ^""^ ^^^j^'*^ 
lique. les observations ^^Y''' de Voirc Excel- 

lence acquièrent par lj| >A ygu^ 
importance proportion^!? ® '^^^ *eS*' a"*^""® ^'P^" 
ration à laquelle le suo * et il l> ^ des armées 

de Sa Mi^lé Impérial ^ »'^^**'*!tteO* 
indifférent. Ainsi vo« ^Ouaper»^';^ jour '® 
chai, s'étendent ay^ ^^Voirs, j'ai ^«""O 

confiance que la ca^"^' ^8 droits 5 ^ c^tliolique et 
les inléréls do rfiinp Sa Maj^*^''^ | <jue gago^" 

* à cet accroissement; ^r.^^r ne pour»**''* 

^ *«»Ûueuce. « . , , 

j >.pi. « Général, le ^, ^t. aide de 

Tbo«v*„„,. camp du général ^ «acadron Aa «»^' ' 

uuporumce. Fait « ""e déDêcbe îî.rt"* 

' «6» au il pui**" * 
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C0RH^l5-=i|>ONDANCE. — F.SPAGNl- . — i si 3. 2W 
joorBf ce c^«_a î , dans ces «ârconslauces, peul être du 

Si vous c^^ez oonoaissanoe de la marche des di* 

visions Se» et Foy, faîlee-leur ronoail» qn*il 

importe civx*e»lle8 se rapprochent de l'Èbre. 

Il vous «irrivera bortucotip fl<^ monde nVittoria; 
0*e8lim *»*otnent diflicile, pendanl lequel je coinpto 
beaucouj» sur voire zùJe et voire" bonne volonté ha- * 
bitneUe* 

i;arnr\^^ €« en pleine marche; il iiàporle qne 
nos forco» ^ réunissent incessamment.» 

•'^"*"*B\(nir le duc, je reçois enûn des lettres du jnwph 
Cllausel ; elles soni du 4 au 30 mai; Le gé- 
néral Olausel demande encore la mille hommes *î,îf 

» n fa r» t. ^ n^ij^ hommes d o cavalerie pou r soa- 
metlro 1^ Navarre. Cependant, la totalité de Tinfan- " 
.lene p ^miée du Porln?2;aI , moins 3 bataillons qui 
»« «-cistés au i^énéral ReiHe, se trouve daus l ar- 
Tr"^^«irnont de Tarmée du »ord 

étai 



ï^ttre précêdenie voas a mstruil qne Penhemi 
'^'^'t ^K^iré en campagne avec des forces supérien- 
'''' M"i ne me permet p»^ de d.fh'.rer plus lonfî- 

"'"^t'^"* réunir iouic< U s troi.pos pour déconcerter 
^ ^V^J ots. Qu«nt a !a ^.u rro de la Nawre, je n ai 
^arié dans I idée qu'ellene se terminera qne 
""""LT*^ ceUe de la Vendée, pa»" <i« «vénemenis qni 

*"7***^**ent l'opinion. 

. *V>rt de Burgos n'est ni '^T^re n. approvi- 
sionu^ . le maréchal Jourdao vous écrit en détail 



914 «MUÛIBBS DU ROI JOBf-^^^* ^ 

^ cliver» rapport* 

anr f»! ofaiiet, en vous envoyant ^ 

qu'ilareças. ^oip^e^ 

J'ai aulonse 1 inlendanl f!;<:.néral . Vtrmée des 
les mojens possibles pour procure*^ ^ le pays esl 
vivres'; il n'y » point ici do inaga^» ''^^'i.i.geaiu les 
épniié, et la présence de l'ennen»» ^ -.possibilité 
troopes à rester réunies, leur 6le ^,,tiie«i FavtW 

vivre dans les canlonnomentê. M. g-Vitlorial» 
écrit à Bayoïme pour qu'on diritzO diriK'''' snr 

plus de biscuit que Von pourra ; il f*"*;,* niiUlaire» 
ITittoria le» immenses convois civi»^ 
dont nous sonnnes encombrés. «Q n- 

Je vo.M Monsieur le d«c, ^10 plus é» 

• cours do 1 anm o en lui faisant envo y ^^^^eiires que 
- vivres po:isibto , ei approuvant 1^5 ^ '^essilé de 
je me verrai graduellement dan. 1^ ^lareDchel, 

pourtioiiiN^rdea vWres à tout prix. 

rompre la chaaae «u / T ""I '.t P^^'« 
insurgés avec auccL ? '''\\,tSf^'^^ 'ar* 

n.ée .lu rortug^^ ^^""^ P'»"^-'" ^^'^ ,i î à cos trou^ 

pes colles d.spotiiKi j'^'j''"^^ ^«i:'»'''' ' '""P''- 

loue faiblemout Jl:^ ^ ^'^""^ * j^ôPOiO/sdd 
«ardé. ainsi qae lott0 * ^ 

prochantdela ttiso...^ ** '^«tos sont Irrs-imporlanli-s , g,. r. ^n. 

du Mi «VWrt le %i nu u.-mml ('.laui«\ «juc d» f»n> |« W»P^ 

• i^r Ue ,a de VitUiri.. ^ 



uo.:* ^ vv.^*«<t ttin;:7^''o ; «jo/. ^ ''^ nord **rjî»pî* 

S,.^^ ''Ont 
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50(i MËlMOlUES DU ROI JOSEPH- 

dues »e 19. La division Taupin ^^^^^'^ '"^ 
runda; jo lai onvoie aussi l'ordre de so porjersvr 
rÈbre, et de faire demander des ordres a >i»or 
lorsqu'elle passera à quelque distance de celte place, 
' ... . * . i, ^,-0 isf nu elle 



de la sur \iiioria, après avoir pris Ja origaue Ma- 
lienne du général Saint-Paul : ainsi, toutes les trou- 
pes disponibles sont dirigées sur l'Èbre. Je dois ce- 
pendant dire à Votre Majesté qu'il conviendrait d'a- 
voir une colonne mobile dans le Guipuscoa , pour 
èlro à portée de secourir les postes ailaqucs et ceux 
qui pourraient V^ue sur la route, sur la ciMe. 

Si les ban<les se portent au delà de TÈhre, si au- 
cune disposition ae la part de l'ennemi n'annonce 
des débarquements procliains sur la côte, celle co- 
lonne mobile deviendrait enlièreraent inutile sur la 
roule, et dans les provinces do Biscaye et du Gui- 
puscoa . 

D'après ce que Votre Majesté a daigné m'écrire, 
qu elle espérait battre les Anglais si je réunissais de 
smle les troupes de l'armée du nord aux armées 
du Portugal , du midi, du centre, je n'ai pas dû hé- 
suera mtorrompre nos opérations en iNavarre pour 

^^""^ '^"^^^ •o'--^^ ^^"-^ " 

Voi.?Ma"itT. .?^°"^«"ot mettra sous les yeux de 
Voue Majesté l'état des troupes qui sont sur la coui- 



m«iiîcitiottdlniiiàVilUma,afiad'«" S»^®'^te 

nombre si die les juge trop ooobreo»^' ^nx^ 
néral L'HuilIier pouvait faire en^f^'* ® cc»^^ \< t*^ 
quelques bmaillons nouveaux, on rc^^^e \ 
^û8a,à Vatoria, à Miranda, les ^22% -, e^'\toV^- 
«wnenis, dont on tirerait un i^rand -qO^® ^fe A© 
•»viraieDl à former une seconde dW»^ M*i®*<,o 
Pes <le I armée do nord. Jo prie Volf% W° 
«ne faire oonnatlre «» intentions à ^ ^o^^*'. 
Haro. f'^ 
Après avoir établi les troupes dans ^^1^1»'^*'^, 
• CD deçà de l'Èbre et près de ^ .^>r*'';^^?<'• ^^^\- 

rendrei an quarlier général de Votre ^^''V^* < * v^v^** 
prendre les ordree qo'elle daignera 1»*^ ' ^ l . ' vv^* 

" y a à Tudela 00 lûdUers de 8a\pûii'^ V^^ ^'iciV ^® 
ijers (if for coulé-, il V « aussi, dans ccl^*^ t»^^^ 
garnison que jo ne puv>f«i»ro sortir san* 1^' 
I»*5W de Votre Majesté. le les lui demi»'* | ^ - 
n'ava/edû in*empreseer dé me rendre '^^.^f^ '^^C^^ * 



£bj-8, j'aurais profité de» voitarea du coo v ^ ^ ^ 

France, et en huit joor? évacué 1° ^ ^ ^ 

je va/s an plus pressô. "^us battons ^ ^ ^ 

''évacuation se fera à volonté. » ^^^^ *^ * «J*- ^ 

• Siro, depuia que Tai eu l'honneur a't.^^ ^ - 

Votre Majesté lo 7 decei»»»» ^' " • '^Jla*^ 

fe«re d'elle , et J.^ i.c vois pai sans 
ioterruption toujours exi^>taoto dans ^ ^^^^ 
«libos. 1.0 général Caaosel a . etcil>'' 

•W ce qui étoit «on '^"''"'..Lic parti*' 




^ Ml^MOlRKS DU ROI , ^rf. 

roment à la potii suite de Mina, J. PtffoOl- 

,,,,Ml e..H>loyer les généraux ^oy» f „:,^ave, 
Uini à la déstracUon des bandes de la Bisf^ , 
Gaipwcoa et de TAlava. Cefll donc en Ca.t.ne o" 
«coiivénait <ropérerBimaltonômeiitdans ie njcme 
gong el selon les «irconstanros ; mais c'était ^ 
Majesté quUl appartenait surtout de donner à CM 
égard les ordres nécessaires pour faire 
celle opérallotk avec celles du général Claosel. haf- 
née du centre était en meenre d'agir pour cet efretj 
rt, des le O avril dernier, j'avais ôcril au général 
comte fi'Ki lon qu'il devait s'enlendre avec le gé- 
néral CUiviscl établir un concert entre ses 
troupes et celles quo commandait le général D»^ 
magnac , c\iargé , à celle époque , de donder la 
chasse au bandes répandues enire le D^^ro et 
V&m mais je n*ai point appris qa'on ait donné 
quelque suite à celle idée , dont le comte d'Erlon n'a 
pu méconnaître l'iinporlanco , et dont il a dû rendre 
coroplo à Votre ^lajeslé. Quoi qu'il en soit, je n« 
puis me «Hssimuler que l'EuIpereur doit être étooM 
que ses ordres si précis et si réitérés sor l'étoWi** 
sèment des commnnieaaonS entre Valladolid et 
• Bayonne, sou ffrentaatantdedélais dans Vexécuùon. 
Tolre Majesté me rendra du moins la justice d'ob- 
server que ma persévérance à solliciter auprès d'^ 
raocomplissenrient des ordres de TEoipereur a-éW 
aussi pressante que soutenue, et que j'ai fait toutes 
. qi" dépendait de mol pour obwmr ee résultat im- 
portant. L'inaction des Anglaisa tellement favorisé 
iu=*Hu a pré6ennoateespèced'opératioDS,quelapM 



CORRESPONDANCE. - ^ . ^g^, 

légère démonstraiion de leur pari » ^^9^*%^** 
trouWer notre Uauquillilôi ^ ^ ^^^e» ^ \ifr 
■a Ironve plus d'une fins dan» 1» ®'^aove » 
pereor, devient plu juste et pli» ^ 
8uro (,„n cette inaction se prolonge. A'^.,io* 
FÇcieux 8'osl écoulé sans fruit , el je ^ ^e» ^ v**^^ 
«Uesié Impérial» n ail à renouvelé*" e>t «^^^.s 
V*'^1b m'a souvent adressées sur \^ \o^^ 




piaiDies par l'annonce (lo que\ques opé*'*:;^^*'^t 

•«'esquirempliaaeul les intoniiona d© * d'jS*' 

«tqaihri prouvent que Votre Majesté - e*^ 

gn'noe oocAsioik fnvofeWe ^ur les ent*"^* ^ V ' n*^*" 



«Sire, j^ai l'hotmeut de prévenir Vo^*"^^^ "^^^^^ 

(3 avis qui i 
Catalogue 



qoe, d'après les avis qui me sont parvcO^^jf *^ ^^^^\e 
Jeoce et de la Catalogue, le duc de\ ^ <' 

^'t «vec * 8 ïniUe hom»" ^ Reqttei» , * • ^ ^ * *^ 
inopinéuaent en MuTcie, AH>iiil «•tallé, 1^ ^ ^ 

Te\G\er les Atiglaia dans \eur camp "^^^^^ ^ ^ ■ 
Cas(a//a ; e t I t-s troupes a^^"»^^» sont ^ ^ ^ 

ciie pour Alieante. où eUessenonl e»*»»^ ^ ^ 
nonbi» de 4 -* miWe bommes, 600 chevau^ ^ 



«wHwrv «o- mille nw»»— — ' /..uiinn 

mcnf devant Ta r ra i,'otie, qu» a ûie i« . | 0 ^^^^ 

Uxonv r r,.«^.ir répondu coovenablein^ 
a cofj,„,«.r,c o oontro la pi»»- ^ «onoB»»^ 
•>«it appris, lo ^ i-'*», ta «^^^ 




MEMOIRES au ROI JOSEPH, 
naçail Tarrat^ono • . . . •. 

sor-JenAamp pr.» lo par., marclier 

dWanterio et soi. u''"''''* ^''^"^ """^ 
mée a été vw I0 « ^' I'^"' ^^«rps d'ar- 

quequdques*he ^ V/naros, ou il nW resté 

son côté, le continuer sa marche. De 

le danger où se t apprenant à Girone 

à 4 bataillons et Tarragone, a donné ontra 

lone, et a pres'^" escadron de se rendre à Barca- 
d'y joindre iout*^*^**^ Maurice Mathieu 

pour marcher su^t^^"^^ pourrait de sa garnison, 
circonsiances en"" ''^^^''egal, et agir selon les 
pàtlerejoiudre av «l»® ^ général Decaai 

il an attendait 2 T yJ^^'^ÏMitaîHonaî maîgcomii» 
avoir réuoia avanfi croyait pai les 

qn'àceito c^poq^o 1 ^6 juioj et j'espère 

par reffet Ue |a T.trrnj^one sera décidé, 

d'Albuféra. QuQj °*fj^be rapide du niarécbal duc 

««^n l'atient ^''^i J'**' '^'^ «PP^'^'' 

de l'armée d'Arra ^^'^ Majesté aar ia position 
à nn ennemi donf^"* o^igée de faire face partool 
veut muliipij^ , ^«c'Iiié de se transporter où H 

pas conjliî!!'''®^ '^-^ 

ilaenvoy<\ une porter sur Tanagnnc, 

»* « opéré un T®*****® dans le golfe de Roses, où 
mes, taudis qu'„ «'^*>«rqaemenl de «,800 horo- 
\.llanova, où u '''"^'■'^ tlébarquement a eo liée à 
1"""® hoiuoieiil ^f""^*^^' Wimpfen est arrivé avec 
Tel est PefTei de 1^^^ ^'^evaux, venant de Mahon. 
«AlUufé,^ '^^olemeut où so (roiivo le duc 

prendre iix^^^ aux ennemis do tout enlre- 

• » crainte d'aucune divereioo 
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en sa faveur. Ceci me ramène à ce ^ ^ 

neur de Pairo observer à Voire Majesl'"' P ^j^b^i^ ^ 
du 30 a'. ril (îernior, sur la néce^sil^ ^ ^l^u- 

•'Soe de oommuiiicalioD avec Valence \^^^ç.aV^^ . 
que j'écrivais sur ce poinl aU o^^^^\q\S^ 
» « que Je l'engageais à prendre ^\ t\»» ^ ^ac 
Voire Majesié. Ce gLml m^a répo»'^^;' cO^^^,.,oà\ • 

''?;»n^o«vaii se prendre d'une maniè«'''paf Vo<v^° ' . " . -v 

c'ie et convenable, depuis ValladoUt^' «.v^^"^^^, 
<ie Duero, Osma-Almazan el Calala^O*^ ' .o<* v ^^"^V 



•en rapporter sur ce poirii à ceux q»>'* ^.xà'^Ai"^^ %e 
'•eux , tellement que j^abandonno au 0\r> <W 




\ 



SaragossG nue des divi^^ions à ses ordrtî^ ^ Ik-^ ^ 

rolever ce général , conieair le pays sur 1^» f^ï^ 

cbedarâbre, et mamiem»*®» commonica^ z^/:^ \* 

France. J'avais lowjoi»» espérer au ^ g' ^ 
Wéra que Volro Maiesté donnerait des ^ ^ ^ 
général Clausol pour exécuter celle *i'*P ^ ^ 

iVosteot où elle devieodrait praUcable C* ^ ^ ' ^^l»'- 

l^ce aes évéuemeats eet devenue tell^ .^^^" X-^^^ 

0) /-<> ministre tlo I« '^f^/^J'Ï^^B »^^^ ^T' * 

fMune foi» placô» liorH ,it Li voe du iw « pami*»*^^ 
«VMllalent plus obéir quaux onir.. venu ^^^^^^^^ 
par «ou» le» jmoyeM]w«uWa^ * »e 
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pouvoir attendre pîas '^e^'^^ÎJ^f ^ ' ,,scr/ra 
Btti««» de Voire Maueslé À ce «njei, J « P ^^^^^ 
au gônértï Glaosel d'agir dans rc sens, a 
oèi let circonslanees lo rendront nécessaire; ei j 
père q»e Voire Majesté ne pourra qu'approflV^ 
une mesure qui m'élail inapërieusemont P^f^ 
par l état actuel des afTaires , comme par Je oi^ fl« 
service de rBmperenr. » 
ctaffce , « Monsieur le maréchal , ao mois de février der- 
^'SST* nier, après les affaires cjuc le général Vicheryeul, 
*US^ dans la province de Guadalaxara, avec la bande do 
rKmpecinado, un convoi <le 600 prisonnier?, dont 
29 ofUciers , fut diri-<« sur France par le comte d'Er- 

lon, parlii Ue ISladruJ le 5 mars. Le comte d'Iif- 
lon a sa depuis que ce convoi a été conduit avec 
beattcoap de négligence , et que , par suite dèi éVP" 
BÎoDs qui ont eu lieu en roote, il était réduit à très- 
peu de chose en arrivant à Bayonne. 

Le comie d'Erlon ajoute que ces évasions, qui so 
répètent souvent , ne sont pas seulemenl le résultai 
de ta négligonce des escortes, mais qu'elles soQl 
(^vorifléés , et qu'il arrive que , moyennaat 
lég^ rétribution, on laisse échapper les priw 
niers pendant la roote. C'est aiasi que de» pn^ 
sonniers espagnols ont été faits prisonniers jus- 
qu'à doux ou trois fois, et qu'à chaque fois ils ont 
repris inamédiaiemonl les anufs. Ile là l'avantage 
qu'ont ou les bandes du nord [)Our se recruter, et 

rS^^nirr"* '^'^^' ^^ opération. p«««iU« P^J-^' 



pour «oqnéfir de» oflWfif» P^"^ "^j^et ^'^^ 
périmentéa, qui oui peu(<éti« «r»^ * ^v» 

Wuv«lle8 milices. ïi^^'^*^ ao^^ 

Un objet aussi important me pa^»^^ je tt*^ ,^ 



^ un ohjei aussi important me paw* ^ ^ 
l'eUeniion do Sa Majesté Catholique ^ ^.qviS ^^^e* 
PW, Monsieur le marcchal , lorsqut> ^e^v^e^V^-ç' 



MOmia, qu elle n(j Uoune '^axvaé^^^ \e' - A» 

?™ 4 touB les généraux oomiMO<>%o<>*^ ^° c 
d'armée, pou, ]^ escortes de» p*"* \ V^"^^, 

guerre soient compoaées avec plus i^^.- , *^ ï"^*® 
que les chefà en soient mievxx c\\o^^^\yO^ 
qu'ils prévieaaepl, par uuo survei^^** 
WW, les eflets de la négligence el ^^.^P^ 
(ioD, qui teaaraient à favoriser les 6va8»*^ 
sonniers. 0^ ^ ye^ 

Quoique j'aie lieu de penser que le roi ^r*^^ 
cet objet à l'armée du i^o^d loa mOimoa '^'^j^M ^ 
toutes les autres armées 1 jo crois bieO 
*!ri«dirict«inemauBé0énilClauaei,d'^",'^,<> 
V» fc» commandanU tur U ligne de co*» é^^^^t *' ^t. 
tion ont besoin cl'êuo rappelés aux (1(^vo»r^ 

veiilanco qu'ils oui ù exercer à T égard des ^ ^ ^ 

et que Je tei riio,, o du Varmée da nord, ^ c5^a*- 

ceïui où les évasions .oui te pios ^-<-v-^^^^2^ 



« Moosieu r le maréchal, j J^^" 'g^r de 0»'"' 
qae Votre lixcelleucem'u W*' "^o" . ^os-Vail»^ 
*ValladoIirf , ao Torquematla «^i j _ . 
fc«l6, iO, 33, ©«3aiii«,5,6û* 
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IbQittB ces lettres, de d«i« f: Mn..fenips sans 
parvenoes à la foi.. Tétais depuis [^"^'^"'^ 
Doovelles d« quarUer général do Sa Majcbie 
liqoc, ol Votro Kxcollencc peuf juger de '"V";,.^ 
lorsqu'à la rôccption do ces dépêches, ^ „ 
pinion où j'étais, d'après les précédentes, que 
mée anglaise était encore au fond da Portugal , h a 
fUla me transporter à ridée qae lord Wellwston 
était le maître des deux riveadu Duero, et (juo le 
roi,av(M- ros trois armées, se repliait sur fîurgos. 

Un avi& que ie viens do recevoir du général Thou- 
venot, et auqut l jo n oso encore ajouter foi, tant M 
me parait étrange, m annonce que le roi éiaitprè» 
de te rendre de sa personne à Vittorla. 

Quoi qu'il en poisse être» et ponr silisfaire a 
l'objet \c p\v,s pressant des lettres que j'ai reçues , 
tant de Sa Majesté Catholique que de Votre Excel- 
lence, je viens d'écrire au général Clausel , et je lui 
prMC"8, quel que soit l'état aeluel de ses opération» 
oestre les bandes, d'en abandonner eotièremeat la 
pouraniie (i), derenvoyer au général Reilleleadivi- 
sions de l'année du Portugal, et* après avoir pourvu 
à la sûreté cl à la défense delà place de Pampeluno, 
des porta de la côte de Biscaye, et surloat de la Ugoe 

2J*^t»OW| du roi. si on ,at il... ^onIu .roin- a ^-"^ ^ 

'''*^»*^^*«mo«vcmgnUwrl libre. 



, JigitBWTDy Coogle 



OOlUlliSFt »M»\NCt. - KSPA®** fcB^f* 
de communication, de réunir tott^ ^^^^i-ïP^^^^^-e 

I avec les anire» » . ^ «\t>* 



<to «Mwe» disponibles pour se porief ^oéc®^^ ' ' J- 
wwt, si Sa Majesté Catholique ïe j'*LflS<S»^ ""^^ 
«4 «nlrer ea ligne avec les anlres v 



«. AeV' 

"«nt en préseaoe de reonflini. . ^v»^^ V^^^ 

Il m'a paru , en effet , que ce qn'il i . d»^^ ^rvV- ^® 
conforme aux intentions de l'Empere^**^' , VtO^^,,^vw^®^ 
•etad des opérations, était que le ro^ ^.v^^ ^jO^^^t 
pÏM tôt poMibie en état de se meiiire^ * 
•"«Wse, et d^amener, par une féuo»^^ 0^ ^ 1?^*^% 
de moyens, quelque évéuenaent décisif ^ 0^ i^® ^S' . 

^>'St. toutefois à Sa Majostc Calbo^*»'^^.£^»r * 
»ur les lieux , Cl d'après les circo\i4^*'^0»' ^c^^ ^^^' 
MQ?jeQi le mieux à sa cause et a l iioiï** - i^^ 

de Sa Mi^eal6 top*ri«te ; aussi j .^^ ^ 
Wre coonatire an géiiéral Clauael que ^^\\^ ^ 
•'"ons que je lui uaTismellais étaient ,o^^^l^ ' 
subordonnées à ceWcs qu'»^ pouvait recC^' ^ ^ Ji^'^^' \ 
teioemdu roi, et que je suppose mèmetl'* 3*T^'^ 
iesté loi aura déjà donnée» (*)- |^^#^ ^ ^ 

Voira Excellence eùiA^i»* sans doaW» ^ 
Démente qui ae paaaent ®^ ^^^^^^snc» ®* ^ ^^^^ %^ 

informé In roi par une du 18 de ce ^ ^ 9 

reçu tlopiiis une \oUr6 du général D«ï^ I^^^J^^ 
ai'annonce, en Uate du 1» d«» ^^"t^i^^^-*^ 



TtiwgoDe montait à près de 20 miiie 

0) Encore ««o foi«, il «^^^V'^JÎ^iï»»-'**»» b»*' 
-vd auraient dû *U^- d'U- -' ' ' ^ ''-^ ;"r,tirî»*rifl«f " ■» 



IX. 



ie 9, à Tortose. Le général Decaen a » q 
«toe Girone le 17, et a fait pa^nr^ ve , ^ ^ 
tre balaiUon^., avec lesquels »! •If^^'"' . ^ . 
gLral Mauric e Mathieu Votre Excellence peulju^ 
ger, par ces aéluils, que tous les événOOÈenlBq 
Lseui en ee moment dana la PénmauJe tmnflM 
à un plan s^êral, et que les ennemis a oni pro- 
tongélear inaction que pour mieux assurer leurs 
préparatifs ei mettra plus d'ensemble dao5 leari 
opérations. 

J'ai transmis , Monsieur le- maréchal, le OODiOWi 
devoBleUres à Sa Majesté lœpcriale, qui n« 
(tors pas , sans doute , à me foire connaître ses in- 
tentions sur la direction définitive à donner aux 
.opécaUona actnellee. • 

«Siro, les différentes lettres que Votre Majesté 
'wn^?" lo'a Vhonnour de m'écrire de Palencia, d» 
M^jmn valtadolid et de Torquomada, sons les dates des 6, 
19, ao, as, ae, «7, 30 mai, 8 et T juin, me sont 
parvenues le même jour, et je me suis empressé 
de les transmollro à TEmpereur. Sa Majesté Impé- 
riale u^apprendra pas stm.^ élonnoinent des nOO- 
▼elle» auxquelles elU^. ne nouvaii rue préparéè, » 
qt» toute la correspondance qui a précédé callH» 
ne devait pas faire présumer. L'Empereur, qw *»■ 
pvuH 81 longtemps a toujours insîslé pour que ses ai- 
mées en Espagne prissent une allilucU- offens.vo c 
uieuaçante pour Lee Anglais, verra oécesbaaeinetov 



D miiii 1 1 1 jif^TTii >^I( 



CORHESPONDANCE. - ESPAfi»^ ^qv^ J*^^ 

avec beaucoup de pei no que ses it»W* ^ '^^\c^ 
mais été remplies, et que le fési»Wl«f o<^çï® . 
pouvait le craindre. Toutefois , eft eï^^^^^t^àt»* 
aiûsi aux Anglais l'initiative des ^^^^^x^x cèà^^ 
devait espérer du moins qu'on ne .cAaV^.*^<v«^^® 
pas aussi faciles, et que si l'on (^lail «"^'^^e *^ ^o^^*^ 
du terrain, il serait disputé de ma'^^^f ^^xx<^^^<i 
renaMBitrès-circonspeci, et à lui lai^^ ^^.e^'^'' ^' 
dVantageqne possible. Les forces x^^%d^^ 
jesié a sous ses ordre» aont assez resp*' ^f-^ ^ •vW*' 
ne pas craindre de se mesvirer avec cO* tP^^ 
mande lord WelUinglon , et l'Emperei»*' ^^i^ ^o^^^ 




trpis jours; co. qin vvodaviail sui l'opin»'^ ^ Ii^'^ 

00 effet Lien fùelicuK,el surprendrait d'*' \^ 

que l'année dernière, "^W^^ ^ 

de Salaïaanqwe, Vafmée du Poriusal , se ^ 



tlie, décoiira-6e el presque déso. j^-anisee, ^ 
une retraite des p\«. ^loV'^^»°^^^' J ^ 



Borges était «m ^^y^-^^^:' ZoZ^^ ^-^"^^^^ ^"^^ 
«ornepoorr*. voir qu'avec ^7;^^^^^ 
îemont le peu cle soin qu ,., î^rréla l'art»^ 
au moins Ici n«'il ét«i^ '*^'^'^V«riDeUro » ^ » 

glaise. Votf-o i^I^J^^^^ lé de ge^f 4 
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g.â<iD de prendre à cet égard toutes les mesur^ 
nécessaires. Il est très-mallunircux quelle 
pas occupée cle eol objet important, comme dC 
ceux sur lesquels j'ai eu l'honneur d'appeler wu- 
veoiaon attention, par ordre exprèe de VEioporear. 
Votre Majesté y «{ai 8e trouve au premier rang, a qui 
la gloire et Tiniérét de la Franee tout le pl"s rhers . 
ne doit envisatçcr qu'avec une vive peine la funeste 
impression que produira nécessairement ce niouve- 
ment rétrograde, et rinflucnro qu'il peut avoir dan* 
la balance dès grands intérêts politiques qui agitao» 
l'Europe en ce moment. Je la supplie donc de la 
manière la plus pressaote d'employer tons tes elforis 
à effacer celle impreeaion Acheuse, et, à l'instant 
où le général Clausel aura renvoyé les troupes qui 
avaienl élé mises à sa disposition, de reprendre aus- 
litAi Tattitude qui convient aux circonslancaa ei à 
rhoroeur des armes impériales. Je me plais à creira 
que A cire Majesté n'aura point fait rétrograder son 
arnice e,. deçà de la position de Monasterio, et 
qu'elle se trouvera eo mesure de marcher à l'en- 
nemi des que ses forces seront réunies. J'écris à ce 
Njetau général Clausel, ainsi que Votre Majesté te 
T • «ï«»»que je doive espérer que ce gén«irt 
n aura pas balancé à répondre à son attente, dès 
qud aura reçu les ordre» de Votre Majesté; ceux 
Ï^J^. ^^Iresse l'y détermineront dans \e cas 
r^r* j'attendrai avec la plus vive impatience 
tt«t de ces nouvelles dispositions 0 )• * 

ï"***»», pu,«me, ayant r«:u 1« dernier» «rdl-d»**^ 



_ ' DigrtiZBa t)y Coogle 



tst*' 

COHHKSl'ONDANCF.. -ESPAGÎ^-''^ , MiaqO*** fc\>;^. 

« Ma cliei e amie, av;Hit-hior 1 ^,^^^0»^ ^ < ^i»''* 
dama la position de Viliona avant d * poïV^^^^vo^* ^ 
i^ointe iMirlesIroijpMdérarinéeJ^ j^çtès ^^t^ 
«ont WM les oïdwdn général C1auso»*^otvs^*^ ov^ 

été affaiblie paj- le départ de deux ^^^^o^^^^^^c^^ " 
vois auxquels il a fallu donner (\e9 ^.^A*^ \ 

s'est battu tout le jour avec un grand » ^s\\^ c^-^'*^'?, 
perte en morts et blessés a ^iJ^^*;:^ »^°^^\* 
nais nous avons perdu lou» nos éq»»^ f»^^^ 0<^^®^>^e 
tillerie par ]«• dâBcnltés de» d&emîod' ^ v^^'^^'^*^' 
cependant sanvé tous les aiielagcs- ^£>^ ffif * 

étaient au moins en force doviWn de \at**^ ^0*' 
l'armée du Portugal nous maiït^viaii, et- .p<' 

des de toutes les province» avaienir®)'^ . ^ *^ a • ~ 

grais. 

Si l'Empereur eel de retour, die-lni q*' t' -, ^ ^' * o.. 
établi sur la fronluVe^es armi'es et ^ ^ ^^*\V© 

nord et d'Aragon, je nie rendrai à Mo^' *^ 
où je pense que j'aurais à(k roe retirer \ ^jr^ «- ^^^ 
Wre de Salamanciue , comme Je te Vécn^ , ^ 
ficris-moi la réponse de VEniperour. Q"*^ ^^^^ 4:^ 
«oil, jesuia réaolu à me tendre chez moi, ^ ^ 

fa/re aucun bien ici. . ..i^- tà^^"^^^:^"^ 



«OOmilJe francs ; ol àcedermer,dc le^ ^^^^ 

PttfliOQ de M, ae Brocq,"f"^;^^,,iiaire. % 
1» tenir à collci de M. Presse, ^^fe^jî» * 



b morts se trouvent M. T*^' j»aim»«» ^"^^ 
<ràor, et ce pauvre Alphonse que J 
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je le groniïais (1). Renvoie-moi le courrier; je «• 
veux pas descendre U Puris , mais à ^ortûfàotaim 
que lu y sois ou que tu sois encore aux eaux. 
t'embrùse et mes enfants. » 

cirfè «Monsieur lo duc, le maréchal Joimian voua 
>ron^'«a,' rend compte de la malheureupo journée du , où 
rariaée française, attaquée dans sa position par des 
forças doubles des siennes, après avoir fait éprouver 
à renncmi autant de mal qu'elle en a reçu, a dû 
opérer sa retraite par Salvatiena. 

Dans celte journée, je pen?c que la perte «les deux 



armées en tués et blessés se compense; mais nous 
avons dù laisser presque toute l'artillerie et les 
étiuipages de tous genres : les attelages seulement 



ont ^té conservée. 

Je dirige \o général Heille sur Tolosa, où il s'oc- 
cupera do réunir les divisions de son armée, les 
garnisons ©t toutes les troupes qui se trouvent 
tf sur celte partie des frontières .!c France. 

^. . Jl^? ''f'*^» 6 Pampclune pour réunir les troupes 

! du gCnéral Clanael, et «ne mettre en cemm««i«»ti<« 

J , "^''^«'^'chal Sachet, qui pourrait être conipro- 

* P S nH.r "'"'•^^ ^^PProché dTl^Èbre, ou s'il n'a 

L'armé de la Catalogne. 

à ' bommeï ""'^ P^'" orlillerio; la perle en 

• d'cffori! P*"^ immense, mais il faut beaucoup 



i"iii^î4ïî'^i Jjj^Poj»r mort, fot fait prisoonicrî dcp»«is i> 



Il est instant que l'Empereur io«^' %att»» 

armées d'Espagne; elles manquent ^ t*»^ .^^^ 
ne leur lonrnil plus rien aujourd Uv»' à»-' . ■ 

en pdtiicuiicr, me paraît 
. réts eunemis des nôtres. » ^«®*^^^^<'*' '''v»*** 

« SIfe, yià racn la lettw dont Vo^*" y ^ 

lionoré, de Burgos, le 10 iuin , 0^ ^ ^^o *^^^^ce 

gret les plaintes qu elle renferme ^^^^ ^^i^W^^^*^*^ 

*le« subsistances. J'ai transmis aus^i^'^^ ^ tV^^^\e^<^* 

cl» à l Empereur i mais je n'avais i*^^ ::t*^^'^e>,o^^ 

qneVoiro Majesté nw toU rWneur ^^^t» v^^^^^^^v 

sujet pour appeler tous les aoins de ^.^0 | 

le ministre directeur do l'administra^* ^'^3 ^«^iV^* 

jet important, et je su's empress*' g,*^ 

vêler oies représentations à cet égard- ^ a, ^. 

je fanii connailre k^o*»® Majesté ^A*» * ^ ^ < ^ ^ 

meoUe résultai de ceWe démarche. ^ . %a 

066 nouvoUe» de Viltoria , ^« *f ^ . ^ 

prennent qu'on a fa»^ ^^^^'t^^» , ^ 

wla(er les l>ombes q^'^^ P»* «^a«'f^^^^ 
annonce encore 'ff^n ^ ^^V'»^ ïv^' 

|K,«T-H oroire «...«e ^ ^ , 

arec be«oco«p ^^^^^fXVé^ ^o^^ ^* ^ 1-^^ 

pnisqu o» «JO"^« ^"^^^^iUiote ont péri fj^ 
Kéa, et ciiio nombre suppos»*^^-^ ^ 

blessés. Uuoi à ceU©^*:^- 

tier général de Votre Majjle ^^^^^ 

d'être i««troit ^> 
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réelle a ôt» d'apprendre par le général Clause! Ift 
eôlèrrté aveo laquelle il a exéenlô l» ordrw de 
Votre Majesté. Il iii*eaeore, par sa lettre da 16 joie, 
que le 20 toutes lea troupes dispoaibles auront re- 
joint l'ariuée, qui se Iroavera ainsi renforcée de 
cinq divisions , et en (Hat de reprendre aussitôt Tof- 
fensive aveo avantage : j'en attendrai les résultats 
aireeniie vive impatience. Les lettres que j'ai reçasi 
du général Glausel se sont eroieôes avee eelle qee js 
lui ai écrite poar loi Tecommaulflr l'exécuiion la 
plus prompte et la plus entière des oidres de Votre 
Majesté-, j'y avais ajouté une disposition impor- 
tante, qu'il devient d'autant plus nécessaire deréi- 
térwici , c|ti'au iijouient où ma lettre parviendra se 
^'«usel , il se trouvera placé sons le eonn- 
manden. oot immédiat de Votw Majesté. Jetai «raie 
mande que, dans les ciit^DStanoes actuelles, la 
oammunicn tio„ de Tannée d'Aragon avec la France 

?"iiv — ' P*^^'" l'assurer, dirii,'er bur Saragosse 
r"w^*'^°^^''^'» qu. appartient à rarpéecj. 

aura ori^ .^^^J^^ndre. Tignoro maintenant qoil pif* 
lettre à r «^«^ral Clausel , avant d'avoir reçu ma 
elle se t 'a division Palombioi; mais a 

Votre Ma^^^*" «ncore à l'armée du nord, c'est a 
donner le"*^*'^ appari.eiulra specialcmenl de 

destination '*!?'^"^es.a,res pour la .-envoyer à s. 

nomeat , dont Vol»eM««eslé dispose en ce 

» devient , dans la position da duc d Altw- 



""«SI:,.. le M.,, 



c»i ° «/'POM, '°'*né, "» corps «nn^i , 1'" 
cot'''^^ /'-ès!>^ étant obU 



tenir 



'•»»</av 2'»''*Wd,.:^,'1' salira r*.*=''^% 

préparations 





I ennemi; mt^me l 
cfairer lorsqu'il s' P®*" 

quérir quoique '"'^ ®" mouvement , et d'io- 

rentocorpget le . ^"'^•''•^e sur la marche des diiïé- 
enfin cetlesa^cea*^^ nom elles opérations 1 1); 



enfin cetlesa^cea^. nom elles opérations 1 1); 

propres à gQ^^?*®*.**^ J*apitle (lY'vénemenls, tous peu 
en quelques i '"ï^onneur de nos armes , qui, 

caises de Maa "i*' rameoô tro» armées fia»- 
tableau, dis-i ^^^rdêdo VÈbr» : toutoa 

d'un long étô ' P®"'' l'Empereur la nialière 

lasévi'-riié ^^***^®^ent; ot j'ai iicu de craindre que 
une inlinité i*^ *^^servaiions n'ait à s'exercer sur 
lions, où il 3 et une multitude de di--;posi- 

la prévoyau ^^^^ * reconoatlre le caractère da 

^nobjei r,"" ^« «agacilé, 
per Sa JHaîç. qui ne peut manquer de frap. 

miers moiv'*^*'* '™P^nale, c'est que, (l<^> '^^"^ Pre- 
comme on j,^'"*®*»'^ de l'armée anglaise, wcuiice, 

'e tourné sur la droite» a?ec 
^••Ps enno, «Ontinuela de la direction d'un 

plaoea dej^ ! ' '•*»«ut6bre et de aeavues sur le» 
capable <j» ^^^"^ies, on n'ait fait aucune dispositioo 
nos «ï-mtos?''''"' "mouvement, et d'épargner à 
coup férir ^^^Piii> roiroi^Tados qu'elles ont faits sans 

^^^'^ dn '""8 e.spaco de pays. 

P««haiae dépêche me faisait preawnUr la 

«^rai ^ /^^^co««oo de fiarsos. J*ai apprispar le 
(.) On '''"^«00» qu'elle a ét^ eiïeOxée, at qi 



«tans ■ ^ ^ 



Jv>Pe/a„, '« </ro/,p ; a Poni,„up d ^wra sans 
fo^ '* '^«^ II '"""^ew de i armée d» Po^ 



• MÉMOIRES DU R« iOSEFH. ^^^^^ ^^^^^ 
eu Biscaye, le recommande à votre viB' .^^ ^ 

Hieurïe maréchal, la répreœion de ce 
j^gordreei do dévasiaiion , qn> «^^^ * ^'ilsne 
dais consomment ou détruisent Um^, ^^^onn^^ 
sont contenus sur un espace do \®"^***jj,„t quinze 
ruineront en un jour de quoi noarnrpen • ,porUni 
eux et i» babitaots. Cet objet me praii» » ^^^^6 
daas la circonataoce actuelle, où Tarmeo 
tant de difacaltéa pour eobsi&ter. » 

^eU>'^® avec 

jo^ph « Monsieur le duc , j'ai trouvé Patope j .^^ 

'vl^rt.'" peu de garnison, peu de munition». H aua»^^"^' 
arliUettTS, dea officiers du génie; i'« J^j^ri^ par 
ter ta garnison. L'armée anglaise no"^ géoé- 
la vallée de Salvatierra , ce q»»» » ^.^"^"^ni^sons pa'' 
ral îoy de se retirer avec toutes ^i\arcjo'"' 
\a grande conuimnication de France, ^ général 
le couite ï\.ei\Ve, qui était arrivé 
poorra réunir i 8 mille hommes. . Qausel n'é- 
. rai su à Pampelune que le «^"" .^once son aide 
lait pas parti ie 15, comme l'avait a" divetal»^ 
de ca.np , r^riis U 17. Tai fait envo^' ^^^.^ 
sans pour avoir de ses nouvelles *• * ^j'^lbufera- 
plus possible d\^n avoir que du an,r,ur.rh«i » 

Vannée du .u.Ui doii èire arr»^®® occupe*» 
Saint.Jean^Pioa.de-Port; celle r.goe»'* 



eo 




seslexécuiée heureusement. 

» »ttiporie que les troupes trO»»^ 



y^Prie T' «eurj!''"' «î^'^'/es vont occuper. 
'''^^ OtW ^''^'eur /e ''"'^ '«"r en fonrnir. Je 

iveatt 



e/^ IWi 



«ovoi d'an •">" 



^> rcr-- ;ï.v« iTn""*^"' 
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dépari, ni la roule qu'il prenait. Je li< r :v né'Uefm 
logroDO et Salvallerra six propios poui /'engager 
à presser sa marche, et je ne doutais pas qti 'ii n'am- 
vàtdans le jour ou le lendemain. Remployai la jour- 
née du 20 à faire tracer une roulo autour fie ville 
de Yilloria, pour pouvoir eo.nnmniquer Aicilemcnl 
.avec celle de Salvatierra ^ans traverser la ville. Je 
Bs appeler l'ordonnateur chef dlui recomman- 
dai de faire partir lou» ^lalades J'ordoonai la 
répartilio» dos fonds q^i ^ trouvaient * "^''"""^ 
aux diverses armées. Jo vis le aénéral d'M'OviUe, 
el,8ursa demaude jV^crivig argénéral Ga/an, cl 
j'envoyai un aide de camp J..rx\ Tirlei.avec 
IWre de fournir les UUolaj,o.s su,.e. llus de I artiUi. 
nede campagne des arn^ées Uu Portugal et du midi, 
pour conduire en Vrauce ranîH-rîA L Madrid, de 

1 ordre, celle (lu midi no P H la rooili*' ''^ 

l'arlilierie partit doue lo loni "'"^ \ 7nt du jour 
pour France. Avec elle ' \ "^'^ T ' " r m >r^ 
de 4 niUe voiture, de ' P ô oyés de 

toutes cla^^.s, «"«^lugiés et d'enap'oy» 

Cet eiiuruio rrinxr#*,î ^Monl en 

»»«bCrvH^''^P.*'.rnS . ,lu. 
raZdan. r„c^ a:,'-'"". d:^ 

Mon intention ot-»-. «'"'"ivée .in l--»»'-^'*' . . 
me retire, .ur i^ 'l ' ^^^^^ qu'il ,.^,^,1 ^i^^'^"?* ' }« 
grande roule, T*?^** S^'»»»»» à |o 



I 




. \ 
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ourdie de l'armre anglaise , q^i descendwf dv 

haoleure de la premmre position, qui av«l «é 

abandonnée. Le contre de Tarmée eonem'e plia-, 
noire a""li"erie faisait éprouver des pertes immenses. 
Ceût été le moment de Tenfoncer- mais le com»e 
ReiUe me faisait prévenir au môme'inslaot qœ 8» 
deux divisions lattaieni avec déaavanU0« contre 
des forces supérieures , et avaient bien de l« pci^ 
à couteuir l'ennemi. IVi,^ autre cÔté on demandait 
des troupes pour s'opp^^^,^^ ^ ^^^^ ennemi qui 
8'a?ancait par la rouie Trevino et tncTïâçailde 
toarner eati^ent noire gaucl.e Toutes l« *««- 
.pe.ava.enl é é 8ucce.^ive„,^,, ,.ordoo. 
na. la retraite, et j .ndiqu^i la grande coini«»ûica- 
t,on de France parce ^ ,uivi de 

trop près pari ennemi .nr7^..it-étre pas la 

pôsaibililé de ramener toutèî" n'-rparla^^^^^ 
moins bomie de Salvatie^ra 1 . tiie se fit en 
bon o«ire. Josque-là nouTa.iot t7us de mal â 
l'ennemi qu il ne nouR ^ "^«ons tau p' 

T >vjvi5 avttît r«:f Aucuos pièce 

prise, aucun drapeau ealev! ! ^«oonier n'at- 
testait en sa favovir • ^ P" °L de la 
commumeation de vv' «"i^^^ ^"'î ...L! 
pouvoir de reaaei^i J'^PP"^ ^u'^''^^ 
Tris des deu^ ^W^*.' «^"^ quels que fosseo les ef- 

de la division esnJ!''"'^ 5. ^ 

Ten chasser : c«îv^^**^^^» il avait ( lé impossible ae 
engagée dans ciï?^^*"»^ *éte des parc» é^^^ 
arrivant «>na ^«recUoa. Je connuB am. , en 

qui auraient dù """^ ville, qne «"f/'^'^^ 
tosatlelaeee deV^^ "^^^'^ ^tro parUes, «"«'^T^Y*; 

^^««-mée du midi, eacoo^^*'"""" 
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/» '*°Wnc« i*""" 90/ J «s enirefailes. 

'Sr '^*'' «^rt» ™^ « 1 « 



il «g» J 




U li^llli-Co L'Y 



Google 



39i fi^OIRBS DU 



aible de calculer les résultats i 
trograde. Je ne saurais -a-J mon vcmcut ,é- 

g*''n(îral et tro.ipes ««î IV-Io^e .le co 

yeux. Les troiii rs so ^ont ^"^^'«"^ient sous ses 
ainsi que les aitelages - ''^^^«'ées par S»l vatierra, 
espèce et les bouches à r«. voiuire» de toale 

de reDBemi. ^ «ottt restées aù pouvoir 

Wellington a suivi avecs r 

tni^aiso. «nns nvnir p,i ^ «rméo anglaise por- 

coiutc d Eiloii a fait rarrîA**^ *"^'* 
centre. Arrivé à Yrurst ®'8arde avec Tarniée du 
BeiUesarlanratede p, '*' ' détaché le comio 
siens de l'armée da Port ' 
Pampelune avec l^^rm^^ , Je me suis romlu à 
est ro>t«- A Vrnrsun , comto d'Erlon 

J ai trouvé l'ampr^l^jj ^ *^*^n tenu l'en norni- 
les rapporte; j'en ;,i 1^ "ïauvais étut somion 
laissé des officiers d^a,,?-^'^^'^ la garniso» j*y ai 
nonniers, dont elle m *^ et do génie, des ca- 

d'ôire secourue , et n^^*^*^'^^'^- Cette place a besoin 
est attaquée vigotu. ^''^^'^t'a Pas trois mois, si elle 
Pampelune, au n,^- '^'ent. J'espérais trouver à 
CItttael : tooit\s le^ ' f ' nouvelles du général 
été Infructueuses. . '^^""ches que j'ai fe'tea ont 
j'ai su (|u'il était n ' ' ^^^^ «nvoyerà sa recherche; 



arrivp-, Pampo|,j^^'""ï» Pampelune le*'" 
avoir de ses nouveli ^'Y suis resté le ' poi.r 

Ur, rennemi s'éta, * ■ î "^^'s le «>5 j'ai P'""" 
périeoresetquç,, ' J Pï-ésenié, avec des forces su- 
dTm«an à ,/ pièces dWti i rie, la rente 
/«a, pour pi^vei^iV^^^e. J'ai fait oM-édierdes pn^ 

"«>««^hal Suche» da <» q«i «a 



• Dlgiti*e<*brG«ogIe 



l^'>'ka'J "■ou"'"'*'* la' " P't avec ' 



«n&j «fle le "G I ''-"tons»»'— 
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4a un, loule espèce, ei de commvmiquGr plus facûmvsA 
fil? avec les trois armées et avec vous. 

Je reçois vos lettres dos i 8 et 22 de co ^ 
n'ai pas encore pu Im faire déchittrer ; j« ""'"PT 
çois oombien pea voos êtes ÎDalraito de» eCfori><" 
l'enncrai et des forces qa' il a déployées. 

Il faut tout au plus deux, armées, et nous eo avons 
encore six qui ne font que se i^èner réciproq^emeol. • 

L'ennemi paratl avoir 40 mille hoin«»o* J^jf 
grande communication. J'ignore encore sHordWa»- 

Uaglon,. avec cinq diviaion» anglaise», 

en Aragon; quelle est \^ sUoalion de» ^ '* 

Catalogne, etmèm© celle de Sanlona. * 

çu^ a Sire, j'ai reçu la Uiire dont Votre Majes'f 
honoré, endatede Viuoria 1« 20 jum, et ««« 
aum pour me cautier une vive peme en Y voyan^ 

auparavant; ma.s ce aenliment 8»e*t 
par les nouvelles que je reçois en inô«3« tejB^« 
général Foy sous la date du^sa, et q-i "f^^. 
rïnïrn^r ' eoients daU^ 

, née du SI, par Buiie fl« n . rAnds que vo«e 

«'"••i^ de vS:ru i^»- • - 

passant par Salv»,!--! ■#elli>>Slo" » 

suivi ce -ouvem*'^; * ^ ftorp» '=*P»8°<" 



a marche sur la ^ , 
convoi eBcoric^ pJ^,"^^ ^-yate. «W^^^^ Jestio. 
poariMe, eu ce^^ ^^^^^ral Mauca^e.^ 

îun événement d^'"''"'' nTe^l 
mai» jedoiseiip^^ ^»»cun détail ^® -^,^1 
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mi^:moirf-s mi 



a une armée, quanu uu veai connaître I 
des combailants. Taccordo beaucoup, en a 

20 mille Portugais en rit^no; et quant î»u>^ K^pa* 
gools, les rapports que Voiro Majesté m'a transmis 
sur l'armée de Galice assurent qu'en v joif?"*"^ 
bandes qui devaienl a'y réunir, \e tout no paMwdt 
pas 10 mille hommes; quelqu^.s bandes do oord, 
qai auront pu s'y joindro encore oe peuvent porter 
le tout il 25 mille co">l>attanla . ^60Dtl^^ hommes 
sont un total viaiscuiblahieruent exagéré àes forces 
eooemies. L'armée frani^aise, en revanche, presen- 
taiiï^leedernierséiai^ ^-^^^^^.^^ présente 
««.leaaraM» : 37,171 hommes (officiers compm) 
pour l armée du muli ; 17,038 „our celle du oeolre; 
18,010 pour celie du l><.;t^^;^l,^on f-ite <ie. 
quatre div.<.o„s 'U ^d^e^es; 73 «lo hoini»e^ 10"^? 
et en y joiyuaut ^^1,99^ hommes poor lesq^a^^ 

(OUminislrtu'Uiiaana Vcrr.M. . ,, ait >» 

tefDN»a« généraux Foy «t Vm ' P^r<»<n»*n «J»'^ ' , ,e .-oi dispo- 
«il nen.nu«l. W était ^RuLnLi:*?'*^ ''^"'■•"^ con»pl 1> sur 
le nombre dis Anglais. E^,^^^* forrcui la pl"^^^ j^,,. 
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gante pour empêcher l'ennemi trarrivor- à 1« ftofr 
tière, et laisaera Kwt le temps ei la latif ud« 
iaireB aux préfets pour or^aQieer la garde natàooO» 

des départements voisins. Si, pendant ce temps-là, 
Votre Majesté ai,'ii(h' son côté avec l'activité et l'é- 
norgiequesa posiiion lui commandent et que se» 
moyens lui permettent, l'on doit ôire sans inqaié- 
mdewrleaprogrtsde l'ennemi mais il eet iBà»- 
pensable d'agir eans retard , si ron veot agir avec 

fruit; des délais deviendraient ftmerte*» 
instantes! précieux à saisir Jenepuî» 
en dire davantage, dans P incertitude où je 
2reaorrétet.eU.el des chos:: tp^re q-Votm 
Majesté aara pns sans retard des mesures poor 
aWiiDenoUveUe communication avec la Fra-^» 

rcctes et positives de sa nart ««î^ feront sortir 
de l'inquiétude où je suis^^ JîîeB détail» des 

iom4m « Sire.immédiaiftrv^^ . ^:vteidije 

nioïoi.5 d'assurer cHui V™ais il f 

Dix, et même pl^B i ^ m»»"**^ 

le prie Voira M,?"*; , .,,0» ii * 

veol exécuter Pj, de nie fair" „j„verl« 



'es 1, ^"ofeerB. M ^àim, - tut. 



«ar L''^' ^<>''ej|«;V;^<^«' 'a makrie de l'armée 

f^'^t le lP'>'ois o(, i'^^'^'y autorise, jelB dirige- 
Jour^- '^^'ns r.^. '^"(^ Dr,,,^^.: . l'ôlni- 



^> une ô"' ^'^•i>lo c ^'"'-''''^ Vf vro , en Télo.- 
Ue V'f'Prou,^'' ^« ^va^t^ ' ^^"''"'Ti Voire 

"'«de j» > oa « » tics hoicf ^ 
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sans obslacles paru gauche et toornait notre dimte 
depuis trois semaines , sans qu'on fît rien pour s'y 

opposer, ou pour i^lre positivniient instruit de la 
naliiro de ses raou\ eiucnls ; en retrouvant entin 
duns toutes les lettres du roi l'opinion erronée d'une 
supéridrité de forces de l'ennemi , portée au double 
des siennes. Tonlee ces oirconstanoes réunies Ad- 
Baient pres^ntir le résultat qae j'ai appris , et de> 
voient nécessaireraenl l'amener. Quoi qu'il en soit, 
il serait superflu en ce moment de s'appesantir sur 
le passé et de discuter les derniers événements, dont 
j'ignore encore tous les détails. Bn attendant qat 
feu sois instruit, mon devoir était de faire connaître 
au roi la nécessité al)Solue d'arrêter tout mouve- 
ment rétrosi ;)(!(', détenir ferme dans la première posi- 
tion, et (le ic()r( iidre à tout [)rix rolTcnsive sur l'en- 
nemi : je lui Ci ris dans ce sens de la manière la plus 
pressante, et j'appelle tonte son attention sur le 
mécontentement que rEmperenr éprouvera en ap- 
prenant ce qui s'est pa^sé, pour engager le roi à pré- 
venir les suites par une conduite opposée. Je vous in- 
vite parliculièrcinont, Monsieur le maréchal, comme 
investi de la conûance de Sa Majesté loipériale par 
la place qu'elle voas a donnée auprès du roi, de re- 
présenter à ce prince , dont VOUS devez ùlre le con- 
seil le [tins iritiine , qu'une retraite plus longtemps 
prolonp.'e, devant un ennemi inft'rieur sous tons les 
rapports, serait diamétralement contraire aux ordres 
de l'Empereur et à Thonneur de ses attnes ; que le 
seul parti oouveuable à prendre dans les drcons- 
tanoes actuelles est, après avoir rallié le général 
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gage particulièrement *à y contribuer de vos coq- 
■eiis et de vos plus prestuQtes wUidtalioi». fat- 
teodc avec une vive impatienoe d'apprendre enfia 

tout co qui s'est passé , et de connaître d'une ma- 
nière positive ce qui nous reste, pour l'aveuir, à esp 
pérer ou à craindre. » 

ckfte « Monsieur le maréchal , j'ai eu Thonneur d'infor* 
Pari», mer Votre Excellenre, le 22 courant, des événe- 
itis." mcnisqui se passaient en Caïalogne. 

Aussitôt que j'ai él6 instruit, et de la marche 
do duo d'àlbolâni sur Tarragooe , et de là force dn 
corps ennemi qni asei^eail celte ptace, j*ai entre- 
vu In nécessité où serait peul^trele maréclial d*«p- 
peler à lui le gi n('r;il P;iiip, avec toutes les troupes 
qui ganlpnl Irs dcrneres île l'arîuéc d'Ariigon 
Il m*a paru ulûis indispensubiu de prévenir, par 
quelque moyen que ce pût ètrei Tabandon totd 
de SaragoBie et du haut Aragra ; et j*ai prescrit 
an général Clausel , dans le cas où le général Paris 
serait obligé d'aller, avec toutes ses troupes, re- 
joindre le maréchal , de diriger aussitôt sur Sara- 
gosse une division qui se trouverait alors en Na- 
varre» le plua à proximité de cette place (S). 

Depuis f j*al spécialement désigné au général 
Ciausblt pour Texécation de ce monvement, la di» 

(1) Câulpnoiaëœent le oonlcaîn qaH eût fallu. Suctiet arrivait 
à iMDp» à Smfloiw, la bataille de Vitloria n'avait pas lieu; tandia 
qvil tenait dair qa'«ite batailte perdne nr l'fibre entraînait l'é^ 

vacualion des provinces où conimaiu1r\it le iliic il Alluifi r;!. 
(3) C'eil i\ix l'vt vUrofl kysUiuc Uc dbiii'uiiiuUuu do Uou|tea 
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viaioD Palombini , qui appartient à l'arméo d'Ara- 
gon , et qui t dastinée à la rejoindre , ne peut loi être 

renvoyée dans un moment plus oppoi tan pour elle. 

Le renvoi quo le général Clausel a fait au roi de 
la division italienne, ot «p?; disposilions personnel- 
les pour aller rejoindre lui-iuc^me Sa Majesté Catho- 
lique, ne lui «onMit sans doute pas permis d'exécu- 
ter cet ordre. C^est au roi seul maintenant qn*il ap* 
partient d'y donner suite ou do rajourner. J*en ai 
déjà écrit directCDiont à Sa MajesU: Catholique; mais, 
vu l'iraportance do la chose, il ne me parait pas 
indifférent qu'elle lui soil rappelée, et je prie Votre 
Bxoellènoe de la lui ronettre eous les yeux. J'ai des . 
niisona de présumer que Sa MigestéÇaiholique est 
pleinement instruite de la situation du duc d'Alba- 
féra, et j'en conclus qu'elle aura été parfaitement à 
portée do jniror, en comparant les besoins de Tar- 
mée d'Aragon avec les siens, sur quel point les ser- 
vices de la division italienne peuvent être le plus 
utiles, et de quel côté oe renfort est le plus néces- 
saire. Cependant, je ne dois pas taire à Votre Excd- 
lence que j'ai lieu de croire l'expédition des Anglais 
sur Tarragone raanquée , et le siège do celte place 
levé. Le général Lamarque, commandant en haute 
Catalogne, me mande, d'après des avis particuliers 
qu'il a reçus, et dont il attend la ootafirmatiou offi- 
cielle, que les généraux anglais et espagnols n'ont 
pu s'entendre sur la «nife dn leurs opérations, et 
qu'au milieu de leurs contestations, la nouvelle de 
l'approche du duc d'Albufera étant survenue, )m 
Anglais se sont reinbarqués précipitammesi» ^w»" 
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suul leur arlilleric de siège , après en avoir brûlé 
les allito. 

Le général Lamarqtre n'a pa me garantir Tau- 
thenticité de ces détails ; ni.ii> ro qui (Hail certain 
et ce qui senihlail de nature à les confirriuïr, c'csl 
• que rexpf'dition ennemie qui était devant Palauios, . 

après avoir reçu ua aviso, s'est également éloi- 
gnée. 

J'aurai eoia de tenir Votre Excellence iofomiée 
de tout ce qui me parviendra d*authenttqoe à son 
^ard. » 

ki^kf * Monsieur le duc , j'ai reçu vos lettres des 18 
Saint j »n et SS de ce mois. Les événemenis n*ont malhea- 

ar Lui, , , 

39 juin reusement pas répondu a 1 espoir que vous me 
donniez que le ijénéral Clau;-el in aurait rejoint . à 
la crainte que je r(tnlinuassc à abandonner le pays 
sans combat, et à la croyaace où voui> paraiâ&iez 
être que l'eatiemi n'était pas brès-sapérienr. 

R me paraît sans objet aujourd'hui de tous prier 
de considérer eoinirn n il y a peu de comparaison i 
faire avec la retraite du Portugal , que l'ennemi fut 
ohligé de quitter, d'abord [lar la prcsenee do l'ar- 
mée du centre dans la province do Sc^'ovie, et par 
le désir qnll eut dentrar à Madrid; ^ à la fin de 
la campagne, par la réunion de celte armée à cdie 
du midi , et leur arrivée sur la communication de 
l'ennemi , qui ue pouvait pins rester devant Burgos. 

Quant aux réparations, à l'armement et à l'ap- 
provisiounemeul de iiurj^os, je u ai pu qu'écrire 
que cela se flt« et vous eu prévenir. Biais j'ai pu 
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aussi pfiii ijio iaire obuir par une armée où l'on ne 
m u jaiDais rendu aucun compte, que par celle d'A* 
ràgon et de Caialogne; et je suîa aassi peu garant de 

Tortose que de Painpclunê, dont je ii*ai conna lar 

situation qu'en y allant moi-mi^nie. 

Il mo. pnniîl al!s^i liois de iii O[>og de ri^[i»''tor co 
que j ai dit au sujet de lu Navarre. Je nie que l'on 
ait eo aucun succès véritable contre Mina , que cette 
guerre pouvait ae terminer autrement qu^en cbas^ 
sanl les Anglais , et en s'cmparant do l'esprit de là 
population par des concessions faites à l'opinion 
nationale. Je l'ai plusieurs fois dit : celle guerre res- 
semble à celle de la Vendée. 

Pour ùattre les Anglais^ il fallait que les trois 
armées deifani lesquelles ils auaienl opéré leur re- 
traite la compare passée^ restassent n'unies ou 
prêtes h Pt^re an premier sii^nal. KItt s devaient 
être reposées, complétées i au lieu de cela, les pour» 
suites colUre Mina et les bandes les ont épui" 
séeSf ét réduit les t&visions àZ et même 2 mUle 
combattants. Les armées dn centre, du midi, ont 
eu beaucoup à faire pour contenir le pays, les en- 
nemis , et lever les impôts pour vivre. Les maga- 
sins n'ont pas été formés sur la ligne, les places 
n'onlpas été approvisionnées, t'adminislratioik cen- 
trale et mon autorité n'ontpas été reoonnaes. L*étaii> 
major général que j*avai8 formé à Sala manque en 
novembre n'a pas été approuvé, et Mathieu 
Favier n'a é(é reconnu ailrninislratenr su\>«'i\(nir el 
n'a étéautorisfi il*! ' n * "[h-i de l'adminiblvaUou quo 
lorsqu'il u'yiyit yiub icuipà, au comuicacemeui d» 
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la campagne : il a reça aon antorisalion dana les 
premiera jours de juin. 

La correspondance directe de Paris ai>er les gé- 
néraux en chef des trois armées placées sur le 
n^ne terrain a continué à empé^cher tenseinble H 
Punité indupenstMe pour le Mce^; le surplus tfuite 
armée napu senu'r à Vaulrr. N'ayant point d'état- 
major, je irai pas pn donner la direction d'ensemble 
indispensatile pour qiu; tous les efforts concourus- 
sent simullauém eut au môme but. Vous me forcez, 
Momievr le doc, à revenir sur ces faits, parce 
que T08 dépêches m*y ramèneat saos ceMê, dans 
an DMMnent où , enlouré de aoocis de tous les gen- 
res, j'aurais besoin de ramasser toutes les faciillës 
de mon «'^nie pour ne penser qu'aux moyens d ar- 
réter la marche de l'ennemi et de défendre les fron- 
tièrea da la France, naracées aor tous les pointa. 
Je le répèle, les elTorla dee Anglais, des POrtogaia, 
des Espagnols sont grands, et toutes ces troupes se 
battent aujourd'hui très-bien : il faut de grands ef- 
forts de la part de la France en Iiommcs, en muni- 
tions , pour arrêter l'euueaii sur cette frontière. 

Les années d*Espagne ont besoin d'être réorga- 
nisées; qwure €am^ies ne peuttent pu* agir ensenh- 
ble. Le soldat, habitué à vivre de ce qu'il trouve , 
' n'est pas sous les drapeaux lorsqu'il le faudrait; 
l'esprit du désordre et du pillage fait tous les jours 
plus de progrè»; les chefs sentent qu il faut bien 
que les soldats vivent. Tont le monde s'habitua 
au spectacle da désordre, en travenant un pays 
sans magbtiitts, ponrsuivaotdea annemia qui sont 
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Bilivis par les Iran et servis par les habitants, qpU 
comparent eelei qui les dépouille avec eeliâ qui les 
ai^nie. Tuit qu'un nouvel ordre ne naîtra pas, il 
me parait impossible de penser à une offensive sé- 

rieuso. 

La demande que vous faites, MoDsieur le duC| 
d^me partie de la cavalerie des armées dn centre, da 
Portugal et du midi , ne me laisse pins de doute à 

cet cf^ard ; aussi , quelle que aoit ma répugnance 
à affaiblir 1 armée dans nn moment on renncrui 
peut tenter d'attaquer la fronlu ie, je mo résigne à 
une obéissance absolue , et je fais donner l'ordre 
do départ aux corps de cavalerie que vous deman- 
des par votre lettre du 24. 

On relire aussi beaucoup de généraux de cette 
armée. Je pense que Tarrivée de quel(|ues généraux 
qui auraient bien la contiance de rEnipereur, qui 
arriveraient porleurâ dosa volonté , qui auraient été 
constamment témoina de ses succès au Nord, ne 
pourraient qu'exercor une action salutaire sur le 
moral de Parmée. 

Je continue à éire sans nouvelles du maréchal 
Sucliet ; jo n'ai que celles que vous me donnez. Je 
n'ai pas de nouvelles non plus du général Clausel. » 

«Monsieur le maréchal, je reçois votre lettre, ^j^'^ 
J'approuve la proposition que vous me faites pour muuicm 



l'emplacement do l'armée du midi, infanterie et ca- 
valerie. Je vous envoie la lettre dn ministre de la 




guerre, dont jo dcsirc que vous fassiez oxéculet 1«» 
dispositions, uuelque grands quo soient les eafin- 

a. ^ « 
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fices qu'elles ioijioflenl uux arinri's d'Espagne; 
U ne iii'esl pas possihîo de ne pas le fairo 1 i. 

Vciici une irpunso pour le général (îuzan, qui do- 
luandc ù élre uuluri^c à conserver les géaéraux 
rappelés^ en remplacemaut des généraux Mval, 
Digeon et Darricau. » 

•"•"P* « Monsieur le uiaréclial , les troupes des années 
saint-j. aa du midi , dn centre et du Porlogal , sont réunies de- 
loVûiB puis Saint^ean Pied-de-Port jnaqn'à la mer. L'en> 

***** nemi est sur la Ridassna. Je sais fort inipiict do vous 
el du i^éiiéral Clausel. Je vous ai écrit de Valladolid, 
do HuiLMs, de Miranda, de Pampehuie, pour vous 
prévenir des niouveiuenls de l'enucwi el des nôtres. 
S*il en est temps encore , retirez-vons derrière vos 
places fortes ; ou si vous étiez réuni au général Clau- 
sel en Aragon, couvrez la frontière du côté de JaCB» 
et mettez-vous en comnuinicalion avec moi. 

J'ai reçu hier une lettre chiffrée de vous, sous la 
date du 4 juin. On doit s'être trompé de chiffre; 
elle n*a pu être déchiffrée. » 

jo». à Nai'. <i Siro , jo ne puis m enipécher de mettre sous les 
deûtzt yeux de Votre Majesté l'affreuse situation des eui- 
*iiSl^ plov és et réfugiés espagnols qui ont suivi le mou- 
vement des armées. Je prie Voire Majesté d'ordonner 
à ses ministres d'aulorisi'r les préfels à leur aooof'; 
der les secours que Votre Miyestti jugera conve- 
nables. 

Ma garde est compoeée aujourd'hui de pins d'offi> 
(I) L'flfdre d'envoyer en Fnuio» un» putie de h cnvalorw. 
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ciers et de soiis-ofRciors quo do soUUits. Je |»rio 
Votre Majesté de faire rondn* compte de ce que 
j's|i écrit sur cet objet à son minislre de la guerre, 
de VaUadQiid , et de prendre le |)arli qu'elle jugera 
le pliis conveoable pour ne pas rendre inutiles de 
vieoxetbons ofHciers et sous-ofBciers qui forment 
de bons cadres , (JIk- Volrn Mnjcsté pourrait plaolBr 
dans sa garde, ou employer autrement. 

L'armée iQanque de bons généraux et ofticiers 
supérieorsy tant dMnfanterie que de cavalerie, lîen 
ai de bons qui pourraient élre employés, mais it 
faut que Votre Majesté en donne Tordre. Il y a les 
généraux dfl divi-ion Merlin, Hlairniac , Slrolz, De- 
doti , Hiparre; It's i^cnéraux de brii-'ade Jainin, Tas- 
cher, Guye, Lecapitaine, Expert, iln^o. Leur sort 
dépend de la décision générale que prendra Votre 
Majesté. Dana tous les cas« ils ne peuvent plus aa^ 
jourd'hui, ainsi que la garde, la division c<;i>np;nole 
et les officiers e^paL'fiols, être payés que par le Tré- 
sor de Votre Majesté. » 

« Kre» le général Paris yient de m'expédier un smini 
adjoint en courrier, pour ni'apprcuJro que Votre vaHcel' 
Ilfajesté -a ordonn a In démolition d^-s fortilicalions 'J^"»^ 
de la forteresse de Hiirgos , en même lem[)S qu'elle 
a fait rcployer sur l'Èbrc les armées sous ses ordres. 
Je ne puis me décider à croire à de si grands mon- 
vementS| sans penser que Voire M^esté ni*a expé- 
dié des ordres , et oie tracera la conduite que je dois 
tenir. 

Je la prie de vouloir bieii me faire conn^ivr*^ ses 
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projets, aGa que je m'y conforme mtaat que les 

circonstances me le permettront (I). 

J'ai de grandes forces à contenir : l'armée anglo- 
sicilicDue a débarque à Alicante lo 24 , et, malgré la 
honte de son expédition sur Tarragone , lo général 
Murray, par sa réunion avec les corps du duc del 
Parque, d'Eliot et de Durand» me présentera plus 
de 60 mille hommes, i mille chevaux et iO pièces 
de canon à combattre, tandis qu'affaibli par do 
nombreuses garnisons , jo n'eu aurai pas le quart à 
lui opposer. 

. J'espère que Votre Majesté battra Wellington, et 
assurera le repoe de la Péninsule. Je le désire bien 
ardemment. » 

à'oSn * Monsieur le duc, je n'ai point de lettre de Paris 
srirt^MM depuis trois jours; on s'occupe de l'anuMiieot et 
i-jHuâi de rapprovisionnement de Saint-Sébastien. Cette 
. place éiait en bi» mauvais état : celle de Bayonne 
n'est pas mieux. 

Les troupos dos quatre orméc> du contro , du 
nord, du midi, du i^ortug^l, sout ruuuic& cuire Saint» 
Jean Pied-de*Port et la mer; elles ont du pain. Le 
commerce de Bayonne est venu au secours de l'ar- 
mée par une somme de 500 mille francs, respàre 

(I) Dn cAté de Valent», oomne dam tout l« raie de l*BipBgnc, les 

comniunicalRiiis t-lait'iil s'k diflirilts que li's k-ltres parvi-naicnt ra- 
mncnt. Cclli'.s qui arrivaient à leur destination mettaient quelquefois 
plmieun gciuuincs pour te dulauce* mt-uic U-i tt-rapprochén. Voilà 
e« qui explique cette eomapondeoce du raiioMpili hm-c k-s lunn - 
ohaos et eéaénux , voUà ce qui Ait OMiae da biaii d«» rc\ ers éprou- 
vé» parno» ain<ca dtaalaPàdnmk. 
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que le service sera bioniôl asraré d'une manière 6xe 
par les dispositioiB qui aiironl f'té prises par le 
ininislère. Les troupes se conduisent assez bien. 

L'cDnemi est sur la Biilassoa , el Je n'ai pas de 
noQTeUes da général Clausel ni du maréchal Su- 
chet. La préfet de ce département m'a commimiqué 
une lettre d'Oléron» d*où il résulterait que, le 14 de 
ce mois, Valence aurait encore élé occupée par nos 
troupes. J'ai écrit depuis longtemps au duc dWIbu- 
féra pour le prévenir de nos tuouvenieulâ. Un de 
ses officiera est reparti de Miranda; beaucoup de 
paysans lui ont été envoyés ; mais je ne sera» tran- 
quille sur son compte que lorsc^uo je le saurai re- 
tiré derrière les places do lu Catalogne, ou réuni 
au général Ciausel sur la frontière d'Aragon et de 
France. 

Le général Tirlet, domt je ne saurais trop liire 
réloge , me iiiit savoir que, sons peu de jours, nous 

aurons SO bouches à feu en bon état. Les ordres sont 
donnés pour le départ de. la ravaletif. I.'ennetni e.st 
en grande force en 1-Ls|)agne. Pour les armées desti- 
nées à défendre la frontière de la France, il fautderar- 
géot, des munitions, des eonscrils, et quelques gtoé- 
raux étrangers aux affaires d'Espagne. Je vous prie, 
•Monsieur le duc, de ne pas tarder à mettre sous les 
yeux de l'Empereur ces vérités, et à solliciter une 
nouvelle organisation des armées. Il me parait qu'il 
faudrait aujourd'hui deux armées, l'une s'appuyani 
à rOcéan, el l'autre à la Méditerranée; g^Ëné- 
ranx en- cÂef capables, et pleins deTeafirUet de la 
confiance absolue de l'Empereur. i» 
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àb^ne * ^ ""^'^ * ^' ^^^^t que j'ai chargé d'iin« 

biUii. lettre pour l'Empereur, le fera coonattrc t'\;i( ic- 
ili-i.li>. ment nia position. Je ne pense pas que les alliiires 
' u'is! ' d'l£.«spa^ne piiisâonl se ruUiblir uutrcnieot que par la 
paix générale, le Bui» resté ici, parée que la fron- 
tière est menacée; mais dès que celte jireniièiv 
. fhiyeur sera dissipée , et que la défense sera bieii 
assurée, ma pnsence étant inutile, je désire me 
retirer, .soit à Morlefonlaine , soit dans le Midi. Je 
suppute que l'on formera u i doux armées, qui de- 
vront avoir deux cheb difTérenls. le ne crois pas 
que f aie ici rien à foire, dès qoe TEmperear aura 
piris des mesures convenables. Ma maison d'ailieort 
roiite cnrorn 300 mill(^ franr.-^ par mois, et je n*ai pas 
un sou pour la puvcr; elle vil, depuis la funeste 
journée du 21, avec le peu d'argent que chacun de 
mes officiers ou de mes domestiques avait dans sa 
poclio ; et, pour le donner une plus parfaite idée de 
tna po.sition , je dois ajouter que je suis reste avec 
un napoléon en or dans mes poehes ;iprès le mas- 
sacre de M. Thibaud , que je regrette beaucoup (1). 

Mélito est parti avec le pen d^ai^ent qu'il poesé- 
dail ; je le prie de lui fiiire remettre S mille francs, 
afin quMI puisse faire eonvenahlement sa route, et 
revenir me porter la réponse de rFmperenr le plus 
tôt possildo. C'est le seni lioinmo des anciens amii 
qui me soit reste attacbé jusqu'à la fin ; je voudrais 

(I) M. Tliîlciihl, [larli dr N.ipli -. .«vi'c le roi J<im pli , fui nninmé à 
ïladrid Iràmriur gc'uvrui de la i-ixironuc cl iiitcudaul dj) la mabon 
royAle; ton Oti, fait prisomaicr à Vilturia, a étéMMl attacbéi Jo; 
'«tpli pendant mb exil ; U «A an des UgaUlnt da oe pcintoe. 
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que l'Empereur ironvil bon qu'il continue à porter 

ce titre de comte de Mélitn que je lai donnai à Na- 
;)l(>s , où tu te rappelles qu'il était ministre, de l'in-^ 

lerif'ur. 

lia uic lelii aiil à Morlcronlaiiie, je pourrai y vi- 
vre avec mon traitement de prince français, que l'on 
l*d conlinué ; et si l'Empereur veut faire mettre à 
ma disposition quelques centaines de mille francs, 
je pourrai rcnvoyor tout mon monde avec une lé- 

, gère gralilicalion. 

Aprèâ tant d'orages, ma chère amie, Pidée du 
calme me donne quelque soalagement; et je ne . . 
pense pas sans plaisir que je pourrai Droccu[)er de 
mes enfants, le peu de l<»ni[)s qui me reste à les \ dir 
avant Irtir olalilissoinrnl . Il ih; nie rc-^te à désirer 
que tu ne te laisses pasalIt cLiT par toute» ces mau- 
vaises nouvelles, et quo tu reviennes des eaaz avec 
une meilleure santé. »' 

« Sire, j'ai reçu la lettre quo Votre Majesté m'a cUrke 
fait rhonneur de mN'Hnir*' (rYmi/uii eu dale du parte, 
23 juin , et j ai eu 6uiu de la Uansuieltre à l'Ëmpe- isu. 
rear sans délai.' le m*absliens en ce moment de 
toutes les réflexions sur des événements passés, et 
ne me permettrai pas même do préjuger la manière 
dont Sa .Majesté Impériale voudra les envisager. ^îes 
juemii^is Soins ont éh' ilotinés en c-tilier aux iijoyens 
d'arrêter les progrès du mai, et de le réparer, au- 
tant que possible, en tout ce qui dépend du Iboi. SI 
l'élat des choses n'a point empiré, rien n'esl encore 
désespéré; et avec de l'activité, de Ténei-gie e\ une 
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ToloDté décidée, on pool reprendre fliir rennemi 
raacendant que nous n'aurions jamais dû perdre, el 
ragagner par une ofTaosÎTe bien combinée les avan> 
tago< quo noDS avons ai matheureiuenaenl laissé 

échap|)L'r. 

Il sera pénible à TEmpereur de penser que l'en- 
nemi ne doit nnllement see saccès à la anpériorité 
de ses forces, mais plutôt à la manière dont elles 

ont (Hé dirigées do pari et d'aulre(1). Uoi^nisa- 

lion el la forct^ de l'armén anglo-portugaise sont 
trop Ineii coruiues de l'Emporeur pour lui laisser au- 
cun doute à cet égard. Votre Majesté Uisposail de 
quatre arméest dont la force totale 8*élevaît, en 
présents sous les armes, à 1 18,828 hommes, d'après 
les derniers étais de situation. Lord Wellington n'en 
avait guère pins ilc mdiiié, on mettant les Espa- 
gnols en ligne de touipiu. Ainsi, je chercherais vai- 
nement à expliquer celte phraae de la lettre de 
Votre Majesté» qni annonce avoir en affaire à des 
forces doubles des siennes, et rEmpereur pourra 
rroiio r]u'i'!le a ctô iiuluilc en erreur par des gens 
très-mal instruits, ou encore plus mal inlenlionnés. 
Quoi qu'il en soil , j'ai eié heureux d'apprendre que 
Votre Miyesté se proposait de porter le S8 son 
quartier général à Iran, espérant que ce sera le 
premier pas pour reprendre l'ofTensive, qui seule 
convient h la circonHianci! et à l'honneur des arraes 
impériales. L'eiuit iiii , (pii mfiiaçail à celle époque 
Saint-Sébastien, verra ochuuer son entreprise à 

(I) Getteappiéeiatioa du nàabtait tWA fu juste. 
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l'approche des Torces que coiuniande Votre Majesté, 
d'nitiat pins que je viom d'apprendre la rémkton 
de quatre divisioes de rarmée du Portugal , sons 
les ordres du général Reille, du côté d'Emani, et 
qu'une avanl-eardc aussi res[)oclable n'aura pas do 
[icind a frayer le chemin au resle de Tarmée. Il est 
iustaui qu'il n'y ait pas de temps perdu pour se 
porter en avant, afin de dégager Pampelnne et San- 
Kma , et de rallier le général Clause! , qnt pourrait ae 
trouver dans une position embarrassante, si Ton 
no se hâte d'aller ù son appui. Je no puis donr 
trop insister auprès de Voire Majesté pour l'enga- 
ger à no se permettre aucun délai , et à recommen- 
cer des opérations devennes si urgentes, à Tinslant 
ou elle se trouvera à pea près en mesure. J'ai Tail, 
de mon côté, tout ce qui (U'pondail de moi pour 
procurer aux années (rK>paç.'nc ce qui leur rn;in- 
que. J'ai donné les ordres nécessaires pour la reor- 
ganisation do l'artilierio et le remplacement de ce 
qu'on a perda. Du bisonit, des vivres, des fonds, 
seront envoyés à Bayoone. Des troupes de la ré- 
serve ont été se joindre à celles qui ont pris poste 
à la frontière. Ainsi, Votrci Majesté se trouvera se- 
condée au delà de ce qu'elle a peut-être espéré, à 
la suite d'une catastrophe aussi peu prévue, et dont 
on ne devait jamais avoir à craindre de pareils ré- 
sultats. 

Aujourd'hui, j'abandonne aux réflexions de Sa 
Majesté le soin de juger ce (jiio l'élal di's affaires 
exige d'elle, et ce que l'Empereur est eu droit d'ai- 
^/Boân. On o.q peut sedlssimoler qu'il y a de grandes 
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fantes ù réparer, et qu'il faudra batoeotip d'acli- 

vitt' et d'ididace pour effacer l'impression qui en a 
résulté. Voire Majesté petit coiniiier d'éire secondée 
par ie zèlu et lu dcvouoinuul des généraux ù ses 
ordres. Si elte y apporte de son côté une volooté 
souleaoe et bien décidée» qai surmonte tonte es- 
pèce d'irrésolution , elle pourra marcher à son but 
avec des succès rapides, et parviendra, j'c?[H'ro, à 
venger sur los ennemis de la France les uiauv (}u'il:> 
lui ont deju tails, en préveuani ceux qu'ils vou- 
draient lui faire encore. Je sais persuadé que l*Em- 
ptereur verra avec satisfaction , dans les cîrconslaooes 

uetiiclte-^, Votre Majcsd >\ tayer des COUSeilsetdA 
rcxpL'iienee du maréclul Joui dan; son zèle et son 
dcYtiuenieiil le rendront jilu» empressé que jamais 
de se rendre utile duus les circonstances actuelles, 
et de justiàei' la confiance, dont Sa M^|esté Impé- 
riale t'a honoré, eu le rendant auprès de jes géné- 
raux Porgane des ordres que Voire Miycsté est au- 
torisée à leur donner. 

Je viens de roccvoir des nom ollr> du duc d'Al- 
buféra, datées do Torloso lu 13 juin. Il iiiDorait à 
cette époque tout ce qui se passait dans le reste de 
la Péninsule. J'ai Dût partir le chevalier Aaltioine 
-pour lui faire oonnattre l'état des choses; mais je 
n"ai pu lui rien prescrire de positif, dans l'ignorance 
ou je ^uis encore d'une foule de détails inipi»! lants, 
ol du parti que Votre Majesté aura pris à l'cj^ard 
do jDaréchal. l'ignore également si sa position 
n'aura pas eoliéreroent cbaagé dopais le 13 jain, 
et mou seul espoir est que le doc d'Albuféra aura 
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tn prendre conseil de la oirconstenoe.et agir pour 
le mieux, loit en évacuant ValeniBe ponr réunir aa 

troupes sur l'Èbre, soit en prenant tel autre parti 
que les évcnenionts ont pu lui ^iiL-gcror; mais, tlans 
tous les cas I jo compte beaucoup sur soa activité, 
sa. résolution, et la manière constamment heureuse 
dont il a soutenu l'iionneur de nos «rmea. 

P. S. Ma lettre terminée, j'en n r i/is une du ma- 
réchal duc d AIhuféra, datée deToriose le 21 juin. . , 
Il m'annonce i|ue &a marche sur Turragoue a fait le- 
ver le siéij;*) do celte ville aux Anglais, qui se sont 
rembarqué^ pi écipitamment, et ont abandonné 1V7 . 
pièces de canon. Le noaréchal est reparti le 31 ponr 
Valence , où le général Habert, de son côté , a fait 
essuyer un échec aux ennemis, leur a fait 700 pri- 
sonniers et enlevé un drapeau. La perle totale de 
Tennemi à Tarragone et sur lu Xucar va à plus de 
1 ,600 hommes. Il a pris, à* ta vériléj 83 hommes au 
fort de Balaguer ; mais if n^a pu le garder» et l'a fiût . 
sauter en rabandottnanù a 

« Monsieur le maréchal, j'ai reçu les deux lettres | J^ShJ, 
que Votre Excellence m'a fait Thonneur de m'écrire 
le 23 et le S6 juin dernier; j'en ai transmis aussitôt iua< 

le contenu à Sa Majesté Impériale, et Royale. 

Je ne puis ni ne veux rien préjucer sur l'opinion 
que l'Empereur se formera d une succession d'évé- 
nements aussi ctiaiiges que ceux qui viennent de 
se passer , et qui ont changé en si peu de temps 
la face des affaires dans la Péninsule.. 

Il n'est personne qui puisse supposer, eV VBmjge^ 



rcur moins loiit aulro, (jii'unc a(is?i vasi* ç^^^ 

tKî l'i'i^» fiaraôe pat- plus de 100 n*''**" ^ ij'<"^vcs 
ait pu être ainsi perdue, sans que des ^'"'^L 
aieni aplani les obstacles et préparé toutes^ 

mx auccès do l'ennemi (1). Quoi qu'il en p»i-syi 
^ire, et en allondant les mesures qu'il pla''~-^> à 
l'Empereur de dicter pour remédier à IVîtat »*^ ^aeJ 
des choses , Votre Excellence doit senlir qo*»* !^ ^ ^/ 
pas un iastant à perdro pour arrêter les progrè^^ J 
l'ennemi, assurer la conservation des places qai ow» 
restent on Espagne, ei remettra les années aax ordres 
.lo Sa Majesté on état <lo reprendre au plus tôt l'orfen- 
siveavec vigueur. Je ne parle pas, Monsieur le n "«aré. 
chai, de \a nticessile «lo prest-rvcr le territoire de 
renpire d'une invasion qui s( i ait pour ses arm&^sJe 
dernier et le p|ii» grand des affronts; je ne vwnc pas 
même m arrêter à l'idée qu'un pai«il événement «I 
po.si!)!e. Je borne à vous dire qoe c'est ici le mo- 
meui de tenter des efforts proportionnés à la grar»v\cMv 
dumalqui s'est fait; c'est dans ces efforts seuls, oUdauâ 
*&rf P*»«'«oiu en résulter , que peul>. iiVre 

trouvée la compensation d un mal si grand, el ço'i/ 

IZ^ an'?**''** ^^'^ i«ter un voile sur le passé. 
La a ^^'^^«•«"xcomroandantleaannéesduPor. 

monneur des armée impériatea exige d'eux el des 

J|L"di«";er an" ' " taule* Rrav» d« co.uuu.s -NV^ ;V 

«>« »-iat-n,aior o • ""'^ autorité sufllfuite. celle de oe p*»^s la.v*r 
cn4ueUiu«t3,,f "^'f» «^«Utraltser tes «,.érali««». 
WolriTuMU, povir r d.'jà tr..,, f-ran.le lUs 2.-mra*« à.0r 

blemeat ce» f»u|^p »"'*«^'PW»dant8. Mai» à qui aUnbuer r - 
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revers aussi inaiiond» iJ^^'^^^^^i. T 
en/ière, 01 étonne^ ''^»*'-Oe,'l^»;** , 

Pr« d'un «„océ. s,. io"'^S,^^Uo 

-o/e e( de coange Pou,^"^'!.»^«"« que cl-^ 
PO' ter uûa aUeiû(6 si p^oi Wi"^ ^"^^ * ' " ' ^ 



porter ui,aaUeii,C6 si p^oiW^' 
armes. *^«*il>lô ^ 

. ^ "On côté, Monsieur l« 

J^PreDdseDoore toutes Je^ «léchai, j'^» ^ 

de moi pour venir .« aeeou 

^ vient d'é.ro fait d«s fond^ «rniées iir^ ^ 

pus pressants besoins- i'.^i^^"^^^ «uhvenî»- 
Mter la réorganisation d.I on I 

d« Inanitions et des vivro.. ^««^riel 
de divers points dans U il > vont on afc» 
toutes les troupes dispooifalo ^' " 

^rx lisoe etir lea riir. 
•Tt5»»éral Reille, qia 
«Je son 



■^nl déjà elles-iiu^me^ 

^ssoa J'espère .,uo le ^^oo^r«, Roille, <,«i 
«WSmière avec deux division» de son 

pu réunir à lui les troupes général x-- 
i|K)nlentàl3 mille hommes, raiMot psyor 

''ennemi le peu de terrain qui lui a ctéi 



l'ennemi le peu de terrain q 
cédé, lintin, avec des troupes 
aussi expérimentées que ceiios «jcio 



«LlC<'<"'fH;ï 

comma: 

ui doit 



aussi expérimentées que ceiios «jcio ccwnm«D 
Majesté Catholique, et avec le <ï"» 
loi» aes chef» d'obtenir rootoli au passe, J os^ 
Suw encore que les efaosa» ofaa*««eront fo^ 
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de fttoe, et que )ea espérances de nos enne»*^ 

été (le courte durée. ^jj^OS 

jeunnéfçlige point copeiulanl les p!<^ca' ..r/ 

dicte la iH iulonco , et jo fais mettre dans le iDw*^^^*^ 
état lie défenso possible los places de la fionJ»^^T«. 
le vous prie, de voire côté, de reoomn»»^* * ^-^al- 
tentioD et au-x soins de Sa Majesté Catholiq"^ 
places tic Païupelune, Saint-Sébastien, Sai«l'>\^^^ 
Pieil-tle-l^H t cl Santona. Celte dernière esl Ire^yi^ 
perlante daus les circonstances acloelles.» 

>««™j» «Sire, étant retenu dans ma chambre par des 
'a nti'^ douleurs aiguës que j*éprouve dans tontes te p«r^ 
sj^iM ties de mon corps, je prends la liberté d'a lreïsser 
»•*»• par écrii, à v.,i,.o Majesté, le rapport que je ««« 
dans l'usago d,. lui taîro tous les malins. 

Le général Uey , irou vernonr de SaiiU-Sébasfien, 
m*a rendu compte quo le comuiandanl deGueWia 
est rentré à Salut^^ébasUen avec sa garnison, cwta- 
posée do 4^47 hommes, oe qui porte à 8 miUe tkwa- 
mes la Barnison de Saint-Sébastien. 

Le comniandant de Guotaria n'a pas V» rnmeiier 
Bon approvi:.ionnt^ment de réserve et mnnilions} 
le général Key ea attribue la faute au capitaine 
de la trincadoare /« H^nrise, oui avait été chargé 
d aller prendre ces appiivisionneœeiils et la 
snn.nvec' qviaire trincadoures, dtiq grandes bivvc\vx.'^ 
et trois 1 .et , t es . Ce capitaine ayant été effrayé A e plu- 
sieurs détonations qui ont eu lieu par un ac^cideat 
IV^ll l^^,«"dre feu à queUpies rou.lres quoi., jclail 
a la mer, s'est éloigné L la côle -, ei co« 



les bords do la nwr 



dans r/e pciiies bam.J - '*^»>a ro ''''' '"' ^ 



grands dangers «/ 1, ine^ ec. 

I-e gônér.-,/ fî.y ôu, ^.^^^ 

son du |)os(e du l'.,.s.nr,„ . « « i l o retirer 



vr?gea «or M hauteur Uu «construit 

^ont/nue à faire rorn-fier le ^.olV' * ^^^"^ 

Ce o,;„t-.,.a| rond conV^ * ' riH^i t ^ 

d«»s la ba/e, entre Deba rr'îii' yav'^ » 

assez grand qui hi a par« . ^"^^'^^^^ , un I 
àeuxùésft^ Cl S.X bViok^ vaisseau do 

irancre; on n'a rien aperco t»^*îm6ntô 

le comte Gazan est irriw. 'V- 
l^'^;^^ludniHo„ du général o^''*^'' Ustarit 

«nawhej il établira dans 1 1 fr "^aiute.i. 
q«'a«iit:La première di v i^io'r'lf-® ^ 
troisième à Sarre, et il . 

'roi. autres hriia.leè -^L " Saini-ï> 

Dlar,ip Jn . »« cavalerie léff&r- 

placce dans les environ.. 11 « clir-igcii .urS^ 

' . ^ ft^gimoû l d e d ra go n s , < 1 c ^ s t i n c • ■ . r t r i ( r r - 
■ intérieQrde l^enipire; il a etivoyô £1 l>f«xso» 
divisions de dragons , elles seronft cantonnée 
l'Adour.Enfin, il a faitpartirce infitîî» pourBa^ 
la compagnie fin mineurs qui fst ci tl at;l»t5<^_^ / 
du midi; celte compagnie est lui^^ ^ <Iî»pos 
du directeur de* forliBcalions d« Biiyonue. Le c« 
Gazan demaocle dos outils pour t*o« «ap©"»"». qoj 
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perdu les leur». Je sai.s ,,u'il v en a i^'^l'l^. 
Bayonnc; il est insUot de meltr; des ftlP*» * 
pos,i.ûa du Bénie pour g'en procurer. 
Le cornie .l'Ei Ion, par ea lettredo 30, lXi^^\<^. 

Ta 2lT\r"u ^""^"'"^ ^ ^'^'^ 

^.MtSn^T' Rayonne la division de J^^^aoos 

f^ ^nt ^«ns l'inlcrieur de l'e"'l^ iT^. ;/ 

r^i-i^rtarrrr ; ^ 

legén^ral H " " des chassear» de Nass«« 

hierrordi e i '«to»»». Ce 8^A-«1 

d*Erlon et ''Envoyer ce délachemenl au comlo 

les ''®"^P'î»ceraont j'ai mis .^a disp «sillon 

des cordoni gendarmerie, pour établir 

raudcars et , l'armée, afin d'arrùler L es iiia- 

de la corro.. ^ ^^«ear», et pour foire le «erme 

d« soir i» "o m'a mandé que, sur les six heures 
feu serCies^""^"*' ^^^'^ ^^^^ avancer S boue\\c5 a 
nonné la ton^^*^ «^anonuiers anglais, qui onUa- 
maisons surl^^ ' P"^^^'^ établis Ciausles 

plut* tenabl*^ rive gauche de la Bidaasoa tk'élg/aoi 

• sauter / ■ 
tempa entre ^^""^ '® ^ ^ 
Le cottu^ V^.^'"^ îialaillons à Fontarabie. 
"'J^ vu qu ajoute que, jusqu'à ce moment, I 

<^e qui p^ç^j ••«•oupes espai{nolfs, qu VWittotô \ 

serait ^^^^ derrière} mais que soa opinion 

ramifie ^ll p^^** moneDi, il n'a devao* lai qoe 
point r."^^'"^ ^ Pe» d*ADgIai«. LWneini ne 
Preeeiité devant Vera. 




LecomleReilIemeprév-l^ '*^**Ar;NK. ^ 
a dû faire une ou deux l>att^^ *ï^«>pentl^ 
el qu'il conlinuera à faire- crTJL^? «xi-de^-^^ 

îe gé„ér., TiH,. ^«"«'^i^r'-rr 

paru ce malin pour la position do la 1* 
ballerie d'artillerie à cHoval do o l:>ouct^ 
une batterie d'artillerie à |:>if>d do -1- 
ce qui, avec les 8 qui s'y trouvent déj ^ 
bouches à feu. Il m'anno iico ei«o cette »f^^^ — ' 
partira pour la môme dosLi n otio i\ vine aU*' 
de 6 bouches à feu et uno do -4. « do 
8oir il y aura en ligne l30dol:xos à feu. 

n'ont qu'un caisson d' approvisionne!»^ 
tous les moyens sont pris povir los complé^^^ 
tôt possible. Ce général ospèro «Mre en <^ 
voyer ce soir un coroTnex^coment. d'appr(> 
ment de réserve à SaîriL- Joant <lo I^ux : »l 
ordre au colonel Berger d'allor prenarele^^^ 
dément do l'ariillerie <lo la , , 

La garde de Votre IVtojost^ a ^-«^ «^^î:,":, ^ - 
de 8; le général Tirlct mo mande q ^ 

d' vin caisson F" 



^^^^ 




• II» v** 



et approvisionnées 
moment. 

L'armée du centre a 
l'une est déjà prête , «î*- -«.«lion 
qui retarde un peu » or» ^t^^^'" 
la difficulté de troavor^^^^ ,^ 



e» î> -^o 



de matières preDO»*^"*^ _ 



1« l'ortilla" 
'^vecbeatr 




nachement et clo ^ 
de la ville de Bayo»*^ 
de zèle. 
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Le général DeUon me mande que le traio espa- 
gnol ii'e»t plus en état do servir one WWr»; i» 
propo8o de lo réunir à celui d« ki gàtûe de Votre 
Majesté. Tel esl , Slr«, U résuiné de tous les rap- 
ports qui ino sont parvenus pendant la «>uit. 

Je prie maintenant Votre Majesté de me yam^k 
tredo fixftr son attention sur ud objel qui ine part» 
tfès-importam. 

Ugaerre de montagne» a toojoQCS été conaidéréi» 
comme ir^s-difacile. et le rnoote » ««lyours de- 
pendu de la parfaite connaissance du terrain. Celui 
qu. comnaande doit être toujours à cheval, eXco^ 
nattn jusqu'aux plus petits .entier.. Véiat de loa 
«mté me «let dans rimpossih.lito de faire uo mélK» 
^ ' je n'ai aucun oflicier dl. g^e » 

aucun autre q^j ^^^j^ ,ês reconnais- 

sances , rédiger le» môm^ « dresser le. caries, 
q^., Peut.^,re, pourr^rrpplrànmpossibi^ 
■ ^ ^^^^ de voir par moi-même. H est doocb^ 

P«»»« UD paru à «* 

«aUn V ""^^^"^ <lu midi, do •» meure en marché s: 

quni ^ l' ovipes de l armée du cciilro. Je i 
colouw. P^^vait excculer son mouveuiQ»! W»»'*'" 
^l^al qui. de Sarre, se portera- 

Aini,^ / SumbUla et Sen-Ealev»»; Tauiro qu., ^^ 
»e porleraii sur BUiondo par Maya. i« 
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ai Miidéq«*Udevait d-^ot^a ^V^'^'^*- ^ 
bouchés de la vallée par lesci Jre * ^ 



de pénétrer sur les fronti^^^^ ^ 
conrnieu,que, dans Je cas «>t-, l'^^^^J'^^^;-!^ 
wn Vera pour tourner les F»c>sit.ions qu'o^^^^^ 
IraapeBMOLonine do comt«^ IVeUio , il 
«faarparMdioitosar le flanc clo l*miiM0^ 
si l'ennemi se portail sur âaint>>J'ean Pied^^ 
devait égalenienl marclioi- «vir* son flaO^ 
gauche. Jo lui ai recon» ii » iincié clo se. lie*' 
troupes de Vera, el je iuviLé îa lairO 

Bohalar. le Tai engagé ci foire retrancbef 
postas et poaitiona qa^îl jus^K*^ p«-opr«s à l 
à demander au général ITiriot; l*artilleri« d<7 
géra avoir besoin. 

Je présume que le coïxit.» Oa^^am » et sa»^ 
Son Excellence le ministre <ie la tgoorre, W^*^ 
Miipienant qu'on ait fait veniw 1m ^•'^"P^^^^ 
iBée du midi aar Sa-mt-I»ô , t»c» tir o r. s t. . te l«« 
dansia vallée du Baatan -, ta«ai« c,tm /^^«''JT^ i 
plus co..rt ,lP les porter «"««^ «-^^'f^^^^ "^,o ; o«= 
Pied-dr-Pa.i dans la vaUéo pa»* »^ foron^"^^^ 



semblablemeut les F' 
ne seront p«a à mo 



cep 



Mi(jeBl6 Hit que j« "^,lVn V" '' 

Sa. I. ne ^1^^^^ 
vement. J'ai pnWortU **• • pfl»«ero 

se rendre à Saint- ^'^.o»»*^^'*^** ^ 
centre, à rexcei>t«oT» V««-^;^ilI^- ' *»• 
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piévottuce général, en l'invitanU pl«»f 
DtmMiSûac en réserve. 
Je reçois à rinstaat une lettre du cos 

parlaquelU- il m'annonce qu'il comiBeoc 

vemcnt aujourd'hui , mais qu'il ne sera v 

demain- 

Le comte d^Erlon m'a prévenu, par ■ 
à neuf UeQres du «otr, que rennemî 
reconoalssance sur Bernetta avecenviroi 
mes, la plupart Portugais et Hanovrieni 

chemeiit qui occupait BernelUi s'rsl d'aï' 
mais un renfort de deux compagnies t 
repOQSaer Vonnemi, qui s'est relire sur 
U comte d*£rloD ajoute qu'on dit que l' 
cape Lan* avec 3 mille hommes. 

J^nate RmUe m*a prévenu qae le g 
cune luv a rendu compte que, hier maii 
quatre baiaillons qu'on croit espagno 
P««won sur les hauteur , vis-à-vis celle 
hlur"* * donné lieu à un liraillemeol qu' 

mau ^""^ Maucuae avait « 

irou"* »*«douie de la Bayoanette, ceci 
POriA^^ ordres du général Lamariir 

SlU'eWc avait vu à soii retour envi 
poJ***** ei Portugais qui paraissaieut 
riai^ •^^tenir les lirailleurB posté» ea 

polfa''''"'** 

ïaitB «''■^^«ral Toy nir l'attaque qut 
^vaui-hier au soir sar le pool. ' 
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Uea à sa destmctioii et ^ œil 

a oublié de joindre Je rapf>or't, ^ ^ 

luideraander.il médit cjue l^i ^CV? 

àœileaUaqueSO bom,«es t » c'^ « T> J'^^^'J ^ 

noiioe^Mtormûantsa letire, ci«e» l'oone^^. 

iMT malio qnedesposleB , m civa'il a reUr 

p6B i U hauteur d*fran. 
Une poniou des appro-v i si ox^nom^nteqaî 

oé« pour Sainl-Sébasliôn k*';» f>£&s encore ^ 
d'ici, à cause (Je iaprôâecàce ci. es bÀtinaents ^ 
àGnseda vmtoontraira. XJrck oCacierdug^ 
brar matin pour se rendra dans cette 
rentrer ici; cependant r^çva. os matin 

du général Bey ; il m'on-voio vin projet d^^^^^ 
pour correspondre aveo la. plsLce. ^otre ^ 
trouvera ci-joiol} je la. priô do le fciiw© «xa*** 
quelqu'un de see aides «Is cano p - Il f^ut d'^ 
voire'ileBt poesible <i'étaV>lir xinô ligne de s<5* 
re8,ets'ily aun poîii.t d'oCi^ l^on puisse ap^ ^ 
Je donjon de Saint-Sél.««tie«. ^.^^f £\^'°!ta, ^ 
commandant la marine, ti*ai. SS* lOK^ ^^^^ ^ 
donner des reuseignei»^»»*^ ^ *^*^t3 travaU- ®* 
que Voire Majesté cliarB*^^^» r-of^ 
no officier do géoie près *A© • „oa»«"»**' 

de ce soin. . ««r'V'î - -^■■^ 

Un habitant d'ici, qi»*^*^ 

j avais prié de pasô®^ 
renseignements sur 



»î P 



ai* 



misaaire général 




à Voire Majesté 



. ^ Votre 
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jeslétou\ait avoir la bonté de me confier < 
j'en ferais prendre une copie. 

Tanique \' armée a élé en Espagne, • 
possible de se procurer des renseignenici 
sur les opérations de l'ennemi, et cet 
lance a sans doute beaucoup conlribué i 
menls qui ont eu lieu -, il esl en efTet 
d'établir des calculs exacts lorsqu'on 
point la force de Vennerai , et qu'on ne 
pas où il est. Il me semble que maintenar 
sommes sur la frontière, celle difliculté < 
eiyai l'bonneur de proposer à Votre Ma 
gaoiser le service de la partie secrète. 1 
bord charger un officier de ce service, 
officier i\'ait pas autre chose à faire; c'e 
doivent aboutir tous les renseignomo"^' 
qui doit se procurer les affidés et ti'nir la 
dance , etc. Ce n'est qu'en centralisant 
qu'on peut le rendre utile, puisque c'osl 
paraisou dos divers rapports qa'on peu 
la vérité. IV faut ensuite faire des fom 
dépenses do ce service. 

IV me parait de la plus haute importai 
ire Majesté se procure des nouvelles d' 
bu fera, 1\ est présumable que ce niare< 
'epUé sur VAra^on , et dès lors il me 
^''«-an possible d'établirune ligne dccon 
r^St^^**' par Jaca. Peut-être conviendrai 
Majesté envoyât un de ses aidesde« 
^^"["^^^^^^al pour connaître sa position» 
^^««•t de colle où se trouve Taruiée con]> 



OORBBBPONOAWcfe. ^ ^ 



Votrfc Majeslê. On ne doit 
IVtHiemi lUtaquo fa plac<_ 
liicnlol [Mise si oii ne irir»r-oli« 
on ne peut cntrepren ci ro c-«r»it.c^ 

coafmlt A cette opéra liotil >> 



qoe rannée oodamandte le 



« Monsieur le duc , j «3 n^ai (>eiâ de nou^ 
néni Ciansel, ni du duc d*^lburéra. 

Tous les rapports ai*acc3C>x*<Jl<drkt à dif^ ^ 
Wellington est sous Parvi|ielu.ney avec la 
partie (le ses forc(îs. 3'ai o r tl <;> t\ «les app^ 
Dients à liayoïiiie poLir l^tAE&A uiie. IL est ^ 

T0Q8 fassiez dodner leA oir«Jlveî» conveo^ 
l'aoToi des ftmds. L.* arcs» <lva midi a eu <^ 
Irar dans la vallée «lui "Ba&ton . T>ôjà 30 »^ 
feu sont ;iiTivr(;s à l' armée» , et dans 

elle en auru oO- 

Tout me porte à croiro quei notre perle 
ma. a été moindre quci ooUo d C3 r o» " 
aujonnl'hiii ici i>rè« ao ..>aic. ^ 

.riejUsoDlreçtt de« offot^ «t v»vr 
et sont en mesu re «ir^u v «"i''"'' ,^ * 

L'ennemi a fait i"^,? ^'^'^^nt. 

gue. La grande «--'"Îî-Lrt T^:^ ô'^" .>^- 

troupes espagnole»- * „es «I*»* ^'^ 

trf»*» I ^.*âa^ 




aoalenaes par dea 
écheloonées vers 
mieiiic, sous pevi • 



« Monsieur 



an 



VottsdOTeioo»»^** 
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^ MÊMOIHKS DU BOI 

à^ui, affaires pour ce qui regarde les a"aa^|»^" 

* & centre, et le» troupes des 

nord, qoi se trouvent sous ma main. J 
aves quelques notions sur les armées d - 
Catalogne, et \a portion ilcs troupes des 
nord et du Portugal qui est aux ordres di 
Clausel. 

L'ignwancse où ]e suis à cet égard, e* 
/ «ciaellaqm me permet de recevoir 
par votre inlercnédiaire les ordres de ' 
. roe font une loi do ne me livrer à aucua© < 
majeure sans >^ <>ire forcé. 

Je me borne donc, pour le moment, à ^ 
ooDnaltre les opéruuous qui ont ea lien 
départ du Duero, et l'étal actuel des chos 
ce que le maréchal loardaii fait en voos 
les rapports et les étate de situation. 

Je me contenterai de rappeler seulement 
n'avons pas été aiiaqués sur le Duero, ' 
oeiae menacés sur notre droite ; que 
f avais eu le dessein d'essaver de rettfde 
cbe de r ennemi; que j'en tos détoo"»* P« 
servat.ons du général es chef de l'arniéo 
(tui me représenU que son armée n'avai 
vivres : dus donc me retirer pour en la' 
«P» OU en avant de Paucorbo. 

« eieit permis d'espérer de trouverleg 
l *rmée du nord, ou du moins tae 
^^«Jlu Portugal, à ce point recelé daDoet 

--"ivr:?- SansVappeî da tort, J 
y w res, toaîoura tourné par màfw^'^ 
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COKRESPO D A rv c K . 



m. 



vaiD passé TEbre, je n'ai i>« a» 
du général Glaasel. ^r^y^ »-e>joiu« 

fattendre ;f ai couru r ^ 

tout a été vain, «/««/ocAr-cZ*j^^^v ' ^ 

I „ • ■.. I ^«*« encore 

ae mes inquictuilcs. 

A Salamanque les Irois 
fuir devant elles, à la fi n 
lea «rméesidUées. Cette 



réunion «Aevaii ^ 
nue, ou ao moins rendue» poesible. Iua^^ ^ 
maDdaDtk» divisions de l'ai-mée du Port* ^^^^^^ 
(U1 , au commencement clo lo. osinx pagne ^' 
tenir à Buryos, au \\c%k\ tlo; ti'cîi» t'ern^er à V*^^, 




approvisionner ses [>li»o*-ïtà, «ji.n lieci de cou' 
fond des Pyrénées» faire pl«i» de mal à 
qu'aux bandes fbgitive s do AAiciaL et comp^ 

Il n'en a pas été ainsi . £_;«.'^i\ôritl *ic l 

Portui.';il m'assure que les cl i v i i cjn tie cc^- 
envoyees dans lo nord ont. t>oi-clu prèâ 4^ 

hommes. . ^ 

»L l'éMitfc de sitnauoo 



Aigourd'huI, quel 



dVK 



pes sous ma main? 

Les troupes de l'.-»rméo du 
hommes; celles i»or^ e>t 

celles du centre, Q ixiiH 
compris. Total, 



rrndi offrent 



i© «aille *-^'^^^Jltâr««*' 
réiat de situation 1^^» Ç^u, 



pense pas me trom p< 

Ces troupes 
50 sous que 

meni reçu du ^ _ ^ 
manque des of6***^ 




Digitizea by Google 



3r,2 >uî:MO!Ut:s Dr roi joseph- 
risé le n>arécha\ Jourilan el le ronito HoiH 
lier à cfts noiiiîviations. Je les ai priés de 
elles ne soiil pas encore failes. Il manque w 
talion. Vous concevrez facilement comna* 
années ne peuvent pas être conduites au i 
„i animées du même esprit. Cependant < 
années sont avijourd'hui sur le in«^nie 
n exislcpas dVîlat-iuajor général. Le mare 
ilan est souvent malade; il ne sort pas de 
bio depuis trois jours. Point décommanda 
au génie, do l'artillerie; point d'adjudants 
•lanls, point d'adjoints, point de lopograp 
lien do co qui constitue un étal-major g<'" 
Vous ôtcis dans Terreur , Monsieur le di 
forces ennemies; elles sont beaucoup pl»= 
iid)les quo vous ne le supposez. Les Hoi 
hailent aujourd'hui comme les Anglais, et 
gnols sont devenus, dans les monlagncs, 
uns redoutables. Quant à moi, je Tai man 
perour, et je le répcle : tant que j'ex'= 
vie appartient à la Francol Faul-il cnlrer 
gne pour conquérir une couronne pou>" 
trop appris , à mes dépens, qu'il est imP 
commander dos armées françaises organi 
dudes , administrées comme elles l'oat < 
'o» «i'iispagne et général en chcf,l'uD r 
i'«> et que. Unissant parn'ôlrc ni ru»"' 
îTiA^\ yr,mcB el à l'Espagne en pi 

, ""^^'^^'^o^ents, tandis que ie a'ai jamui 
l'aui """^ ^^"vilre ambition que de servi 




des armes cxt i'fipaj^jt/^^^ . V 

J'ai ordonné des anr> J/^f^'"'' /©.«iT'^' 
•ioa»degu«Tetde 1>o^ouL"™;'p::Î 
qaesiPonsedécîdeà r«ir« «^o tUt.t 
de cette place, tout 80i& l>K-âfc s il i»*y # 
à perdre pour cela. 

Veut-on s'engaiçer clans lo OiiipuscO^^ 
de battre le corps qui est devant nous^ 
joan, ai l'on donae des of^oiers ani*- 
Ton réduiM le* quatre ar-mées, op po0^ 
Sera-ce avec succès ? r*ovin-a- t-on se ^ ^ 
toria, tandis que Tor» sur sos dcr»^ 

sou flanc gauche lo clélâocioLktà «le Tolo-^ 
s'y engager, dans l'ij^not-a^aoo oi» Von 
marécbal Sachet et ciu e^vkéw-eil Clauael? ^ 
boucher au delà «les ncaon lai^t^ess , tnijuurd 
moitié de la cavale t-io viont «l'ôtro aypel*'' 
Serait-il plus ronveo tiiilo ci^ciiitt^er ®" 
manœuvrer derriôi-© .et. do-vant ee» p^»^ 

santopir le nombre, la ^C'e»* 

troupes, soit sur cetto ^^ve.-nf""°*^ 

déralioos qu'il »PI-"r^'*^i,^„*er ^^^ ^ 

Ter sa décision -, . , t»i c;t»" fï»i«* 

ordres. En attond»»* *ci"»»** * '^l*' t'c,!»'"'*" 
tons les iostant», ^ - 



wv<* 



inaîs nous nc V' *^** 

Bemi nemeito «i»^v^*» 
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364 MI'-MOIRF.R IHl ROI J< ►Sl^ïMf. 

iraires, je complo lenler un inouveiiioii 
Pampeluneou sur la granUe communier 

«Monsieur le duc, je regois à Vinstat 

! iiSSL du général Glauael, qui m'annonoe soi 

i fc*iî^lkt Saragosse le 30 juin, sans avoir eu auc 

inenl avec l'eiMiemi . \\ ^ j^f^à ses ordr 
hommes. Le duo d xVlbufôra élait loujourê 
mais U était en correspondance avec loi 
ne doute pas qu^îU ne soient bientôt 
l'Èbre. Je regrclie, dans cette circonslan 
cavalerie dos armées du cenlre et du i 
quiUé les arnuies d'Espauue. Jo n'ai 
^ prendre sur moi do les reionir, par la co 

Mirlont qoe si celte demarclui clail dans !■ 
appraevée, voue êtes encore à temps | 
faire savoir de Paris, où voos avei plus c 
que moi pour savoir oh cette cavalerie 
nécessaire. 

^ne division de dragons au gé. 
Ml, en le prévenant de sa marche sur 
1 engage k envoyer à sa rencoolw de Ti 

pour l escorter dans les mootagnes. Cetu 

pourra ^^^^ ^.^^ ^^^^ ^^^^ 

ûei Aragon et de la Navarre. Je lui ma 
lune. ^ «décident à se rapprochera 
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Mtns que je lui avais erfc\7 

Je ne saurais assez ■ * 
IimIiic, de faire iUvî^g 



Je ne saurais assez vôT.^*^^ " '"^ ï»e lui 

toute espèce vers cetto Tr-oiâtlè?^'^*'*^^*** 
rien trouver (Jaus los luor^i 
fe«dra qu'elle .,Ve to«t .i^ î^.^^ofV. 
MoDwenrledacdo soiamett. o ii l Eu^^" 
s'rquej'aiqaeSa Majesté Impériale 
peniieitro que ma é^arde, l«i division^ 
les officiers français on os?ç>a j^ools à 
soient payés par les payovat-s rr-i\n<;ais 
troupes et ofBdera Ck-anoeiiâ, p»v»it>«4«Ae, 
inel, je ii*ai aucun mo-y^ei^ de sobvenf^ 
ni à aucune autr-e. j» 

«Siro, je réponds àc 1a le^ts>e que VC^*^ 
m'aftUriumiieur <3e m^éorir-e le -1^ jaill^L 
croisée avec celle que je lui »i adressée 
eu changement dîir»» 1« marclio des esi^ 
ne parlaient que douK^ t'ois pat* seiïiainc, 
mainleDuni tous les jour» ç œa!», m»'^ 
qu'inspire la position de Votf « ^^J^^^ri 
ftdlemeiit qa'il m'est ^'^^ ^*^f ôb»qu« » 
jour, et de r^^pondro er» fléta^^ aao« l*^'**- 
pourrai-je d'ailleurs ^'^^^J^ipiil^'s - 



o n 
lui 

ctàosos p«"» 
t do 



affaireh? Deux, 
la plus essen 

tiello 

ennemis en Fr«»o^ » '^oî «»* 
d'une armée — 



» ««Vf 




{I) U duc de Jï^-^****^ 
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Si 



MEMOIRES DU HOl JOSEPH. 
„ seconde, qxit est lo résultat de l'autre 
ronirorle plus uM c^i'cllo le pourra dans son 
,^e; de meltro à Talui des atUiques de l c 
Sainl-Sébastien, Rorméo, Guclaria, Santona c 
pclune, qu'il est important do délivrer pi< 
lïienl. Ce sont des idées générales; »ia>s »" 
de l'Emporovir u'ost pas que je prescrive 
(les mouvotnenls do détail qui ne pourraient 
être conformes aux oirconslances , surlovil 
époque où leur mobilité est extrême. S> Sa 
Impériale nie demandait quels ordres j'ai de 
ges armées d'iîspagoe, je répondriiis que les 
nients oui marcVié avec une telle rapidité 
n ont pas laissé le temps d'avertir môme de 
y aurait eu ù faire de plus utile. Par oxempl 
rais voulu dire de ne pas ajouter foi aux. n( 
répandues par les ennemis sur leur marche 
que des reconnaissances bien faites eussenl c 
los rapports des espions; j'aurais demandé » 
manœuvrer un- corps sur la droite de l'arme 
seulement pour reconnaître les mouvements 
nemi, mais encore pour les arrêter; j'auraî 
tenter plutôt le sort d'une bataille pour ce 
Burgoa, que de permettre à l'ennemi d'altac 
môme dans un terrain avantageux pour lui 
armée de 80 mille hommes non entamés, 
vait encore essuyé aucune perle, a vu p 
totalité de son artillerie et de ses bagages, 
di'ifaue aprt>s cet événement, lorsque, ne 
que très-imparfailomcuico qui s'ela.l 
Mtloria. on m'apura que Votre Majeelé «'« 
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rteen Navarre? Qtt*ai-\o. oxi r-. " .' 

a adint-Jcan <le Lur - * * 



ton», y tm^^ .eQvo>»Mâs par ù voie d« c^/, ^ 
ou par mer, s'il est ««eore possible, don J',^ 

lesorrlrestHM-cssairos, afia qtf«« "^^'^^^'''^ i J 
rie^musaut pour co qv»! reste de chevaux 1"^ 
d<» Toiiloose, d« dcBla^e. r ^ 

cener encore avec lo .»ii«i^ire du ïrcsor.aao 
polde couraul© aoit payée, ainsi qu^SonExc^»^ 
a dù s'arranger pour Rassurer; car pour la 
anic-réo, c'est villes olicï.-=ic à laciuelie la situation' 
tuwliede la Frariotï no po r m et pas do faire face 1^ 
lenmmeiit; 4** envoyai- lo général Lery à Bay^ 
poar rëorganiaer le service du génie à l anueL?^ 
sarveiller les travaux^ do la défenae des places 
laH'division mililiiire; ^° coocerter 
minisire directtîtii- tlo l'a<iin>nistra(/oa j^. *^GO= 
pour que le service des vi vres so/t a^j^y^^' 
tes ses branche» $ et le comfe de Cessac ^ 
mont m'en a «ionné la cerCilade, loaie i/ 
encore quo lorsquo Votre /J/cj/es/é rentrera 
gne, elle pourra emporler /jour im mois de^V^s^ 
6" eii/in, écriro ^ tous les sénéraux et à Vo/^j^*^ Ci 
jesio olle-poôme, d© /« manière la plus pre/^ 
Air Je rétat>Hs»®«>w* <^*'scipline de i'^^^>^^^!^^ 
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3tw MliMOlRUS UU UOl JOSKl»H 

faire, et si le» circonstances exigeai* 
au delà, c'est à Votre Majesté seule qu 
drailtlele faire. En attendant, je vais 
l'Empereur la demande des juges pr 
paraît désirer le maréchal Jourdan ; ca 
lainque Sa Majesté Impériale apprendr 
coup do peine les désordres qui ont 
sur le territoire français, et je suppi 
jeslé d'employer tous ses efforts pour ! 
Après cela , que roste t-il encore à fan 
pète : ecupûcher Tenncmi d'entrer sur 
français , et rentrer en Espagnole plus 
\olre Majesté doit sentir rinflucnce des 
qui so passent en Espat^ne, dans la 
grands intértHs politiques ; et celle cons 
si puissante, qu'elle doit l'engager à sui 
les obstacles pour parvenir au but que 
ji lui présenter. 

Incessamment j'aurai l'honneur d'éci 
Votre Majesté sur cet objet, et sur d'ai 
i, rattachent nécessairement. Je n'ai pas 

(1 jourd'hui d'en dire davanUge. » 

I 

^ " Général , je reçois voire lettre du i 

.""^A """^"^ rapport du 30 juin, 
^ffii «'n presse do vous prévenir qu 

* 1813. ^® d»"agons du général Tillv, composée • 
n^onts, reçoit l'ordre de sê rendre à 01. 
attendra ceux que vous lui donnerez. ^ 
la nécessité d'envoyer à sa rencontre 
pour protéger sa marche dans les moni 
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90» 



«tile. 

Jca^p!!^S!!^l:!\'^^^^^^^^ armées occup.^.'^^ 
Jean P.ed-de-Pôrt , la v«.Uée du Bastao j 

est à Irun. J« ^«U opérer ^« mouvemert dc^*' 
serez prévenu par un e ^ . 

pas perdre une ,i>ir>,,t<5 



officier. Je ^ 0 

' - « vous faire parve' , 

tr^seate.aoboucUos fext sonV en Ugne; soa^^ 
noosenaorotia ISO. I>onnea-moi tous les joU» 
vo6iMNiT0llMiet «le oellM dud«ed'AlbiiKr«.>» 

«Sire, Votre ^îojestô m 'ayant paru désirer 
Qallre luoa opinion 5>iit- co <i u 'il est convenable d 
ireprendro contro l onnotiii , j'ai l'honneur de I* 
adresBer. 

Je commence par avoir l'honneur d'observé. 
>olre Majesté que 9 po«r *S m etïre uoe 0 ' . . 
laiisoniiée , il ^^clI ilit ri «'-oc ?^Sii ire de i/gy, *^'^^^^t>i 
forces de l'eimeinx est loe* pos/iions oq'//^**'**'''* M 
Voire Majesté n'a elle-m^me guo ^'^"P^ > 
ioenlB très-inoertaios A oot^«f;j'oge 

qu'elle ne connaît pas f'^fO'"© ^rès-exaclem"^ ^ ^ 
forces qui sont à sa iJiBpoailion, puisq^Q ^ 

me» demaiiUes réitérées, ^j-^-^W/wiurco/y,,)^^^ "v" 
éu^ûup^s JF€fn£ s-ous leurs ordres. 





On prétend qoe lord Welliosto 
«t qu'a se ' - 



n est 
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M K MOIRES DU UOl JOSEPH - 
ecla probaVjle. Voire Majesté m'a < 
que la personne qui lui a apporté le raj 
néral Glausel a aiinoil44 qn'iUk corps 
tDsUdMS s^éiait avancé dans la direct 
gosse, c l c»-\a me paratt encore probab 
si lord Wellington veut entreprendre 
ParopeUiiie , il ne gardera près de lui c 
pes nécessaires pour cette opération y < 
des corps «l'observation mt les dive« 
par où les iroopee impériales ponrraien 
lui, soit ries Arontières de France t soit < 
aÛn (Vèlre prévenu de tous nos mou 
d'avoir le temps de réunir ses troupes y 
ter sur le poiut où il leur coinujau^*^''* 
tendre. 

U y a €m présence da comte Beille, i 
artière, un corpe de troopes eBpasno 

ignore la force et même la compositic 
lend que ce corps est soutenu par u 
troupes anglaises, mais on ignoi^ la 
eol^. 

Avec des données anaei inoerlatiieB, 
ci\e d'avoir une opinion bien précisa 
Votre M^«si6 évalue à 45 mille homn 
terie le» troupes des armées dn midi, ( 
du ceaii o cl du nord qui sont mainlei 
atma aou commandement, et à 12 mille 
<otpe qui eet à Saragosse sous les ord 
ral Glausel. Ce calcul doit élis * I 
près ; Il faut cependant y iiioater lea ir 
^al des armées du Portngalel do mifl 
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al* 



dans I intérieur (le PetnpWo 

en présence du conato Veille, de Repousser ^ ^ 

ensuite un rorps a' ol^servaiion devant ce cdrf 
IIB niarchur avec lo res^t© de l' artnée sur PaiPp 
IwHa grande routo dL© Xolosa: ou bien de p^' 
Mr Viltoria et m^me eui- rlfibri av» totoUt^^ 
forces, afin de menacer tee commuuicalions de ' 
«née anglaise , et. «l© Forcer lord WelUiiBlon à £j 
ter la Naviirrr» pour mai-chcr à la rencontre 
Voire Majesté. l>ijins ogs UeUx hypothèses, le gu' 
ral Gnuel devràil ^re provenu de faire des démo 
lratfoiH«ar Pami>elune, et ûièimm^ ^amx 
pour se réunir oneviïte À VotrdJMaiMii i* 
le 1(11 p(?rnieltail . wuti 

ie second parti serait do iaisser i//, 
vadon de 1 f» tnille lioiiiiiies sur /a i^^,^^^^ "«^s^ 
cottUuiîrle corps quii est à Imn^^roic.^.^^?^ 
titre aillant que possil>/e, tanài» 
rarmée SG di ri adorait l^orufmltwe par 




« i^ir à Volrô Majesté 

Navarre. 

Bofin, le troisième psrii serait tic lais^,. 
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^"SiMOlRES DU ROr JOSEPH. 
^rtM H»^u 



BKlassoa "''^«^8 DU ROI JOSEPH. 

iiifiassoa un corn« 

mes, ainsi m,-^ . " WBervalion de 15 mille liom- 
tootorarméo c a P'"^ haut, et de porter 

d«Mr6iii^ir «u" '2^^^^^ par la vaJlôedaJwi,ifii 
féra; et de for ^ Ctansal et au duc d'Alba- 

rarmée angU,!^®*" capable da dioitlMr 

Le premier na ^''^ serait, 

mediateitient p •*'rait ravantage d'éloigner im- 
SainUSébasiien*"?^"** frooUères, de dégager 
«Mia, c© q^^i ' ^'^'''née opéraraftsoriuia grand» 
raniUeHe , ^ ^«>nneraît la ftdUlé de ooaduiia d» 

rinconvénient^l^""'^'**"® ^^^'^^^'^ mais il a 

général Clan i "P^*'®'' à une «grande distance du 

ellington , placé eutre ce 
■wn. tît Se D *'**jesté, pourra empêcher la réu- 

*«cUon de P ^«'^ aa porte daasU 

D'calions, '®°^ent à craindre pour ses commu- 
"^68 qu'elle ' ^^Pendront du corps de 15 mille hoin- 
P"8ûole; laissé pour observer l arméa 

IfJ^^e pourra;,*? ''^''P'^ **** 
. form . oompromiae daoa le Joug dé- 
^«-QrBtt» »outedeTofciaaàPamp«lo»»j'»- 

par rilL!' ^^«-^ attaquée dans ce d(^fîlé en 
«•»8laiso : v*'^^® Espagnole, et en téte par l'armcc 
* ^ «''tillerie ^'^J^^^^ serait forcée d'abandonner 
toVî*'* ^»^trair! >eiirer par les inonW«f- 

y r^»- ^avan? ^^^re, cela aurait Tavaniage dé 
^ ^^''•i* iCon^' larnie espagnole; mais alor. 

'•''^ovéoient de laiaser derrière soi la 



. t'iiiiili iinÉIflK^oogle 



grande route de Pamp^A^^^ Tol08.,P^'^ 



.croyait aasev. eT^ Vovce noûr f«îr^ 

vemeot, et dès i^., #r-<^^^ 

* * »rmée impériale se ^t» ^j-X 



~™«^^mcaion avec I« 
J observe do plu« qxio mooveoieot en a^^l^ 
la grande ro.ie, a l'i^co^v épient de forcer ^ ^ / 
des^jarnisons pour conserver coromomCî^^ ^ 
» l armée «Bpagnolo se relire dan* \a ^ 



ftlbao. U ftndra y ««i-voyer des iroupes po^f 

— ^rio,WteM»J«»»*»^ 



server, et, arrwéo ^ ^ittoria, 
plusqu'ane faible arméô «vec elle. . ^ 

^ Le second parti a 1 ' îxx' ar^ tacro de po^cr p\«s »H 
dîalemenl des secovi r s 1» 1 1 1 pdu n e , puisqu'on 
durait aor cette place par la ligne ia plus coortt^^O^^,^ 
aaaaBioBlui de oonsei-ver la commanieition de 1 
mée sur Saint-Jeen Pied^de-Port, qui serait g»»' ^ 

avec bien moins de troupes que celle sur ViWoP-i 
mais il a Tincouvénieut , comme le p^g^jj-gj. 
séparément d.u général Clause! , et avec des f 
^'OD doit supposer Infériaoret k ^e/les d 
Mmî, puisciue , si Votre Mi^eaië kâgg^ , ^ 
hommes sur la Bitiassoa , iJ "f> hi resi^j.^ «i ^ 
30 mille hoiii mes. Knfiu , je no su/s pas bi^ ^ 
qu'on puisse conduire do i'arUllerie par ceue^^^ 
■uuu'catien , et on doit a'atteodre qu'en dèbo^^ 
oe Itoavera l'armée mgÈgiaîBe ^^^Poaéo k Uvr^^S;^ 
taille avec tous ses moyens. 
Ces deux i^remiors partis ont encore des • 
oients qui leur sont communs s d'abord l'^^ 
..^ . . — de fa Nêvarr» '^•^^^^Vv?^, 



véoients q 
<les habitants 
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Biscaye est exaltée , ot on doit & ^ tout œ V^jji 
trouver armés; en socond lieu, dar'^^^ 
de monlagoeb , les troupes espagnGF^^^jal®*»^^ faiïft 
aveeavantag» wmlr© les troupes inof^^^ ^^b^^ 
OM province» n'offreui vsmsm» WMO r'*^^**ik Î^^^W 
vivre l'armée. On pourra p«at-étre ^ , ^difl^U 

difficulté si on opère par la grande ro*^ - dff^Tr 
venir des convois de Baronne ; mais 
de les surmoater aî ou opère pw la ^^oir ^ 

oevaux. r*-KfOi^^v.^ 
U troiaèmci tutrii a l'avantage ^fw^ ' >^V' 
troopes du général Clauael lee 30 «P*^*'' > ' * 
sans y comprendre la cavalerie que ^ 
iwurra.l porler Aragon ; de faire CQ^J^^ 
. opérations l'arméo du duc d'Albuféra et fcs (vôan^^ 
qu'on pourrait app,.,\er de Catalogue , et de forn,e^^ 
•ne armée qui pourrait laire craindre à lord We!^;^ > 
«.ngion d être reufermé en Mavarreî W aurait 
plus l avantage d« «orUr le tiiéàtt» de \a guer^N \ 
dans un p^y^ pi^» ouvert. «A ^^''^^"'^^"^ ^ 
S^:;^ ^-ur. avantages, et dans - i'"^^. 

aussi rtT . ^'^^'^'^ ^^^^8 ressources. » a oopenu 
• du œdeî>*"^^"^— ^« ^ d'abord onne peut 

«ieniTan^''* '-esieraieet sur la B.dassoa ne j^^^f 
des incu pas emp^^cUer les bandes do fai^ 

et do déi"*"^"^ quelques points de la fromi^^.^ 
veiueat I?*^^^ quelques villages; de plub, ce, ^wq^u 
"•■•«H long , et si la ptoc« de Parop^Vm^^ ^ 
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ïûl prise avant c^oo Parn^ée f^VBtt ^^av de maf<^^^ >^ 
a son secours; oiUiri , \es Vroupes c\m vionneO^ 
y rendre dans i ii v U ôe du ttasUu sevaiuut oW^S* 4 
«•rtinigrfder, et, 00a ravisses »arfc\i»vmi loujo^^ ^ 

parti serait oelnî <ï*a*il eonviçivdtwV \e œiexjx ^ ^-rf 
prendro. Ou ne |->oot espérer de rcVaWir \«s a»fair*^' 
ei» Espagne qM'&n t'ôian îe»Bant une arsucb capable 
^tlre l'armée an^lifti se z A.ragon mo parati, par I4 
<>iiiopiigiai)pas, le point le plas favorable pour 
rcr cette réaniol» » et jo pense que loate opéraljof 
<'f' ftfusifiiirs corps Ï43e>lc';s , Cj uelles qnesoient les pr(S, 



qu on |>rc3unOy no réussira pas. Les con^^ 

trop djfficiies, ^ 
inatriijt de foos oc» 



cautions 

nranications sont trop lent 
reonemi est trop bien 
vemeniB. 

An surplus, le parti P'^^Pose n^^-^ . 

à exécuter qu'aiitant que </en,y;^ 



troupes réunies eQ ^^^a1ra^ro ; «e w.'"!*.* 

qu'une parUe ae ses forces iii««!!64< e/, ./'«W*. 
crois qn'il faudrait se porler par hdh^ 
«wirle en Na va rrc , pour y /e 0,, /„ 

rait resté, et pou r jeter des apP'OvUio^ gt,/ ^ ^ 



Pampelune- 
ie prie Votre Majesté de crOfreçoe, ^ 



«mode pirçonspficiio» que fémels % h 
jMree quo Vofro Majesté tpe l'a «"i/^ 0^ ^ 
trop combien une question de ceth^j^ \i 

l'A 



\ 



\ 
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désirer qne le Bouvernement eût fe»^ 

inteotioQS à Voire Majesté. » (o'a 

, T ^'''^^ que votir^ ^«r .\X,v. 

/•ÏSk '«'^ > ï'on^^"'" «tt écrire deVéra f^^t ^ rEmJ 
«.«5^ Saint-Jean de Luz les 48 et » juin ^ ^ ' 

et je me suis empressé de les trausm^^ ^5.1^^1 ^^'^^ 
reur. C'est à Sa M^i^^»^ .... ^ , ^^'^ 



isis. 



r. C'^t à ba Majesté d'apprécier 1^^ 
paruculièrement contenues dans 1» ^ ^^iwi^' 
» join; vmis je no puis me dispet»^*^ a\^nS^^ 
quelques observaUons à l'uûe de ceM^f^^-^/^^^^ 
plus pe.n. Voire Majesté dit que la c^*-,*;^/ ^, V 
directe de Paris avec les «éaéraux ea ^ 
i> ^« -ême lerraici i? CÛ//m. ^ 

rSX. Je'tr''^^" ^'""^1' indispensables po, ^\ 
rappeler le» l'^^^^raia sans doute me borner ici . 

point, ordrL*'"'^'^^ ^^P"^^* l Empereur sur \ 

besoin de^^iî?!^^^^.^ wtore des choses e t A 



foule d'obie? f rendMent pour 

plus simnf correapoodance directe plus court-^ 
SoBpéren? convenable ; mais une répot— ^J: 

avec rar^,^*'^»»-^ sera celle-ci : Ma correspouJa-B^^ /-^ 
difficuiié '«i^ii a été nulle parle fait, paçv 

recevoir ^* ^«"^munications , qui m'a empêch^\ 
la comtn.r, ^^PPoris du général GaiMi depuis 

comme e^t?'' ï***™»*» "^^^i^^rél 

directs v était spécialement aous le« or^rZ 
**^l>Oii,i Majesté, n'a jamais entretenu ^ 

avec moi relaiiveinent aux Sjp^g^^ 

''effei menii n'en était pu raom* produit. 



sure i^P°*?î.,jes*«'^ ' «ot à cbaquc comoiaadt^^^ 
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avec Pans d). I/Kmperan. i ^ cireonslar 

C« sont bien connues e ' ^ ^ éloigné < 

approfondi lui fori j,,! ""''^ » q"'"'* ^i^ui * ^ 
dénuée de fondement » ** eile-méic»^ 

àj'iM'., « Monsieur le marA^u . i/î**''"^ ^"^e 

•Mfc , date des 88, 99 Ofv l'honneur dK^ 

J'apprends aCe J"'"^*^- i^^''N 

de pn^nrlre .Jes ^^^^^faclion que Sa J>'''-V^^ ^ 
la discipline danT p ''^'^ P^""" lélat»!' -*,^^.'^'' V 
plMinatanies, et Ces mesure^ ^ M 

je VOIS qu'il y ^ ; P*** divers rapport» qite jâ/t^iA 

, ^» et :^ généraux commaadaol 1^ corns^ 
T "'^ co,! P*^* Votre BxeeUenoe de se fai^K. 

exact des soins qa'ils auront n^lP 

avait 8^^^' *^^«lle surprise en apprenant rv ^ 

riv * *ivacué les derniers [iostes f|^^Q 
(1) o. . 8auche de la Bidassoa, et qu'il ^ ^ 

1 ' ' . employer une pwrlie de» troupe»,) 

»H,a o'i i J.^.f^' « poursuivre l« banJes? pourvu',; 

* • pour ii'«K pM à la bataille de TiUori^ '''^ 



■Mlëriêponfti et cepen^aAt'iV M ^»»U pas ^ ^ 

devant lui autre» cUom ^ toouçea eapag<* g, 
Veul-ondono laisser -tombev SavtvvSèbaslieiv'î ^ 
Groupes iDjp<4ri M î^orvV-eWûs vew^es au po\^ 

n'oser se lU es or OK- ooiitre \es ViamWsà? Ençpra 
foii, Monaievir 1a œarécliaV , ve\i\\\eï TBpréaattt^ 
Sa Majealé Catlkolmc{Vie IHmportonm ^ae V£in^<' 
met à la conservatiorà de SMftWSé^iaaUen , como^^ 
celle de San ton a ot <l1 o T*ampe\v\ï\û. C'fist dans ce t> 
que doivent ^Lre en triomeni dirigées touCes I 

opéralious , jusqu'^à oe c|ue Toq ail pu repreod 
nnaofRnisive 0^*^^**^^^ contre ^ennemi. 

D'après lo» «liâtails quu Votre ExceUeoœ m* 
dresse sur l'évs^r^.ni» tioi"» <J<3 Guetaria, je vais prov 
quer, auprès <lo îSor» ivc-oMencô ie ministre de 
luanue, la punition du. capitaine do trincadowr, _ 
a causé la porto des »PP''OvjaioaiMiifeii(B ^/e - » 
place.». 




«Monsieur lo fii« rt^ciia / , 



réponds au3C nouvelle* imrw que Voi^'^'n^ 
me fait Tbonoeor de na'^"**, je iq^ 



la oéoeMitô ae -revenir /^rée^^^-^e 

rédaircissemeni ^ 

se muaoéder. 



Il avais pu 
el uij af>ei 
prompts à 



V 



Je Voia d'aîMeo«» A9»laa " Q ^ V 

je regois depuis lro& semaines, cf ^^p. 

contradictions , et nne osjyèce dwç^^ k i 

table aans doute dans jg cOOfaSH^ \ \ \ \\ 
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BonMiito, nan q« n en frapperont * la sour<^ 

iprit de ««pereur, el q^i deviendra «^le doi<, 
d un grand nombre de quesUoDS dor» ié*»"^ 
mettre le plos lôl poa«ble 60 état d9 ^ ^ » 

8ola lion à Sa Majesté. m^ii^^ 



?«ltlMl*W« pas douter, Monsieuf J^T**™*» 
q^tep«.tf«M»nble des mesures qu^ 
dès les premiers mou^eœenls de l ent, 
tout ce qu. arrive a^iourd'hiii n*<M cj»'^!,^^'* 
queoce ne sou le p.^^^ ^ Véâ^^^f 
b« Majesté Inapérialo r\ .il*^ ' ^ ^ 

que, dans la su " '"^^^^^ princ.F / ^ 

cesdisponibl^ i ^^Paravaul réunir ta«<^^ 
ayant porté sup u ^î?*"^'» 2° P^»"'^^ '^nn^ff/,; 
sidérable , où ti l'armée ira corps oon 

il était AhHIq ^ Pouvait teair sar le Daero. Mau 
«ar rfisla , Pï'évoir que ce corps, qui se portait 
ce sens, et q ^^^^serait pas de manœuvrer dans 
sans pouvoip ^^^udrail ainsi se retirer toujours 
comment m^****^ '^^^^ aucune i)osUiou. Aussi 

''enneuji j^^lé , aussitôt que les mOQTaiDen— 
i8 mai), ïi>/^^* prononcés (et ils Toal été mT^ 

Clausel y*^ns itDagjnables, envoyé au gén^^*- 

«disponibles d ^ ^ P^^*®'" '"^t'c 
Biscaye , su^^, '"^''^ » ^ont une partie était déj^ ^ 

" ^*)?Ou ^'^"^ direction ^ 

arrêté de cette manière la 

4 ce**^^!^^ roi cl do généi»! 



a)RRElBPOîqx>A.KCV, 
che dn corp» mmecni 
la droite du 

grade des armées iixipért«&« tf«»Mlkp«» au A®'^^ 
Borgos. II était tl* ailleurs TacWc Ae v^i'voir <1 
SO retirant tOUjocti-s , les. rtcniî. covy**- evmevaiâ » ^ 
agissaiept séparé mcsi^t,, limvaieui çatsc rejoiudr 
qu'ainsi Foift do s«^enm«itvimk molr réuni 
oéralOanoel. 

Comment , surtou.t dès le principe, et parl»*^"^ 
Hèreoiont peiKJîJinL les six jours écoulés depuis 
rivée de l'arméo à 3^urgos jusqu'à ce qu'elle 6 
repané tes dôBIite do F*aràcorbo, Sa Majesté, jusqu * . 
lonaans nou-veilos du généra) damei, m lai 
elle pas envoyé cotji-rîor sur courrier, pour sa 
sa position , lui ci o m n o r- a v is do la sienne , lui tr^^^^^ 
surloui une clirectioii cioterminée, ei prévenir af, 

l'étrange si tua tioi» daans laqooliei'U'asteogagé, 
on ne peut avoir aixccj n e idée, et go/ ^^.^ ^t^y' 

le roi tti» Juste Btijet «^'■''"^''"^^''"^«/etye ng .^O 
m'emp(^cher do rencJro a /^jc^^/. ^"'i^ ^ 

quelle le s^*'^*'*»*'^»* Clause/ s'est d^,^^ 
ordre du roi, ^ aJbiaDdoMar l« o/,er4*«/^/'Q,'" 
vtfxe pour »e porwr A ^on *e«^, 
Catholique paraît /,'éfropx»^ /»«r/«/e^ ^5, ^ 
maïs if ost certain que /^ho^ % 



cet égard; mai» b. ---- ^""'Sr, '"«^ 

seU'a Buère employé qi/e g^â/r^yè 6 ec^ ''^>| 

divisions dparses dan^ /» Navarre^ ' ^ ' 

eo marche sar la «r«Kf qttMifier 'à \ 



ea marc 

meniy jl est malheureux que /es 
tûiaoieat pa» P»^^^ âvec p/oB 
Je vois encoro, fMr /^i /«,^||^ y 
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et celles de Sa Majesté , quo Ton se f^"^^ p^or se *J 
sar les difficulté* que Ton a éprouvé fo'^'''%tés 
nir ta ooarant des mouvements el d« oche 

l'enoemM tandis qtftt a en tonte eor*^^ 
pour s'instruire des nôlre». Cependant ^ ^*^;J^^!.;aeno 
de l'ouvortur. de la campagne, les H^f^ it*^*^ 1. r 
Majesté ne m enlretenaieni que de la rr» «'*?°* 
des Anglais el des Espagnols , des .U ^CTt? ^ /î!/^ 
torilbk» delà naUou pour le roi, el t3^^.^r ^'ar> 
verlemdepioeieur* cbefspoi.r«rti«''t^ 
Im amener eous drapeaux dee ©«'''^^ ' 
entiers. Commoni se fail-U qtfavec t^'' /^^ . ^ 
^nces chez l'ennemi , avec tant de ,^njfi/f /kA 

^^"^«"^^ ^ »'on n'ait pas sOu/e/^^^'/W 
avoir des r©ii&«.,,^ ^ 

préparalifc, et lifl^'''^"'' P''? f^'^»» 
(V.,.i m» <ïOmp08ilion de son armée? 

Majesle a cmT'*'*** ^ ^« pei«l»n où Sa 

avait les fa ^«»«Uiinneol que lerd WeUingtoii 

torsque le « J ''''^ '^^Wes dee siennes. Cependant, 
. oa loi supn " ''^ at^i^lais a débouché à Salainanque, 
fixait à cinu'^^***^ ^''^'^ divisions seulement, et o 
autre pan qui se porUtienl sur l'Ksla. D ur 

les ^«"^s ia journée «lu t\ , je wie les F 
«"'"^ partit, ï«athiea Favier foriBÔea pour 
commeiii. ^^«'«nanteft (0 ^ ^tmà\^ ^« 



QiatK 




apposant ,û x^^®"^»" pottrra-l-ii jamais croire, 
«*^^é^^^ ' qu'à celle journée lord Wellin^ 
100 t. ses foreee^qn'il eût aouasesem,^ 



'OQeft? 



*»»»«t dottu^^^foi^ett date d» 6 j«mel, expliqua parfailemetj^ 

dMOombattanta à 1* bataille <l« Vitio,j^ 
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Je voit» par les dernières dépêches qui me par- 
viennent, qao l'on vient encore de perdre du terrain 
da côlé de Saint-Sébastien , et que le général Reilic 
repasse la Bidassoa : cependant on no dit pas que 
les forces de l'eunenii soient augmentées sur ce 
point ; et les trQupes que le généml Foy a reocmnoea, 
^ qa*il • seul combaltiMS, paraissent encore être 
les mômes et les seules que le général Reille ait ea 
face. Le général Reille ne peul-il avec des renforts 
contenir un ennemi que le général Foy a presque 
-réussi tout seul à contenir? N'y a-t-il aucune posi- 
tion en avant de la BidafjàQis que Ton puisse tenir, 
et même ob l'on pntwe se retrancher? L'ennemi 
pourra-l-il investir et assiéger tranquillement Saint- 
Sébaslien , dans le voisinage et presque à la vue 
de 80 mille Français? Le générai Reille ne peutpil 
pas aussi bien recevoir les vivres qu'on lai envoie 
de France à 10 lienes en avant qu'à 40 lianes en 
arrière? 

Ce général , dans ses dernières dépêches , parais- 
sait ignorer où est Votre Excellence j le général 
Gazao , de son côlé, attendait des ordres du roi , et 
le n>î sa^aità peine encore o6 était le général Gaaan : 
la confusion dure-l-die enoore, même snr le terri- 
toire de l'Empire? et Sa Majesté n'a-t>elle pu en- 
core s'établir en communication régulière avec les 
généraux sous ses ordres? 

Ën&n, a-t-on fait quelques efforts pour avoir des 
nonTeUes dn général Oansel? A-t-on envoyé à la 
découverte en Aragon? A-t-on expédié des avis et 
des ordres à Jaca et k Saiagosse? Les cbmmnaica- 
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tiODB sur oe point pandasaieot encore libres an S6 
da mois dernier, puisque le duc d'Alburéra , qui 

retournait à marches forcées h Valence, après avoir 
fait manquer le projet (1rs Anj^Iais sur Tarragone, a 
pu m'écrire de Torlo&e sous la date du 21 ; mômCy 
eo ce momettl y je vieos d*ai recevoir de Valence, 
SOI» la date du i8. 

' YoUrfi ExceiiefliiDe , qui a une habitude si réfléchie 
du maniement des grandes armées, no s'étonnera 
j)oint que lanl tl'objols excilent ma sollicitiulf; , vX 
que je nielle surtout quelque prix u recueillir tous 
lee édaircisseinents propres à justifier aux yeux 
de rBmperëur la maoière dont ses armées ont été 
conduites. Votre Excellence elle-nu^me doit désirer 
que tout ce qu\ peut metlre en doute sa prévoyance 
soit promplemetil éclairci, et je n'ai rieu plus à 
cœur que de pouvoir présenter au plus tôt à l'£m» 
perenr uo compte saliBftiBant A ce sujet. 

Je prie en mÂme tempe Votre Excelleuce dé vou- 
loir bien m'adresser un croquis des positions que 
les deux armées ont occupées à l'affaire du 2!, et 
des mouvements qui se sont exécutés de part ei 
d'autre. » , ' 

R Monsieur le duc, je reQoiè votre lettre du S. ^^gj^ 
M. le maréchal Jourdan vous envoie les étals de si- 8«ini-j<u« 
tuation. Vous verrez que l'armée réunie sous mes e jâîiM 
ordres est de 46 mille combattants, et uoo de 1 18 
miOe. 

Sont Vittoria dJe était tk 3S miUè, ^ non 1 1 8 
mtlie, ComMè et soM dés fàUs, ib ne p^iiwUpa* 
K. K 
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être contestés. Que Tordoonaleur en chef ait porlé 
aeedeaiMideft en vivres à 80 e& mèine à 90 mille 
rations» on le conçoit, si Ton réfléchit que Tor^ 

donnateur comptait sur la réunion des troupes des 
généraux Clauscl , Foy, Maucune, Rouget, Saint- 
Paul; si l'on reflécliit que j'avais à Viltoria cinq 
grands élatâ-iuajors d'armées , les élati>-mujors des 
^ et lt*goaveni6meDt8| et un grsod nombre d*ein- 
ployés de toaies les classes que Ton ne pouvait pes 
laisser mourir de faim. 

I/onncmi avait certainement .80us Vidoria plus 
de 70 tnillf combdlliints. Je ne me suis pas trompé 
twsque jai dit quil avait des forces doubles des 
nâtreti jB ne sois pas trompé , aujourd'hui, lorsque 
je crois qu'il a des forces beenconp plus considéra- 
bles que les nôtres , et que si nous arrivions à Vii- 
loria, nous aurions affaire à des forces doubles des 
nôtres, parce qu'il uous faudrait déjà laisser 15 à 
SO mille hommes sur nos derrières et sur nos flancs. 

Vous ase parlez souvent. Monsieur le duc, d*é- 
nergie et d'activité. Si v ous jugez que, pour en faire 
preuve, il faille entrer on Espagne avec les 46 mille 
homn)es que j'ai, donnez-m'en l'ordre positif au 
nom do 1 Empereur. Mm's malheureusement vous 
ne me prescrira jamais aucune masure positive : 
vous n'avez pas même dtmné {ce qui résaite de voOyf 
lettre) on rmin'chal Sucliet Cortlre d évacuer 
letice. Cependant , je ne sais jamais ^ position que 
par vos depckhes, ei il ne m^eet p^^ possible de lut 
faire parvenir les miennes. 

Yona désirez que Ton preua^ . ^[(easive, et tow 
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retirez en même temps 13 régimeoU de cavalerie, 
«t vous M m'aBBonoeKaufMin rrafort eninfiuilM'ie; 
•t cependant vous ne devei pas douter de la vérité 

de ce que je vous dis depuis longtemps, que leteat> 
ncmisonl <les forces doubles des noires, parce que 
chaque paysan e.si devonu solilal dans ces malheu- 
reuses provinces du nord de l'Espagoe. 

Quelle que loU donc mon Ofunion , j'ai à peine 
reçu votre lettre du f , que j*ai cru devoir la oomnio-- 
niquer au maréchal Jourdan, aux généraux eu ebef 
Reillfl et (rKi lon. J'ai voulu aussi consulter le comte 
Gazan sur le projet d'entrer eu Ëspagne. Leur opi- 
nioD a éié unanime ^ et j'ai pensé, comme eux, que 
ee fierait vouloir perdre sans fruit rarmée française^ 
que de la rejeter dans le cœur de TEspagne; que ce 
serait ouvrir la France à l'ennemi cl la fermer à l'ar- 
mée actuelle, si elle as la léinérité de rentrer dans 
le cœur de TEspague, puisi^u il esi bieo évideul que 
laa <M mille hommee qui la compoient ai^rdW 
aéraient réduite à 30 bdlle comliatlanlB en arrivant à 
Yitioria , et que 30 mille hommes oe peuvent plua 
rien dans un pays où l'exaspération de toutes les 
classes est à son comble. Si je pouvais m'abandonner 
à UD pareil projet , esl-il bieu sùr que l'armée an- 
(laiae nona auivlt, et ne serait^ pas possible de 
penaer qu'elle noue laisserait dans un peyad^'à dé* 
vaste , pour dévaster à son tour le beau pays de 
Toulouse et d' Bordeaux? 

Je ponsi' , .Monsieur le duc, avoir lait assez preuve 
d'éaergio et d'activité depuis que je suis eu Espagne 
pour n'avoir faiué à personne le droit de oàe ra* 

m. 
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commaDcIter d*en avoir. Si tous les fonctiontiatres 
publics, obligés par leur état d'avoir une opinion 
Bur les affaires de la Péninsule, eussent dit et agi 
avec la nnéiDe éneif;ie qae je Tai fait depuis cinq 
ans, .la France aurait aujourd'hui dans VEspagne 
une alliée iidèle, etje serais sur la frontière, non pour 
défendre la France contre TEspagne et l'Angletepre, 
mais pour combattre l'Angleterre avec les ressour- 
ces de l'Espagne, et servir la France contre sa vieille 
onnemie , et, en lui donnant et mes soldats et mon 
5^an£^', lui rendre tout ce que je lui dois. Il n'eu a 
pas été ainsi. Je pais supporter le malheur, Mon- 
sieur le duc; mais non les reproches indirects. 
L'ennemi est en pleine marche sur Saint-Jean Pied- 
• de-Port. La majeure partie de l'armée impériale se. 
dirige de ce cùté. Je verrai là quels sont les projets 
ultérieurs de Tennemi. Je suis résolu à le combattrCf 
et à mettre tout eu usage pour sauver Painpelûne(l). 
Les comtes Gazan et d'Erlon marchent vers Saint- 
Jean Pied-de-Port ; le comte Aeiliô reste en observa- 
tion sur la grande communication. » - \ 



^Siùt " ^'^^ ' charge le marquis d'Almenara de porter 
«teiiw*" à Voire Majesté les réclamations des nombreuN. cl 
^uit^ intéressants Espagnpls qui ont suivi le mouvement 
des arméeSi et qui, aujourd'hui en France , ne peu-' 
vent retourner en Espagne qu'au moment où les af- 
, faires y seront rétablies. Je prie Votre Majesté de 

(1) L'arrivée du duc de Dalùiatie, quj Yjnlpreudre le commande- 
ment de l'ariuce, ne iaùâa pa& le tempg ^ loB^P^ uieltre ce projet 
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donner des ordres pour qae ces £s{>agDol8 puissent 
•xîster en France jusqu'à oe que leur putri^ leur soil 
rouverte. Je prie Votre Majesté de ne point douter de 

mon sincère dévouement. » 

« Monsieur le maréchal, je reçois vos lettres du io^< pi> 
Si juin de Tortose, et du 30 de valence. Je vous ai • ii|ie>ti^ 

écrit de Valladolid , de Torqueinaila , de Burgos, de ^ mS?' 
Miranda par un de vos officiels, de Vittoria^ de 
Pampelune et de SaintrJean de Luz ; je vous ai pré- 
venu que Tennemi était entré en campagne avec des 
forces supérieures, et que jÏMais obligé à des mou- 
vemenls rétrogrades, afin de me réunir à Tarmée 
du Portugal 9 qui, passée dans ^arrondissement du 
nord 9 se trouvait en grande partie sur la gaudie ' 
de l'Èbre, et même en Navarre, sous les ordres dn 
général Clausel. 

Constamment menacé sur ma droite parrennemi, 
j'ai même passé i'Ëbre sans en venir à une affaire 
générale, dans Tespoir, tous les jours plus probii- 
ble, (l'être enfin rejoint par le général Clausel. 

Arrivé à Viltoria, et instruit par un de ses offi- 
ciers t le âO, qu'il devait être parti de Pampelune - 
• le 15, et ne pouvant plus céder le terrain à Ten- • 
ncmi sans abandonner le corps du général Clausel 
et rae jeter dans les montagnes du Guipuscoa , i*ai 
attendu rennemi dans nos positions sQus Yitloria , ^ 
le SI ; et, après une affaire qui ne s'est terminée 
qo'à la nuit, débordé de tous les côtés par- des 
forces supérieures qui avaient occupé la route de 
Friince, j*ai dû me retirer sur Salvatierra par où 
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j'etpéniis rallier lo général Claufiêl; mai» je o'ai pu 
•uivre celle direclion sana perdre la plaa grande 
partie de mon artillerie et les ba stages. A celle perle 

près, qui, quoique immense, est aujourd'hui en 
grande partie réparée, puisque noos avons déjà 
80 bouches à feu, la perte de l'ennemi a été plas 
congîdérable en bommea el égale en chevalix. le 

n'ai pas plus réussi à rallier le général Clause! eu 
Navarre qu'eu Castille. 

I J'ai appna qu'il était arrivé à Saragoiae benreiK 
aementi et je reçoia aojoard*hni nne lettre de loi 

deZuera, du 4 juillet, dont je vous envoie copîtf. 

L'armée a repris position depuis Saint-Jean Pied- 
de-Port jusqu'à l'embouchure do la Bidasgoa, oc- 
cupant la vallée du Bastan. Noua avoos eu joaquld 
deà combats joornaliers. Pampelune est menaoée 
par Tennemi, qui a toutes ses forces dirigées contre 
les troupes qui sont immédiatement sous ma main. • 

Quant à vous, je voua ai constamment éeritde 
manœuvrer, ou derrière vos places ^ ou dans TAp 
ragon , de manière à nÏHre pas compromis el à cou- 
vrir la frontière de France. 
. S'il est vrai que vous ayez devant vous 60 mille, 
bommea » vous ferez assez de les contenir sans voue 
compromettre; mais il m^a toujours semblé, et je 
persiste dans la môme opinion , que voire position 
isolée et si avancée à Valence vous expose à des 
chancea fâcheuses* Je penae donc que vous devez 
voua rapprocher de la ligne de rÈbre? et je suis 
étonné que, recevant régulièrernett^ lettres de 
.PariSf le ministre de la guerre^ not connaît la posi* 
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tion do nord de PBB^gnOy ne voni ait pis doiieé 

Tordre précis d'évacuer Velenee. » 

« Général , je reçois voire* lettre de Ziiera du A , ^'^J^ 
pur laquelle vous m'apprenez qoe lord Wellington 
n'a qn'on corps espagnol sur Todela, et qu'il n'a ^iiiu' 

pas faillie détachement sur le maréchal Suchel. Une 
lettre de ce maréchal, du 30 juin, m'annonce son • 
retour à Valence, le lui répète ce que je lui ai mandé 
souvent» de manœuvrer, soit derrière ses plaeae^ 
soit en Aragon, de manière è ne pas être compromis, 
et à couvrir la frontière de France. 

J'apprends en môme temps que devant Pampe-* 
lune Tennemi a peu de monde. Ainsi, toutes les 
troupes de lord Wellington sont dirigées contre les 
troupes qui occu[)ciitSaiiil-Jcan Pied-de-Porl jusqu'à 
la Bidassoa. Depuis trois jours elles soutiennent des 
combats continuels dans la vallée du Bast^n. Hier, 
quatre divisions ont attaqué le comte Gazan à lfaya« 
Après un combat qui ne s'est terminé qu'à ia ntiit, 
il a conservé sa position. Je me porte aujourd hui 
à son secours. 11 n'est pas douteux que vous fereat 
très-bien de vous mettre en communicalion et même 
de vous lier avec nous, de manière à occuper une 
partie de Tarmée ennemie, à être en mesure d'en- 
trer en ligne si la totalité des forces de lord Wel- 
lîngloa continue à être devant nouSi et à pouvoir 
être porté sur la ligne de Jaca, si les monvemeata 
de Tennemi menaçaient cette frontière. C'est à vous 
de juger, dans le cas où il vous serait impossible 
de fiiire passer votre artillerie par la roule de Sara- 
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gosse, si elle ne serait point-en sûreté dans le châ- 
teau de Saragosse peodaat votre absence. » 

« Monsieur le duc , je me suis porté hier à Espe- 
lelte, pour être plus rapproché des troupes qui se 
dirigeât sur Saiot-Jeau Pied-de-Port. J'ai été ius- 
irait, en y arrivant^ que le géoéral Gazan avait été 
attaqué à Maya par trois ou quatre divisions an- 
glaises. J'ai rappelé à Espelette, pour de là les di- 
riger où besoin serait, les troupes qui étaient déjà 
en marche pour Saint-Jean Pied-de-Port; elles arri- 
vent dans ce moment. M. le maréchal Jourdan vous 
envoie les divers rapports, et voua rend les comptes 
plqs détaillés des journées d'hier et d'aujourd'hui. 

J'ai reçu les lettres que vous trouverez sous 
les n~ 1 et 2 du général Qausel , qui me Hait es* 
pérer sa prochaine réunion à Parmée par Saint- 
Jean PiQd-de-Port. Le même officier qui me les a 
remises m'apporte aussi du duc d'Albuféra les dé- 
pêches que vous trouverez sons |e n*' 3. Vous trou- 
verez également cî-joint» Monsieur lé duC| mes 
réponses n*^* 4, 5 et 6. 

Tout ce qui se passe me fait sentir à chaque ins- 
tant l'urgence d'une prochaine orgams^^OQ de l'ar- 
mée. Je ne saurais assez vous presser, Monsieur le 
duc, d'envoyer à jcet égard les ordres de l'Empe- 
reur. Il importe aussi que vous nommiez les com- 
mandants des diverses places fortes qoi se trouvent 
. sur cette' frontière. Je ne saurais asse^ vous recom- 
mander, Monsieur le duc , de ne rien négliger pour 
que i'ou prenne des mesures %^0, qv>e l'armée ait 
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des vitres et des mniiiUons, et pour qu'un grand 
prévôt nommé par l'Empereur fasse justice des fri- 
pons habitués eu Espagne à tous les excès, quel que 
soit leur grade. » 



« Général • je vous ai écrit hier, en répondant à 

., ri*" général 

VOS lettres du A et du 5, que j approuvais fort le ciauseï 
mouvement que vous m annonciez vouloir entre- 9 jniiiei 



prendre pour vous réunir aux autres années dont, 
vous faites partie , par la vallée de TAragon. J*ai 

compté et jo compte essentiellement sur ce mouve- 
ment. Les dispositions que j'ai prises depuis iiier 
reposent sur celte supposition. Je reçois aujourd'hui 
votre lettre du 7, où vous m'annoncez avoir re» 
Doncé à ce mouvement, et vouloir aller tirer d'em- 
barras le maréchal Suchet. Je vous renvoie votre 
officier, générai, avec Tordre exprès de vous réu- 
nir è moi vers SainiJean Pied-de-Port, oè^ ren- 
dent plusieurs divisions de Tarinée : c'est Parope- 
lune et Bayonne qu'il faut tirer d'embarras. Quant 
au maréchal. Suchet , il connaît aujourd'hui ce qui 
sa passe sur cetle frontière , et il ne sera pas ^dans 
rembarras le jour où il voudra se retirer sur Pfibre, 
et même derrière les places, s'il est nécessaire. 
L'armée combat tous les jours , général , et voua 
■éles perdu pour elle. 11 est possible que la tentative 
que je veux entreprendre pour sauver. Pampelune 
m'oblige à une bataille dans laquelle je compte es- 
sentiellement sur le corps que vous commandez. 
Si vous allez chercher ailleurs à combattre l'enn^V 
en vous éloignant an moment décisif des arméésdu: 
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Portugal etdoDord dont tous faites tMirtie, voàs 
sentez que vous dévenez seul responsable des été* 

nemenls funestes qui pourront être le résultat de 
votre éloignemeal de l'armée^ qui a esseaUeliement 
le droit de compter sur vous. Je vous renouvelle 
ànnt Tordre formel de vous réufair à moi sur âalm- 
Jean Pied-de-Porl le plus tôt possible. 

Vous sentez, général, que Pampelune et la fron- 
tière de la France sont autrement importantes que 
Valence; que le destin de l'Espagne et Tenvahis» 
sèment du territoire français par la grande eom- 
niunicalion doivent (Hre docidés où je suis, et où 
sont les corps d'armée auxquels appartieaoent les 
troupes qui sont sous vos ordres. 

Vous savez mieux que personne ce qtie vous aves 

laissé dans Pampelune; el, quelle que lût nia bonni 
volonté, je n'ai pu y laisser en plus, pendant le 
court séjour que j*y ai fait» que des officiers du gé- 
niOi des canonniers dont elle manquait^ el quel- 
que infanterie. Ainsi cette place tombera ^ si ells 
n'est pas secourue bientôt. On ne peut la secourir 
qu'en s'exposant à une affaire générale , s'il est in» 
dispensable $ et je ne veux, ne puis et ne dois Ten- 
treprendrequ^aveo la totalité des forces désarmées 
que je commande. Sauvons Pampelune, battons les 
Anglais, et tous les autres embarras, surfout les 
embarras vohntmresy cesseront, Si'^ p<tr votre faute, 
fampelone tombe | die deviendra te place d*armes 
des ennemis; elle est tout à sa portée pour eela. 
Vous savez qu'elle est enlouf^ ^Je to^^s les établis- 
sements militaires qui peoveni fon^^^ abouUam- 
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MOI- à sa défiBote 6t à l'allaqiid. dw (rootièrei de la 
Fravee : Tennettî , maître de Pampelone» ea fera 

«ti boulevard inexpugnable. Hâtez-vous donc , 
néral, et craignez déjà d'avoir, par l'hesiialion de 
quelques jours, donné naissance à des événeaieiito 
dont tes Buitea sont iacaieulables. Je donne ordra 
ao générai Tiliy de ne point quitter Oléron sana . 
Douvcl ordre de ma part. Je compte sur voud du * 
iô au i6| et|>eut-étre plus tôt. » \ 

« SirOt j'ai reçu les lettrée qne Votre Migeeté m'a ^ çiarke 

fait l'honneur de m'écrire sous les dates des 3, 4 pam, 
et 5 juillet, et j'ai eu soin de les transmettre à TEtn- ig'îa. 
pereur* Pour répondre à celle du 4 en particulieri 
je n'entrerai dans aucan détail ; de longs raisonne- 
ments snr des faits passés, et sur des événements 
auxquels on ne peut rien changer, deviendraient 
en ce moment entièrement superflus. Je me i}orne« 
rai à faire observer à Votre Majesté, que le rapport 
do général Glansei sur ses mouvements à son dé- 
part de Pampelune établit d*une manière assez po- 
sitive qu'il a fait, dans sa position, tout ce qu'il 
devait et pouvait faire; mais qu'on n& saurait en 
dire autant de ce qui s'est passé à Tarmée principale^ 
ou Ton voit bien peu de moyens employés pour par- 
venir au but important do la réunion des troupes 
du général Clause!. Votre Majesté parait ignorer - 
absolument les succès remportés par ce général en 
Navarre il ne leur a manqué, pour avoir le ré- 
sultat le plus complet, que d avoir commencé un 
mois ou six semaines plus lot, como^e TEmp^- 
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reur l'avait ordonné. Ainsi , de queiqoe manière 
qQ*on veuille justifier ces trop longs retards, il n'en 
est pas moins vrai qn^ils ont seuls causé tout le 

rnal, et que les ^5 mille hommes qui sont en- 
core avec le général Clause! auraient pu renforcer 
rarmée avant les premières opérations des Anglais. 
Bt puisque, d'après les dernières dépêches du ma- 
réchal Jourdan , il convient que nous avions 55 
mille hommes réunis à Vittoria le âO juin, il s'en 
serait trouvé plus de 70 mille eo y comprenaat les 
troupes du général ClauseU ce qui nous donnait 
une supériorilé bien décidée sur l'ennemi , dont les 
forces ne pouvaient excéder 60 à 65 mille hom- 
mesy y compris Pastor, Longa et Mina , qui n'au- 
raient pu en foire partie y si on avait eu le temps 
d*achever leur destruction. On voit par les (gazettes 
anglaises que nous avions à la bataille une grande 
supériorité en cavalerie,etquerinfanterie anglaise a 
beaucoup80ufrert.Qu'eùl-ceélé»YotreMajestéavait 
eu 15 mille hommes de bonnes troupes de pins sous 
ses ordres, et l'ennemi 12 à 15 mille hommes de 
moins? Je ne m'appesantirai point sur toutes les ré- 
flexions que ce sujet fait naître; mais je crois pou- 
voir me permettre d'affirmer i Votre Majesté qu'il • 
n'y a aucun doute que l'Espagne ne finisse par être 

' soumise , et qu'elle le sera par la force des armes. 
Puisque le duc de Dalmatie est appelé, par les or- 

; dres de TEmpereur, à diriger les ar^^^ impériales 

en Espagne, c'est à lui de s^occup^** moyens de * 
• dégager d'abord Pampelune et i^Guip^^^^^- P^^" 
. sence du généial Clausel à Sm ag^^ 
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ce moment toote inqniélode poor le duc d*Aibu« 
féra , doQi ce général couvre le flanc. Quant k Tidée 

d'entrer en Espagne par la Catalogne, on ne sau- 
rait y songer raisonnablement. D'ailleurs , comwe 
Votre Majesté l'observe elle-même, il faut garder 
la fhmtière de Bayonae , et la nature des dioees in* 
diqne assez clairement les points sur lesquels il con- • ' 
vient d'entrer en opération : j'espère que le duc de 
Dalmatie y mettra^ de son côté, toute Tactivité et 
l'énergie nécessaires^ et que Votre Majesté aura . 
lieu d*étre satisfaite du parti que l'Empereur a j ugé 
convenable de prendre en celle occasion. » 

« Monsieur le maréchal* je réponds- à la lettre, chrhè 
que Votre Excellence m*a fait l'honneur de m'é- ifmfh 

cnre le o du courant. . • 

J'ai Feçu directement du. général Clausel l'avis de -, . 
. son arrivée à Saragosse, et le rapport de ses opé- 
rations depuis son départ de Pampelune. Sa Majesîé 
Catholique aura pu voir, par ce rapport, qu'il n'y 
a nullement de la faute du général Clausel s'il n'a 
pas rejoint le gros de l'armée avant l'affaire du 2i . 

J'ai lu avec intérêt Tavis par écrit qtae vpus avez* 
remis à Sa Majesté Catholique, d'après la detnande 
qu'elle vous a faite , sur le plan d'opérations à sui- 
vre daus l'état actuel des choses. J'ai, l'honneur 
d^inviler Votre Excellence à vouloir bien en remet- 
tre une copie au maréchal duc de Dahnatiey que 
l'Empereur a nommé son lieutenant général comman- 
dant en chef lOQles ses armées en Espagne, et qui en . 
ce moaaent est ea.jrouta pqur se rendre à Bayomp» 
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C'est à loi qo'il appartient maintenant de détermi- 
ner la nooTelte direction ft donner ans armées de 

Sa Majesté Impériale et Royale; et les aperçus que 
renferme lavis de Votre Ë&ceilence ne pourront 
manquer de lui être utiles. » 



"iSiMÎîr * ^> i'^i rendu compte à Votre Majesté 

"liïa des événements survenus jusqu'à celle époque. De- 
puis f les généraux en chef m'ayant adressé leurs 
rapports, le maréchal Jourdan m'a fourni un rap- 
port général, dont j*adre88e direetement copie à 
. * Votre Majeslé pour qu'elle le reçoive plus lôt. 

Le 5 , je reçus une lettre du général Clause! , qui 
m'annonçait son arrivée à Saragosse. Ayant alors 
tout lieu de penser que lord Wellington avait fait 
un doiacheoient contre le maréchal Suchet, et qoa 
ce maréchal ne pouvait se trouver en Aragon , puis- 
que je savais qu'il s'était porté sur ïarragone, je 
dtmnai Tordre à la division de dragons du générai 
Tilly de se rendre à Oléron , pour y éire à la dispo- 
sition du général Clausel. Ayant appris depuis, par 
une lettre du duc d'Albufera lui-même, que le 
I juillet il était encore k Valence, et, par les lettres 
du général Clausel (n^ 2 et 3); que rennemi n'avait 
pas fait de mouvement sur lui, je conçus le moyen 
d'aller au secours de Pampelune en attaquant Ten- 
uemi pm* Saint-Jean Pièd-de-Port. ie me portai à 
Bspelette le 7. Le même jour, l'armée du midi fut 
vivement attaquée par quatre dîN^sions anglaises. 
' J*arrélai le mouvement de l'armée centre, pour 
venir au seooufa, de ceila dia u^yî^ <P eoaUnua à 
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être altaqiiéet te 8, «ir le col de M«ya. Les divisions 
d« eeotre ne purent arriver qae dans la joaroée 
du 8» lorsqu'une tempête effroyable ayatt mis fin a« 

combat. Le môme jour, je reçus du général Clausel 
la iellre sous le n" 4. Je réexpédiai 1 uil&cier sur-le- 
champ avec mon approbation » et je me décidai à 
tenir réunies six divisions pour observer Tennemi 
jusqu'à rairivee du général Clausel à Sainl-Jean 
Pied-de-Port, résolu de marcher alors sur ce point 
i|vec les iroupes des armées du ceiUre et du nord, 
qai , réunies à celles amenées par le générai Clausel, 
me mettaient en mesure de reprendre TofTensive 
avec plus de 30 mille hommes, tandis que les comtes 
Gazan et Reille auraient cooleuu ou suivi les mou- 
vements de l'ennemi sur le centre et sur notre 
droite. Toutes les dispositions se faisaient dans celte 
vue, lorsque j'ai regu la lettre du ^euéial Clausel 
60US le n*^ 5. 

Fort contrarié par ce ch^ogemeni subit, qui pro- 
longe notre position actuelle et. éloi^jcne le momeni 
de reprendre TofTensive pour délivrer Pampelune , 
j'ai craint que l'envoi ilc la cavalerie à Olérou n'ait 
séduit le générai Clausel , et ne lui ait donné l'idée 
de prolonger son séjour en Aragon, Je lui ai donc 
écrit sur-le-champ les lettres n*** 6 et 7. Je les sou- 
melà à Votre Majesté avant les événements, aliu 
que 9 quels qu'ils soient , elle puisse juger, non d'a- 
près eux y mais d'après ce que j'ai fait pour préve- 
nir de^ malheurs possibles » si le général Clausel 
continue à s'isoler des armées dont il fait partie, et 
si le maréch^ Suchet tient plus à la cooservation 
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de Valence qu'à celle des armées de Votre Majesté 
«t à la défense des frontières de la France. le son- 
mets aussi à Votre Majesté one teltrer à ce mM- 

chai, 8. Votre Majesté y verra mon opinion avant 
que les événemeqtâ l'aient jasttfiée ou copdamnée. 
' Les événements sont trop grsYes pour qu'aocun mo- 
tif retienne ma plume. 

1" Le ministre de Votre Majesté ne donne aucune 
direction ; 2"^ il a séparé le général Clausel du reste 
de Tarmée, et u]a ijen fait pour* le forcer à s'j 
réunir ; 3** il peut correspondre plus que moi avec . 
Valence, et n'ordonne pas l'évacuation de Valence, 
tandis qu'il sait que nous sommes sur la Bidassoa ; 
4'' il ne veut pas croire qu'à Vittoria, sans les gé- 
néraux Foy, Clausel , Maucune , nous n'étions pas 
plus de 35 mille combattants contre plus de 70 à 
80 mille; 5" il nie que les ennemis soient plus forts 
, que nous , et il est de fait et il faut que Votre Ma- 
jesté sache bien que l'armée anglaise et portugaise 
est de 85 à èO mille combattants , que les armées 
espagnoles sont au moins aussi nombreuses : je 
parle de celles qui agissent mr cette frontière seu- 
lement. 

L'éloignement des divisions de Tannée du Porta* 

gai, retenues encore en Navarre à rouverlurede la 
campagne, m'a forcé à me retirer jusqu'à Vittoria, 
où 9 pour les attendre , l'armée a éprouvé une perte 
Immense en matériel d'artillerie , oC où elle eût [m 
être détruite par ^tte perte ; oUe aittoo^ jt»* 
qu'aux frontières de la France, 
L'ârmée a aujourd'hui son |||iîllen^> le général 
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Tirlet annonce 80 bouches à feu. L'armée, avec les • 
troupes que commande le général Clausel , sera plus 
forte de 25 mille hommes qu'à Vittoria; mais elle 
a besoin de quelques milliers de couscrits, de co- 
lonels , de quelques bons généraux , d'un grand état- 
major général bien constitué, d'un seul général en 
chef y et d'uoe orgaDÎsatioD déHoitive. » 

a Sire, j^ai reçu ce malin , à une heure, les lettres générai 

de Votre Majesté dn 8 du courant, et aussitôt j'ai à Joseph, 
ordonné k la division de dragons de rester à Oléron. i/ jSfiet 
J'ai réuni les trois divisions que j'avais dans la 
vallée, pour les mettre demain en route parCafran 
sur Saint-Jean Pied-de-Porl. Après ce qui m'est ar- 
rivé sur rÈbre, je devais prendre la route la plus 
sûre pour trouver Farmée et m'y réunir. La divi- 
sion Barbot, qui s'était portée vers Saragosse pour 
rétablir la communication avec cette place , rétro- 
gradera et suivra mon mouvement; mais elle arri- 
vera probablement trois jours plus tard* Voilà, Sire, 
les dispositions que j'avais prises ce matin, après 
avoir reçu les ordres de Votre Majesté du 8 de ce 
mois. 

Je reçois ce soir une lettre de Votre Majesté 
du 9, me portant, avec Tordre d'aller à Saint4ean 
Pied-de-Port, des reproches non mérités. 

Tai exécuté tous les ordres de mouvements vou* 
lus par Votre Majesté; et lorsqu'elle ne m'en a 
point donné, j'ai agi dans le sens de ses intérêts. 

Je n'ai jamais pensé à aller chercher le maréchal 

Sncfaét à Valence , mais j'ai dû chercher à rétablir 
IX. 9» 
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îa communication avec Saragosse lorsque Voire 
Majesté semblait me destiner de ce coté-ci des mont», ' 
puisqu'elle m'envoyait de la cavalerie pour y de- 
toearer; j'avaia déjà fait, de toon propre mouve- 
toent, des marches pour me réunir à elle > et c'eet 
en arrivant à Jaca que j'ai reçu la lettre de Votre 
Majesté du 5 juillet , qui ne m'appelait pas , il s'en 
faut , de Tautre côté des monte. Jejoins copie de cette 
lettre au ràpport. 

Je sais que j'ai laissé à Pampelune 3 mille hoitt- 
mes, lorsqu'il m'était recommandé de ne laisser 
qu'une faible garnison dans la citadelle ; je sais que 
j'ai fait tout au monde pour y faire entrer des vi- 
vres et un approvisionnement qui n'existait paSf et 
que probablement, sans ma persévérance à le faire 
venir de Çrance et à le faire entrer dans la place 
. malgré tant de difficultés, Pampelune serait d^ 
au pouvoir de Tennemi, sans que cela &ii de flia 
faute. 

Je me suis toujours cru à Tabri du mproche do 
faire naître des embarras volontaires , et d'empê- 
cher ainsi l'exécution des dispositions prises par 

Votre Majesté ; ceux qui m'en accosent auprès d'elle 
seraient fort embarrassés, Sire, de lui en fournir la 

moindre preuve. 

Quels que soient, Sire, les événemente arrivés 
dans cette malheureuse campagne, on ne pourra 

les faire retomber sur moi , (luelque utile que cela 
pût être pour les personnes qui ont des raisons do 
chercher à rejeter plus que leurs fautes sur ceux 
qui n'y ont eu aucune part. Votre Majesté voudra 
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bien voir daos les dispositions que j'ai prises, et doiU 
je rends compte dès ie comménoemeDt de ce rap* 
port, que je n'ai pas perdu une minute pour me 
rapprocher d'elle; je la supplie de se souvenir quo 
je l'ai fait sans en avoir reçu Tordre, et que je se- . 
rais déjà réani à Yoire Majesté sans sa lettre du 5 
de ce mois, qui a dù me retenir ici. 

J*ai senti, Sire, et je sens les reproches non mé* 
rit*% do Votre Majesté; et si elle daigne me ques- 
tionner jamais sur les véritables causes des mal- 
heurs arrivés aux Français en Espagne , j'espère la 
détromper sans peine, et lui faire connaître à qui ils . 
peuvent être attribués. 

Mon dévouement absolu pour le souvenir de ia 
France et mon respect pour Votre Majesté sont le 
garant le plus certain de tout mon empressement à 
faire, dans toutes les circonstances, tout ce qu'il 
plaira à Votre Majesté do m'ordonncr, sans avoir 
besoin d'y être porté par la crainte d'aucun évé- 
nement, mais bien par ce mouvement qui vaut 
mieux encore que celui du simple devoir (1). » 

«Sire, j'ai vu le comte Rœderer, et j'ai reçu jos. à if»p. 
le décret de Votre Majesté qui donne Je comman- i2juiu^ 
' dément de l'armée an maréchal duc de Di^ma- 
tie; On l'attend dans le jour. Aujourd'hui même il 

(1) n n*en est pas moins positif que, le 15 juin, le général Glaosel , 
* ainsi que déjà nous Tavotts lait observer, avait roidie de se réunir 
au roi, alors en présence des Anglais ; quo ce général était àPanipe- 
hine, etqa'il a opéré son Biouvenient si lontcment, qu^ n>st arri\o 
à ViUoria (juc ic 21 aii soir, et que ce fut une dss causes principales . 
çie la perle de celte iwtaille. 
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lui sera remis. Il m'est pénible de no pas aller sur- 
le-champ embrasser mes enfants, après tant de tra- 
verses; mais je me fais un devoir d'attendre dé non- 
veaux ordres de Votre Majesté, quels qu'ils soient. 
Les vifs et pénibles embarras de ma position sont 
apgmentés par la prolongation de mon séjour dans 
an pays où tant de malheureux m'entourent Je 
compte me fixer dans une maison de campagne que 
je fais chercher entre l'Adour et la Garonne. Je prie 
le comte Rœderer de se rendre auprès de Votre 
Majesté pour loi faire connaître mes désirs, pour me 
. rapprocher de ma famille ou rapprocher ma femille 
de moi, et afin de mettre sous les yeux de Votre Ma- 
jesté tout ce qu'il importe qu'elle sache. » 

os. à Nap. « Sife le (lue de Dalmatie a pris le commande* 
12 juiliei ment de l'armée, conformément au décret de Votre 

1813 

Majesté du i*"'. J'ai vu le sénateur Rœderer (1), et je 
fais qjiercher une maison do campagne. Bayonne 
étant en état de siège et le centre des opérations, 
j'y resterai le moins possihie. Je désire me rendre 
au sein de ma famille, ayant besoin de tranquillité 
après tant de traverses; ici je suis entouré de mal- 
heureux Espagnols que je ne puis secourir, et de. 
gens que je suis forcé de congédier. Je compte, an 
reste , prier le sénateur Rœderer de se rendre an* 
près de Votre Majesté pour lai faire connaître ma 
position et mes désirs. » 

(1) Le sénateur Rfrderer était une des personnes en qui Joseph 
avait le plus de lonliance. Napoléon le saNail ; et romnie, malgré ses 
boutades contre cet homme éminent, il l'appri'ciail, il avait souvent 
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<c Général, j'ai reçu voire lettre du li. J'apprends j^j^J^Lj 
avec plaisir le mouVemeot qui va vous réunir au cunaeiT 
reste de rarmée , dont le duc de Dalmatie vient de n'iSiSt 

prendre le coniujandement , d'après les ordres de 
l'Empereur. Je suis peiue que quelques expressions 
de ma lettre aient pu vous être désagréables ; je 
n'ai point eu en vue vos opérations en vous par- 
lant à^èmbarras volontaires , et je n'hésite pas à 
vous renouveler l'assurance de mou estime et de 
mon attachement. » 

a Monsieur le comte, je ne veux pas quitter l'ar- io*eph 
niee sans vous témoigner la véritable estime et laf- Aeiiie. 

fectueux intérêt que vous m'avez inspirés. u juiiiét 

Je me rappellerai toute ma vie ce que vous avez 

fait le !2l juin. 

Dites de ma part au général Lamartinière que je 
sais tout ce que Farmée lui doit, ainsi qu'aux braves 
troupes de votre armée. » 

cSire, par suite d'une fatalité qui me poursuit Jo|i.^ap. 
depuis quelque temps jusque dans les moindres dé- is^aïuei 
tails qui me sont [)ersonnels , je m'aperçois que * 
Votre Majesté ne peut pas avoir reçu les lettres que 
je lui ai adressées en arrivant sur la Bidassca» il y 
a quinze jours. Je les adresse de nouveau aujour- 
d'hui à Votre Majesté. Le sénateur Rœderer aura 
rendu compte à Votre Majesté de l'entretien que 
j*ai eu avec lui; elle sera bien persuadée de mon 
désir de lui complaire autant que cela me sera pos^ 

dt-s conversations avec lui relativement aux alTaires d'Ks]»a§iie. BfB? 
defer fut aussi chargé de difiéieates missioi» jpoar le roi. 
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sible. Je comptais aller au5w eaux de Bagnèrcs, mais 
il parait que 1*oq craint le mouvement de quelques 
bandes sur cette frontière, et j y renonce. Je cher* 
che une maison de campagne où je puisse ailendre 
le résultat du voyage de M. Uœilerer. Si je n'avais 
pas craiut de contrarier les vues de Votre Alajesté» 
je' me serais rendu aux eaux du mont d'Or, qui me 
sont conseillées pour une maladie dont il mimporte 
^ dissiper les premiers symptômes. 

J'attends impatiemment la décision de Voire Ma- 
jesté. » 

* 

à'cufke. ^ Monsieur le duc , je reçois votre lettre en date 
de^p^yanne ^^^^ vois avec peine que Sa Majesté l'Empe- 

^^^jgY'i'^t ^^ur ait reçu d'aussi fâcheuses impressions sur les 
* événements qui viennent de se passer en Espagne. 
Si quelque chose peut diminuer le chagrin que j'en 
éprouve, c'est la considération que Sa Majesté Im- 
périale n'avait pas encore eu sous les yeux, le 1 1 
juillet, l'exposé que je lui ai adressé le 30 juin , ni 
le rapport général du maréchal lonrdan du 44 juil- 
let, qu'il n'a pu rédiger plus tôt, ayant du attendre 
les rapports des quatre généraux en chef. 
* J'espère que Sa Mi\|esté Impériale reconnaîtra 
aujourd'hui que, loin d'avoir abandonné le général 
Clausel, je mo suis exposé à tout pour le rallier; 
que les événements d'Espagne tiennent à des cau- 
ses très-multipliées, dont j'ai en souvent oocasion 
de vous entretenir. 

Je termine par un vœu sincère : c'est qu'une ex- 
périence plus consommée de la guerre que celle que 
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je pouvais offi ii" permette au chef chargé du com- 
maodemeat absolu de rélablir les affaires dans la 
PéDÎDSQle. Je n'ai pas cet espoir : rennemi y a des 
forces doubles dos iiùlres; il n'est pas possible de 
s'avancer dans le pays et de le pacifier sans pren^ 
dre beaucoup d'autres mesures. J'ai laissé Tannée 
réunie beaucoup plus forte qu'elle n'a jamais été , 
ayant S5 mille hommes de plus qu'à Vittoria : la 
malheureuse journée du 21 a coûté en hommes plus 
à Tennemi qu'à nous ; nos pertes en artillerie sout 
réparées. Les places fortes étaient en notre pou- 
voir, et offraient les moyens de reporter l'armée • . 
sur le même terrain où elle était le 21 , avec une 
augmentation de plus d'un tiers de forces. Ces con- 
sidérations atténuent les sentiments pénibles que je 
conserve des derniers événements, mais rien ne 
me consolera jamais de n'avoir pu les empêcher. 
Je fais demander des passe-ports au préfet , atin de 
pouvoir me rendre chez moi dans le plus grand in- 
cognito. Je suis touché. Monsieur le duc, du son* 
venir que vous voulez bien conserver de la bonne 
volonté que j'ai pu avoir désiré à vous montrer 
dans d autres temps. Je vous prie de croire qu'elle 
est la même , et qu'habitué à des circonstances dif- 
ficiles , je sais rejeter sur elles les désagréments que 
j'ai éprouvés. 

P. S. Vous trouverez ci-joint copie de ma letUe 
du 30 juin à Sa Majesté. » 

4 

« Ma chère sœur, je vous remercie des nouvelles Joseph 
que vous me donnez de Jérôme : je suis bien con- ^ ' dT*" 
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^Sïrtîf^'* «^^ssi de vouB savoir le désir de venir à Morte* 
ï" fontaine. Je vous attends donc lundi avec qui vou* 

isu. voudrez, et je vous prociets de continuer a vous 
laisser liberté tout entière pour vos promenades du 
iuatiu et . vos courses à cheval de l^après-midi ; nous 
irons cependant un jour jusqu'au Plessis, et peul- 
^trc Jusqu'à une campagne beaucoup plus suscep- 
tible de rivaliser un jour avec Ermenonville. 

•le vois que vous êtes bien bonne et bien raison- 
nabie; je n'ai donc pas besoin de vous dire que 
vous m'avez inspiré une véritable et tendre amitié, 
que je suis heureux des senlimeuts que vous me 
témoignez. » 

kuSm *^ frère> j*ai appris ta rentrée à Cassel; 

foLttiM j'ignore absolument ce qui s^est passé depuis, 
MociAbré et quelle est ta position actuelle et celle que tu pré- 
vois prochainement (1). 
Je prends donc le parti d'envoyer cette lettre à 

(t) Le roi Jérôme quitta Caasél en 1813. L'empereur de Russie lui 

ayant fait dire par un de ses aides de c<imp , .lu nom des souverains 
alliés, que le gendre du roi de Wurleml>er« n'avait rien à craindre 
pour sa couronne, Jérôme, loin d'imiter d'autres monarques, ré- 
pondit nohieim'nt : Hoi par les vwloins de ISapulron iinm frrre ( ( (Us 
Français , je ne saurais conserrer ma couronne après leurs revers. 
Quelques mois plus tai'd, lors de la bataille de Paris, ce jeuue prince, 
^ui d^ja avait foit ses pieum pendant la campagne de Prusse» de- 
manda à se mettre à la tête de quelques centaines de grenadiers pour 
reprendre les hauteurs de BelleviUe (*). En 1815, les années fian» 
çaises le letrouvèrcnt sut le ( hamp de bataille de Waterloo, n avait 
changé le sceptre de NVeslplialie pour Tépée de simple général de di- 
' vision ; k la tète de cette divisiou , il versait sou sang dans la der- 
nière journée do r£mpire, pour la cause de la France. 

(*) BkMr» d» Dix An$, pir Louh SlaM, t m. 
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H. de Guemberiidr, Espagnol fort attaché et fort 

iotelligent, qui est en Allemagne depuis longtemps : 
il se chari^'era do me donner des nouvelles de ce 
qui peut nous intéresser. 

Il y a quelque temps que je n^ai vu la- reine. Je 
te prie de recevoir les vœux de ma femme et de 
mes enfants, et de compter, dans tous les événe- 
ments, sur la tendre amitié de ton affectionné 
frère, a 



I 



RESUME 

ET CO.NCLL'SION 

SLR LES AFFAIRES D'ESPAGNE. 



Ici 86 termine notre lâche relativement aux af- 
faires d'Espagne : quon nous permette quelques 
• réflexions sur l'ensemble des faitSy et sur le rôle du 
roi Joseph de 1808 à 1813. 

Lorsque, arrivé à Bayonne, Chartes lY se trouva 
en face de Napoléon, il n'était plus au pouvoir de 
ce dernier de le faire remonter sur le trùuo de ses 
ancêtre^; car r£mperear le loi proposa^ et il le re» 
fusa obstinément. 

Ni lui ni la reine ne voulaient retourner à Ma- 
drid sa/is le prince de la Paix. Napoléon, vaincu 
par tant de faiblesse et d'aveuglement, ne crut pas 
devoir foire la guerre pour remettre la couronne 
sor la téte du roi , ou platôt du favori. Godo! était 
exécré et méprisé en Espagne ; la France n'a- 
vait pas lieu de l'aimer depuis la levée de boucliers 
si perfide et si maladroite tentée par lui iolrsqne nos 
armées se troavaient engagées dans le nord de 
l'Europe. 



Digitizedby Google 



HÉSI ME SLIl UùS Al KAIRLS D'LSPAGNK. \\i 

li 664 difficile taot doute de comprendre et d'ad- 
mettre qu'un roi préfère la retraite sur une terre 

ctraiigèro, position bien voisine de l'exil , au trône 
de ses pères; et c'est cependant ce qui avait heu eu 
1808 pour Charles IV. Il est difficile encore de com- 
prendre et d'admettre qu'un père ait préféré pour 
successeur un étranger h son fils, et le fait cependant 
•est bien réel. (Charles et Marie-Louise , sa femme, 
disaient a que Charles III avait été roi de Napics 
« avant de monter sur le trône d'Espagne; que« de 
' « tons lesfrères derEmpereur, Joseph» roi de Naplea 
« actuel , semblait le plus propre à relouer sur ce 
« pays. » Us le préféraient à Ferdinand. Ferdinand, 
de son côté , préférait ce prince a stm fière 
Godai, bien qu'il fût destiné à succéder à son père, 
et qu'il perdît tout avec Jo.-r'pli. 

Telle est rinfluence des courtisans et des favoris 
sur les princes faibles : telle était la violence dee pas- 
sions qui animaient la cour de Charles lY contre cdia 
deFerdinand, et celle de la majorité de la nation espa- 
gnole et des courtisans du prince des Asturies contre 
Godoï| que les uns et les autres aimaient mieùx. un 
étranger^ Il est vrai que ce dernier apportait pour 
dot à TEspagne Tespoir de la réi^Mjoératron qu'il 
avait commencée si heureusement à Naples, des 
vertus incontestées, une bonté connue de toute 
l'fiurope, la .j^ix et Tallianoe avec le gouverne- 
ment français 9 Tintégritédu territoire espagnol, et 
une constitution qui, tout imparfaite qu'elle fût, 
comparée au règne arbitraire du favoritisme , était 
one immense amélioration. 
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NapoléoQ,. Jo.séphiae, Bei thier, témoios des scè- 
nes violentes qui eurent lieu à Baybnne entre les 
princes de la maison d*Espagne avant Tarrivée de 
Josepli, assurèrent ce prince de l'impossibilité do 
. concilier le père et le fils. Us lui persuadèrent, d'ac- 
cord en cela âvec une grande partie des grands 
d'Espagne, qu'il aurait rassentiment de la nation 
entière dès qu'on connaîtrait , d'une part la vérité> * 
de Taulre la constitution. Les personnages qui 
avaient accompagné Charles lY et le prince des Â&* 
turiesi ceux qui représentaient la junte deJBayonne, 
les classes les plus influentes et les plus élevées de 
la société espajunole , étaient pleins d'espoir dans le 
nouvel ordre de choses. La plupart eurent des en- 
tretiens particuliers avec Joseph; tous lui conseil* 
lèrent, le pressèrent, le conjurèrent presque de se 
diriger sur Madrid , lui garantissant les sympathies 
des masses , fatiguées des tristes dissensions de la 
iamilie royale. 

Joseph partit donc avec l'espoir d^étre accueillit 
désiré par tout le monde, avec la conviction da 
pouvoir faire le bien dans la Péninsule comme il 
l'avait fait à Naples. 11 ne larda pas à être désa- 
busé cruellement. 

La capitulation de Baylen et la convention da 
Cintra le forcèrent à se replier sur TEbre. 11 ne fal- 
lut rien moins que la présence do Napoléon, Tas- 
ceodaot de son génie et les immenses moyens qui 
le suivaient habituellement, pour rétablir les.afifoi- 
res. Trois fois encore l'armée du Portugal devait 
être cause des revers éprouves eu Espagne : une 
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première fois par la retraite d'Oporto, me séooade 
parle pea de succès de Masséoa à Terrès-Vedras^ la ' 

troisième par la perle de la bataille des Arapiles. 

Nons croyons avoir sufiisamment prouvé, par des 
docomeuts irrécusables, par des faits qu'oa ne peut 
pîer, qne Joseph ne saorait être responsable en rien 
de ces quatre événements majeurs, qni enrent nne sî 
grande influence sur les affaires générales. 

£n 18i3y la funeste retraite de Russie ayant forcé 
Napoléon à rappeler en France une partie de ses 
armées d'Espagne, Joseph, par ordre de son frère^ 
dut évacuer Madrid. Il le fit pour obéir, mais avec 
regret; car à cette époque un corps considérable 
d'Espagnols, commandé par un chef habile et pa- 
triote, mécontent d'avoir été mis sous les ordres des . 
généraux anglais, lui faisait proposer de transiger 
avec lui ; uu autre chef fie comte de Montijo; faisait 
à un de ses ministres (le duc de Sauta-Fé) des pro- 
positions analogues , par écrit. 

L'évacuation de la capitale détruisit ces espé- 
rances. L'Empereur s'éloignait alors de Paris pour 
se mettre à la tète de ses armées du Nord. Le mi- 
nistre de la guerre, duc de Feitre, eut la direction 
des affaires de FEspagne; les troupes sur lesquelles 
Joseph comptait pour opposer à l'ennemi une masse 
capable de l'arrêter sur le Duero dès le début de la 
campagne, avaient reçu de Paris Tordre direct de 
se rapprocher des Pyrénées. Le général Foy se trou* 
vait déjà sur la frontière; le général Clausel était en 
Navarre. Il ue restait donc au roi d'autre parti à 
prendre que de se replier sur i'Èbre pour rallier ces 
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corpA détachés à sa droite et à sa gauche, et empô- 
char surtout qu*ila nd restassent seuls isolés en face 
des forces considérables réunies par les Ângio- 

Espagnols. On sait par suite de quelles fatahtés ni 
le général Fuy ni le général Glausel ne rallièrent 
Tarmée principale à Burgos ou à Yittoria. 

Sur ce dernier point, l^s alliés attaquèrent le roi 
avec des forces bien supérieures aux siennes. Il 
pouvait éviter la bataille, se retirer dans les monta- 
gnes ; mais alors i{ue devenait le corps de Clausei, 
qu'on attendait à chaque minute Suobet IttiHnème, 
dont on n'avait aucune nouvelle, ne se trouvalt-il 
pas isolé à Valence, et compromis? 

Ces motifs le déterminèrent à accepter la bataille. 
On a dit et écrit qu'une des causes du désastre 
de Yittoria fut le détachement considérable dirigé 
sur la France pour escorter ies ('quipdgcs de la 
maison du roi. Le fait est complètement faux. D'a- 
bord, ce délachement était de 3 à 4 ni i lie hom- 
mes seulement; ensuite, il était destiné à pro- 
téger les Espagnols dévoués qui avaient suivi la 
mauvaise fortune du prince, les ministres, la grosse 
artiiierte évacuée de Madrid et des différentes 
places; en second lieu, les équipages du roi , ies 
fourgons de la trésorerie de la liste civile, ne fai^ 
suie lit pas mvme partie de ce convoi ; ils rcsirrvnt 
il yittoria, ou ils f urent pillés, ainsi que la voiture 
ménie de Joseph; et M. iliilMud, trésorier de la 
couronne^ ainsi que quelques'dns des employés y y 
furent tués en cherchant it défendre les four s;ons. 

On perdit dans cette importante affaire bôîiucoup 
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de matériel eela est vrai; ma» à qui la fatite? 
L'ordre formel ii^avait*il pas élé doimé par te maré* 

chai Jourdan à l'armée du midi do faire partir ce 
matériel à la pointe du jour, avec le convoi des émi- 
grantadé l'Andalousie? Pourquoi cet ordre n'avait» 
il (Hi8 été exécuté? Joseph etiourdan, à cheval, avant 
l'aurore, aux avant-[)Ostos, pour reconnaître les dis- 
positions de l'ennemi , peuvent-ils ôlre rendus res- • 
ponsables de la non^xécution . d'un ordre aussi 
essentiel? Or, de l'encombrement de cette commu- 
nication résulta non-seulement la perle d'un maté- 
riel considérable , mais encore l'impossibilité de se 
replier par la route de France. 

Au reste , on peut affirmer que TEspagne était 
perdue avant la bataille de Vittoria, et ce n'était pas 
par le fait de Joseph. Les tentatives inutiles sur le 
Portugal; l'obstination à ne pas vouloir se rendre 
compte du caractère national de cette guerre; Fins- 
litution des gouvernements militaires, lorsque le 
roi, maître de rAndalousic , avant ramené à hii 
Topluion publique , était prêt à convoquer les 
cortès; Texpédition de Russie, qui avait nécessité 
la réduction .des armées; les déprédations, qui 
avaient entretenu la haine du nom français; le 
défaut d'ensemble dans les opérations, suite natu- 
relle, funeste et inévitable du morcèllement de 
l'autorité; l'impossibilité chez le souverain de se 
faire obéir; la menace permanente, suspendue au* 
dessus de la t(He des fiers Espagnols, de voir leurs 
provinces du nord réunies à l'Empire : voilà les 
causes véritables de nos. revers dans la Péninsule; 
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caoses politiques, causes militaires, caases d'india- 
cipîine, causes étrangères encore à toutes celles-ci, 
et qae nous avons cherché à développer avec ia 
plus grande impartialité, ne cachant rien , préférant . 
avoir du bien à dire, mais ne noua laissant arrâler 
par aucune considération pour faire entendre la vé- 
rité tout entière, quelle qu'elle soit. 

Nous avons essayé de nous placer à un point de 
vue complètement indépendant, pour donner des 
matériaux vrais à Thistoire. Tel est le but que nous 
nous sommes proposé. 

Les Anglais se sont attribué la plus grande part 
de gloire dans le résultat de tous les événements 
militaires: nous ne pouvons adopter leurs idées à 
cet éi^ard. Sans doute leurs troupes ont montré plus • 
de valeur sur les champs de bataille que celles des 
Espagnols et des Portugais; et si ces derniers eussent 
été seuls en ligne contre nous, ils auraient été pro- 
bablement toujours battus, quel qu'eût été leur nom- 
bre; sans doute leurs généraux ont montré plus de 
talents, plus d'habitude de la grande guerre que les 
généraùx espagnols; mais il n*en est pas moins vrai 
que, sans l'héroïque ténacité de la nation, sans tes 
obstacles toujours renaissants qu'elle sut faire éclore 
pendant cinq années consécutives sous les pas de 
nos armées, sans son admirable patriotisme (1) qui 

(1) Un officier siiporiour du r(ir]is (l'tHaUmnjQy colonel Maruier, 
qui est reste loniîtemps en KvpaLrin , au corps ^*^^é6 maréchal 
Victor, dans le brave 24'' de lijine, a pul)lié nlii«:«irs petits ouvrages 
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non» privait de rnoyens do communiquer entre nous, 

sans ses guérillas toujours haixclant nos colonnes, 
sans celte unaniniilé d'ua pays qui voulait son in- 
dépendance avant tout, les armées anglaises eussent 
élé bien vite forcées de se rembarquer. 

On a reproché h Joseph la perte de la bataille de 
Viltoria; niais, pour être juste, on doit alors lui tenir 
cçmple de ses succès à Ocana et en .Andalousie. 
Ce prince ne fut pas sans doute un héros; mais il fut 
un honnête homme, dans la plus belle acception du 
mot ; un roi animé des meilleures intenlions pour les 
peu[)leà ({ue la fortune mettait entre ses mains; un 
général très-brave de sa personne. Ën outre, tous 
les militaires ayant fait campagne sous lui se plai- 
saient à convenir que ses idées étaient toujours 
Irès-jiislesj entiu, jamais il uc sut transiter avec ses 
devoirs. 

Quelques historiens, mal intentionnés ou mal ren- 
seignés, ont prétendu que son administration avait 

été i'aiblo, sans éneriîie. Si Ton veut caracléri-cr 
du nom faible une administration qui se borne à 
demander à une nation ce qui est absolument néces- 
saire, à épargner aux peuples toute vexation; qui 
cherche à diminuer autant que possible les charizes 
inévitables de la guerre, celle de Joseph mérite en 
effet cette qualification. De toutes les parties de 
i'Ëspagne occupées par les troupes françaises» la ca- 
pitale , où résida presque toujours le roi et ses con- 
seils, fut constamment la moins obérée et la moins 
eu souffrance. Quoique bornée dans ses ressources 

au simple disttict occupe par la garde royale et . 
JX. 27 
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le corp& d& réserve de iMudrid,^ quoique ayanl 4 
stipporler des dépenses bien plus considérables , 
toute proportion gardée, que les autres centre^ 
des i^rands gouvcniriiionts (le la Péninsule, on uy 
entendit jamais parler de la moindre exacliou arbi- 
traire. ' 

ËQ résanïé, placé sur le trône de Naples presque 
malgré loi, mais heureux de voir commencer pàrses 
soins la prospérité H' un paysqui convicntà sa nature 
éminemmcnl douce et philosophique, entouré des 
siens, Joseph est tout à coup et brusquement arraché 
à ses affections politiques et de famille, pour monter 
sur un trône où ra[)pellent les projets grandioses 
d'un frère qu'il aime el admire. 

Il accepte par pur- dévouement une position non- 
velie, qui ne lui convient pas comme celle de Na- 
ples ; mais il accepte avec la condition de pouvoir 
travailler au bonheur de ses nouveaux sujets, en 
leur donnant des lois sages et régénératrices , une 
constitution libérale, et, par-dessus toutes choses, 
en assurant Tindépendance du pays. Il entre dans 
les provinces ha^qucs avec la douce erreur d èlre 
désiré; bienlol il s'aperçoit que TEspagnc le re- 
pousse, li veut se retirer; l'affaire de Baylen ne ie^ 
lui permet pas. Il se replie sur TÈbre; son frère 
lui témoigne son mécontentement. Que demande 
alors Joseph? A prendre 1 olïensive, à rentrer à 
Mailrid les armes à la main, puis à dire auxEspa-- 
pagqons : « Je désirais votre bien, vous me mécon- 
naissez; je ne veux pas régner sur un peuple qui 
lie sait pas apprécier mes inlenlions : qu'un autre 
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se place i Totre té(e. » L'Ëmpmur ne répond pas à 
CQtte oominaDioation de son firère. Après les ooDf$reii<- 

ces d'Erfurt, il vient prendre en personne le com- 
maodoraent de l'armée; Joseph croit marcher à Ta- 
vanUgardei Napoléon le place en arrière. Choqué, 
il va se retirer; mais i*AQtrîche déclare la guerre. 
Napoléon est appelé à Paris d'abord, sur les bords du 
Danube ensuite. Il faut plus qu'un roi, il faut un 
homme dévoué en Espagne : Joseph y reste. Les 
années suivantes, à plusieurs reprises , le prince 
veut encore quitter un pays sur lequel il ne peut ré-, 
guer pour faire le bien ; il en est continuellement 
empêché, et toujours par dévouement à la politique 
de son frère. A la fin de 1810» l'expédition de Mas- 
séna en Portugal lui fait un devoir de conserver 
la couronne, atiti de ne pas ciéer des embarras. 
En 1811, il fait un voyage à Paris, croit titre sùr 
que sa position va changer. Au commencement de 
184 2 y il est prêt encore à abdiquer, quand il ap- 
prend que Napoléon se met à la tête de l'armée qui 
marche contre la Russie. Enfin, en 1813, il ne peut 
plus être question pour lui de semblables projets , 
puisque le jour des revers est venu. Il reste à son 
poste par honneur, comme il y était resté jusque- 
là par dévouement. 

Joseph, pendant cinq ans, n'a pas d'autre exis- 
tence qu'une vie d'abnégation complète. 

De tous ces faits» de la conduite entière, de la cor* 

respondance complète de Joseph , il ressort pour 

nous cette vérité, que ce prince fut en Espagne c& 

qu'il avait été à Naples, un roi auquel on ne peut ro'* 

» «7. 
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procher (si tant est qae ce puisse être na reproche) 
qu*fine abnégation trop absolae aux volontés d'un 
frère, dont il admirait assez la grande àmepour oser 
lui dire les vérités les plus dures. 
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NOTES 

RELATIVES AUX AFFAIRES D*ESPAGNE 



NOTE A (page i€i>). 

■ 

Rapport snr la hatuillc du '21 j^dn, par les généraux eom» 
mandani m chef le» armée$ françaitet et anglaises» 

Vanaée du midi était en position sur les hauteurs én avant a r.... ^ 
d*Anutz^ sa droite appuyée au Rio-Zadora> et sa gauche à 
la chaliie de montagnes qui sépare la vallée de IVevino de * 
celle de Zadora , lorsque , le Si juin« au point du jour, F^- 
nemi leva son camp de Montevtte , et vint se placer en am 
rière du village de Naudarez (1), annonçant par ses disposi^, 
tioDs qu'il allait attaquer. Peu d'instants après, les postes 
d'observation de la brigade qui étaient placés sur hi crMe des 
montagnes annoncèrent qu'une forte colonne déboudiaît par 
la Puebla, et se dirigeait partie par la grande route, tandisqne 
l'autre partie montait sur la montagne par la petite route 
qui , de la Puebla , arrive au village d'Abyana. L'armée du 
midi prit immédiatement les armes , et se forma dans son 
camp. Le I2« régiment d'infaiitciic légère l'ut t'iuoyti sur la 
frète des montagnes au soutien des aviuit-posles de la bri- 
gade Maransin^ et toutes les dis})ositioiis lurent prises pour 
résister h l'ennemi. Quelques instants après, la colonne ve- 
inant de la l'uebla déboucha ; et, à peine arrivée en vue de 

• 

(1) Il y a plusieurs inexactitades dans ce rapport Ce n*e8t pas à 
, la pointe du jour que renoemi vint se masser en arrière de Nan- 
clarez, il n*y parut que longtemps après l'airivce da général IIUI 
en avant dti défilé de la Puebla. (Voyes le rapport de lord Welllug" 
ton.) 
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rarinéo française, elle se porfa rapidement sur losÀimnet 
des montagnes qui étaient à notre gauche » afin d'en gravir 
Ici baoteuti et de faciliter Tarrivée de la colonne qui venait 
la fausse route de la Puebla (1). L'attaque de Tennenn 
paressait se diriger sur la gauclie de notre position. Le gé- 
néral Maransin reçut ordre de se porter, avec son second 
^'^égunent, au soutien du ï± léger. Les '21* et 100* ré«îinjent,s 
de la 6* division , aux ordi-esdu général Darricau, nuire lièrent 
an "Soutien de la brigade Maransin, et une brigade de la 
^* division aux ordres du général Com'uux appuya sur sa 
gauche pour soutenir les ti <iupes qui s'engageaient avec 
1 ennemi ; mais , malgré les efforts de ces 4 régiments (2), 
l*ennemi s'étant rendu maître de la crête de la montagne 
et s'avançant de manière à déborder la gauche de notre 
ligne, le général Villate, qui était en réserve en arrière du 
village d'Arnitz, reçut l'ordre de se portera la tèle de la 
3^ division, par le Puerto-Momario^ sur le soounet de la mon- 
tagne, de s'y former, et de marcher à l'ennemi de manière 
à le culbuter. Cet ordre fut immédiatement exécuté. La 
' 3* division, du moment qu'elle fut formée, attaqua avec la 
fhu grande vigueur le corps du général Hill qui lui était 
opposé > et le cul|>uta de toutes ses positions au pas de 
chalge (3). Dans le temps que cette attaque avait lieu sur la 

(1) La colonne venant do la IMiebla ne se porta pas rapitlenieot 
sur le sommet de la montagne. Le général Hill flt seulement sou- 
tenir la diviiiion espagnt)le de Moriliu par quelques troupes auglo- 
portugaûics qui furent détachées successivement. Le gros da corps 
da §éQéiml Hill icsta daas la vallési oela résulte d« rapport de loid 
WeUiugUMi. 

(2) Cfls qvitre véginmils nslèrent inr le penchant do la monU- 
gne; Us ne pouvaient donc appuyer que bien faiblement la brigade 

Maransih, qui combattait sur le sommet. S'ils avaient été récllcraeill 
en position de soutenir cette hrig^e, ils auraient mis en déroute la 
di>ision espagnole dcMorillo. 

(3) La a*" division, cest-à dire la (li\ision YiU^**^' " 
le corps du gimrai llill sur la nionta-inc, pui>(l*»'i^ " ^ 

mais seulement la division Morillo, boulcùue oa» q^'^'^"^'* troupes 
anglaises. Elle arréU les progrès de 1 eancmi, luai* 
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gauche 4 Te corps dti général Graham , qui s'était formé en 
arrière de Nanclarez, cherchait à forcer sur ce point le pas^ 
sage de la Zadora, tandis que d'autres troupes attaquaient 
le centre de hi ligne, qui était défendu par la ^ brigade du 
général Darricau et la 4* division ; mais le feii supérieur de 
notre artillerie , ainsi que celui de notre infanterie, em- 
pêchèrent Tennemi d'avoir aucun avantage sur ces deux 
points (i). > . 

L'affaire était dans cet état, lorsque^ vers midi, le roi me 
donna l'ordre de replier l'ariiicd du midi pour aller lui faire 
prendre une position plus en arrière (2) , et le mouvement 
s'exécutait par éohelons, lorsque la droite, dc^ la ligne, qui 
était occupée par la 1'' division aux ordres du général Le- 

pan e (pic la situation (lr> ailaires sur d'autres points rendait ucces- 
saires d'autres dispositions. 

(1) Le général Graham était à la gauche de la ligne des ennemUi 
devant le général Reille» et non pu ven Nandarez. La division lé- 
gère et la 4* division se trouvaient snr ce point. Le feu sufiérieur 
de rarlillerie et de Tinlanterie n*emp«cha pas le général Hitl de 
s'emparer de Sanhijana, et de se mettre ainsi en-mesure de faciliter 
le passage de lu Zadura aux deux autres divisions. 

(•>) T.e roi donna à l'année du midi l'ordre de se replier, parce que 
son jréiiéral en chef n'ayant pas t xrcuté 1rs (li>i)(isitions (pji lui avaient 
été prescrites des ipie l'ennemi se niontia sur la iuontasne, disposi- 
tions 4U1 axaient pour but d écraser le corps du général tlill,il 
fallait bien en foire de nouvelles lorsqu'on avait laissé à lord Wd^ 
lington le temps de se mettre en mesure de former ses attaques snr 
tous les autres points de la ligue. On ne s'était pas borné h dire au 
p'nêral Gazan d'aller prendre pofdlion en arri -re : on lui avait in* 
diqué le plateau deSuaxo, sur lequel l'artillerie était en batt* rie. Qe 
j;énéral ne ])arle pas , dans son rnj)piu l , de l'ordre ipii lui fut donné 
d'euNoyer la hriirade Maransinsur la monlnmii-, i-t l)i< utut après ce- 
lui de la faire soutenir pnr ufic division, |»nur i iisuile tomber sur le 
flauc droit du ^riK ial llill : il a en est pas nioins\ nii qu'ils lui ont été 
donne». On doit d'autant plus rcj^ietter qu'il nu les ait pas exécutés, 
qn*il résulte, de la relation de lord Wellington , que la difficulté des 
communications retarda la réunion de ces colonnes, ce qui donne 
lieu de croire qu*on aurait eu le temps de battre celle du génériA 
mil avant d'être menaré sérieusement snr les autres points. 
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val , Sf» lrouv;i rlro toi alt^m.Mit (iL'hordi e par des ruasses on- 
!ieini«'s, 1l's(ju('II«'s a\airnî lorcé le passiige de lu Zadora sur 
niï puiiit ({ui était dcleiidu par des troupes étrangères à Tar- 
niée du midi (!}. 

Le général Levai se replia sur le village d'Arnitz, où il 
couvrit |>endant (juelijiies instants la tête du village par la 
brigade aux (»nli es du général .Magcnu y , taudis que son autre 
brigade, coiuiuaiidée par le gen»Tal î^-mond, venait ap- 
puyer le défilé qui se trouve en arrière du village d'Arnitz, 
lequel était déjà défendu par railillcrie. Cette |)Osition, ainsi 
qu'un grand feu qui fut fait par rarlillerie de Tarniée du 
centre qui était en position un peu plus en arrière du pla- 
teau d'Arnilz, arrêtèrent assez l'ennemi pour donner le 
temps à toutes les troupes de rarmée du midi qui étaient 
sur la gauche et dans les montagnes , d'effectuer leur re- 
traite en arrière de Vittoria. La division du général Levai 
soutint la retraite sur la grande route , et la soutint avec soc- 
cès; et. quelque effort que rennemi pAt faire pour l'entraî- 
ner, il ne put y réussir (2). Toutes les divisions de l'armée 
se replièrent de position en position ; elles combattirent sur 
toutes , et la retraite de Tarmée sur Sahratierra ne fut tota- 
lement décidée que lorsqu'elle fut obligée d'abandonner la 
totalité de son artillerie^ par l'impossibilité ou elle se trouva 
de lui faire dépasser Vittoria , par Pembarras et l'énorme 

(1) I.a (li\ision du jumut.iI l.tnal no fut ](aK délwriK'C par ilrs 
masses a\ai( ni foie»- lo |Ms>a:^'' de la /. ttiora sur nu jwiiil »!«•• 
femlii p.ii" > li.<ti[)( ^ (.traiii^crts .i t ariiue du midi, clic fui en ollt'l 
mcuaccL' d i-tre débordt'i) par k-s UivisiouM qui fiauchirciU lu pont de 
NancUres lorsque le général Levai eut quitté sa posilion , mais dlea 
fuient arK'tces par le feu de la grande batterie. 

(2) La division du ^nérat Levai, arrivée h la hauteur do Suasso» 
quitta la grande route de Vittoria et appuya à droiti , mai ciianl eu 
retraite comme Irs autres divisions de l'armée du midi, qui oonli> 
nui-rciit à M' rotircr sans sonser à \oinr occuper le plaloati où êl.iit 
dcployi'i' 1 .iiiillrrie , ainsi (jue l'ordre ea a\ailélé donne au ï^éiirral 
(îazaii. Ce ^^e^l■ral, qui recoiuinif , dans son rapport, a\(>ir reru eel 
oixlrc, ne prend pas ia peine de dire jKiurquoi il ne l'u pais exécuté* 
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4iianlité de voitures d*équipages et de parcs qui eorani* * 
braient la route^ et qui renipêch6rent de passer. 

Dans cette journée, l'armée da midi, qui avait à peine 
22 mille combattants, a résisté pendant huit heures aux ef- 
forts de l'ennemi plus du double en nombre (1) , n*a perdu 
un pouce de terrain et n'a abandonne sa position que sur les 
ordres du roi (2). Toutes les dhnsions ont combattu avec 
avantage , et chacune a Cut son devoir. Elle a éprouvé de 
grandes pertes, beaucoup de ses braves ont succombé sous 
le feu de l'ennemi ; mais elle a fait éprouver à l'ennemi une 
perte au moins égale : on n'a que des éloges à donner à son 
artillerie et à la manière dont elle a servi. Sa cavalerie n'a 
jM)int donné; une partie de la -2' division de dragons, anx 
ordres du g:énéral Dij^'eon, a seule exécuté deux ( l!ai|;( s sur 
la droite de ^ itloria , et a par deux lois enfoneé les est^a- ^ 
drons ennemis. Dans la dernière, !e <;éiiéi a! higeon a été 
' blessé ; le général Harricau a été aussi blessé en dirigeant lui- 
même la première bri^<ide de sa division ; mais les blessures 
de ces deux p'uéraux ne sont pas danj;» leuses, et l'armée 
espère bientôt les revoir dans s: s ratiirs. Les seuls oftieiei-s 
supérieurs que l'armée ail à ri gretter sont : le eolunel Tou- 
lon, du 28" léger, qui est resté au pouvoir de rennemi après 
avoir reçu une blessure extrêmement dangereuse , et kî 
major Fouscience^ commandant le 39' régiment de ligne , 
qui a été tué. Je dois aussi des éloges aux officiers d'état- 
major, pour le zèle et 1 activité qu'ils ont rois à transmettre 
les ordres dont ils étaient porteurs. 

Résumé des pertes de l'armée du midi : Tués, 1 2 ofticierSy 
426sous-offîciers et soldats ; blessés, 68 ofticiers, 2,078 sous- 
ofiiciers et soldats; prisonniers, 14 oftlciers, 3,786 sous- 
officiers et soldats : total, 438 tués, 2,745 blessés, G97 pri- 
sonniers. 

« 

(1) L'armée du midi n'a combattu que coittre le corps du géoéral 

nui. 

(9.) Il est vrai que Vannée du midi ne s'cittmiseon retraite que Bor 
l'ordre du roi; nutia oetle retraite était devenun indispensable, parce 
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juin dernier, Tarmée du centre prit position à tràs- 
c^âér^i i^u de distance en arrière de l'armée du midi , et y resta 
le 20. 

Lr "1], Sa Majcsl»' tMant vriuie Viftoria à la position 
où rll" voulait rtcevoir rcniK'ini, nie Ht piévonir qu'il s'é- 
tait mis en mouM-nient, cl m'onioima de taire oliserver la 
droite par le ^N iirral Avy, et la gaurlu^ par la division du 
p/'néral dassa^^no, Jo nie rendis à cette division , pour la 
placer de manière à éclairer la route de Trévino et celle de 
Logrono; je r evins ensuite anj)res de vous, Sire. Le général 
Avy, fini avait passé sur la rive droite de la Zadora, à la 
hauh ur de Mendoza, me fit dire que renneuii débouctiait 
eu fa( e sur ce point, et qu'il cherchait à ^'agner le pont à la 
droite de la division Levai; j'envoyai de suite l'ordre au gé- 
néral Dai'Qiagnac de s'y porter avec sa division et son ar- 
tillerie; je m'y rendis nioi-m6mc. Ayant reconnu les forces 
de !'( iinemi, je jugeai que son attaque principale était sor 
notre droite ; j'ordonnai k la division Cassagne de venir me 
joindre. La division Darmagnac soutint un coml)at très- 
. . meurtrier au village de Margarita; son artillerie , c (imman- 
dée par M. Passalaye, officier badois très-distingué, a Tait 
éprouver de très-grandes pertes à rennemi. La division Cas* 
sagne se plaça en réserve. J*cspérais me soutenir dans cette 
position; mais le grand mamelon fut abandonné; l'ennenii 
s'en empara aussitôt, et descendit avec des forces considé- 
rables. Dès lors il ne fut plus possible de tenir, étant entiè- 
rement débordes par notre gauche. J'ordonnai qu'on se 
. retirât en bon ordre à la droite du village de Suazo, où le 
général Tirlet avait placé une batterie de 30 bouches à feu. 
^ Le mouvement se fit sans précipitation. La division Cas- 
sagne occupa ta droite du village, s*étondant ju^ii^u'à Cria- 
pijano; la division Darmagnac occupa la gauche ; l'artillerie 
des deux divisions i:e joignit à celle qu'avait placée le géné- 

qiH' K' m'iuial (iii/.,in nayaiil j»as i xtcuté les ordres tlu roi au com- 
iuciici>iUL>ul (le l'action, l'^uiiemi avait tnt lu temps de iMirler 
coloonM sur tous les autres poiotgd'ati t<iiK . 
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ralTirlet. Le fou devint très -vif , et rcnnemi ^ qui s'avançait 
dans l'intontiou d'enlever la position , fui coatratnt d*y re- 
noncor. La nserve se porta tout à fait sur notre droiie, at- 
taqua 1( \illaj.'r (le Crispijana. Le 54" de ligne s'y maintint» 
et l'ennemi ne put foreer notre position (1). 

Telle était , Snv , la situation de l'armée du centre quand 
Votre Majesté m'envoya l'ordre de me replit i' sur Vittoria, 
ranuée du midi étant forcée dans ces positions sur la 
grande route, .l'ordonnai aux deux divisions de faire leur 
mouvement j ayant |»our direction la droite de Vittoria. Je 
pensai que rarm(''e du midi se placerait à la manche, et que 
je Serais à portée du ^'éneral Ueille, qui combattait sur la 
route de Hilbao eu défendant à l'ennemi le pont d'Arriapra. 
L'infanterie, la cavalerie et l'artillerie de l'armée du centre 
étiiient formées dans cette nouvelle position , lorsque Votre 
Majesté me lit donner l'ordre de nous retirer sur Salvatierra, 
ce qui était difficile, ayant déjà dépassé la route, et r<'n- 
nemi s étaut établi sur l;i gauche de Vittoria. On ne put re- 
joindre celle de Salvatierra qu'en traversant des champs 
coupés de fossés très-profonds ; les diflicultés du terrain 
obligèrent à laisser toute l'artillerie et toutes les voitures, 
li ennemi suivit notre mouvement^ et essaya une charge de 
cavalerie qui n'eut aucun succès ; le 38* de ligne et les chas- 
seurs de Nassau ayant fait face, l'ennemi s'arrêta, et nous 
marchâmes sur Salvatierra. 

Le Tannée conthnia son mouvement sur Pampelune. 
J'arrêtai toutes les troupes de l'armée du centre à Ciordia; 
je laissai filer toute l'armée et fis l'airière-garde. Je pria 
position le soir à Âlsagua. L'ennemi ne montra que quelques 
escadrons , qui ne dépassèrent pas Ciordia. 

Le 23^ je me remis en marche à dnq heures du matin. L'en- 

(1) I.e coin le il Erlon semble vouloir intimer qu'il s'arn'la à la 
posiliou qu il de\ail venir oceuper sur le plateau de Suazo, apn s h s 
ordres du roi; mais il neti e^t pas moins vrai que, vo\anl la re- 
traite deVarmce du midi, il se retira sur Crispijana, où , à la vérité, 
il anéta l*Mineini pendant quelque tempa. • 
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nomi lit voir âes éclaireiirs au poat d'Âlsagua, que j'aviûs 
fait couper. Voyant (]u'il ne pouvait y passer^ il se dirigea 
au gué de droite , quH passa avec quelque difficulté ; il sui- 
vit notre arrière-ganh d assez pW>s , avec la cavalerie seule- 
inient ; mais ayaiit été obligé do m'arréter poiu* laisser passer 
Fannéc , rennemi , arrivé à la hauteur du village d'Édiaria- 
rond, tira du canon et montra ses colonnes dlnfanierie. 
L'encombrement était si grand sur la route, que je fus 
obligé de faire prendre position au village de Lacunza pour 
défendre le défilé, et donner le temps à tous les malades et 
aux troupes de s'éloigner de l'arrière-garde. Cette halte 
(tonna le temps à l'ennemi de réunir ses moyens. Il mit 
8 bouches à feu en batterie, et nous canonna assez fortement. 
Lorsque la route fut déblayée , je remis la colonne en mar- 
che, et l'ennemi suivit sans pouvoir nous entamer. Arrivé au 
village de Vilia-Nueva , je fus encore contraint de prendre 
position. L'ennemi plaça son artillerie sur les hauteurs en 
avant de Huarle-Araquil ; après avoir tiré pendant une 
demi-heure , il cessa son fi'U , et lorsque le ehenùn fut libre, 
on pf)ursuivit la inarclu' sur Yrursun , sans être inquiété. 

La division Danna^'nac prit j)osition sur TAraquil, et la 
division Cassagiie, qui avait fait l'arrit re-garde toute la 
journée , vint s'établir ;i Yrursun , où elle n'arriva qu'à 
deux heures du matin. Le caiioïKle Tennemi nous a fait per- 
dre (pielquL's honiincs dans cette journée; mais on ne nous 
a fait aucun priNoniiier. 

Le 41 , je cuntiiuiai à marcher sur Panipelune ; le général 
Darmagnac fut chargé de l'arriérc-garde. Le temps était si 
mauvais qu'on ne p(uiv;'it faire aucun usage de la cavalerie, 
qui , d'ailleurs , était inutile dans un delilé d'une lieue que 
nous avions à passer. J'ordonnai aux généraux Treilhard et 
Avy de partir à Tavance, et de se former au delà du déliié, 
en laissant Tio chevaux seulement au général Darmagnac. 
Toutes les dispositions prises, le général Cassagne com- 
mença son mouvement; l'ennemi parut aussitôt sur le pont 
d'Araquil, passa bientôt cette rivière, et vint nous canonner 
à la posilion d'Yrursun. Deux pièces de canon qu'on nous 
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avait laisst'es nous mirent à même de répondre . sans ce- 
pendant avoir Vintentiim de tenir longtemps , ayant appris 
pendant la nuit que nous avions alTaire à M) mille hommes 
de l'armée ennemie , commandés par lord Wellington lui- 
même. Le général Darmagnac fit son mouvement de retraite, 
et rexécula avec l)eaueoup d'ensemble et do tranquillité, 
quoiqu'il fût fortement serréjusqu'au village de lierriophoia, 
où il prit position. 

Les pertes de Farmée du centre, pendant les trois jours 
qu'elle a soutenu la retraite, ont été peu considérables. Les 
troupes ont montré beaucoup de bravoure et de sang-fioid , 
ayant été exposées à une canonnadé continuelle et à un 
trnips afTreux. 

J*ai l'iionneur, Sire,<d6 vous adresser l'état des pertes de 
Tannée du centre depuis le 21 juin. Je ne doute pas quil 
ne rentre encore beaucoup de s^dats (pii auront suivi Tar- 
mée du midi au départ iâle Pampclune. 

Toutes les troupes sont animées du môme esprit, et sont 
prêtes à donner de nouvelles preuves de leur dévouement ii 
Sa Majesté Impériale et Royale. J'ai à me louer do tous les 
officiers généraux et particuliers , ils ont fous seni avec un 
/.Me qui mérite des éloges; plusieurs sont dignes des bontés 
de l'Empereur. A la première affaire, je m'empresserai de 
les faire coniiaitre à Votre Majesté, que je supplie d'agréer 
mon entier «lévouement. 

Résumé <les pin tes de l armée du centre depuis le 21 juin 
jusqu'au 1" juillet : 

Officiers, *.Uués. 'Si blessés, prisonniers; sous-otificiers 
et soldats, 113 tués, o04 blessés, 830 prisonniers. 

«Sire, les l", > et (3" divisions du Portugal étaient pla- 
cées le 20 juin :i la hauteur du village de Suazo, et la cava- 
lerie àMargaritaet llernianda. 

Le généi al Menue lit ce même jour, dans l'après-midi, nne 
reconnaissance sur Murguia avec une brigade d'infanterie et 
une de dragons. Il rencontra 4 à 5 mille Espagnols à une 
lieue cl demie de Vittoria : après les avoir reconnus, il 
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rentra dans son camp. Nous eûmes en cette oci asion ^'.^honv 
mes tués ou l)less«'s. Le euionel Luiigeron dû 4' léger l'ut du 
lK)ml)i e (le ces derniers. 

\oUt Majesté voulant que je portasse une avant-garde à 
Arangiiiz, j'envoyai le ^11, h une heure du matiq, le général 
Sarrut y prendre i>osition a\cc ï»a diMsiou et une brigade de 
cavalerie h'gère. 1) îipres les ordres de Votre Majesté, je dus 
fournir, le même jour, un détachement de iJ mille honunes 
et i pièces de canon pour escorter un convoi partant pour 
France. Je fis partir à cet etl'et , à trois heures du matin, le 
général Maucune avec s«i division et son artillerie , ce qui 
réduisit Huraoterie de l'armée du Portirgal qui me restoità 
deux divisions, foi-tos d'environ 7 mille hommes. 

L'ennemi ayant commencé son attaque sur les positions 
occupées par Tarroée du midi , Votre Majesté m'ordonna 
de me rendre au camp de la 6" division, et de m'opposer aux 
colonnes anglaises qui pourraient déboucher par la roule da 
Hmrguia; elle me fit ensuite donner Tordre , si Teniiemi 
s'avançait en force , de me placer derrière la Zadora» ce qui 
me mettait naturellement à la droite de Parmée. 

Vers midi, do fortes masses se présentèrent devant Ânm- 
gttiz, et d'autres' cherchèrent à tourner ce village par les 
hauteurs qui sont à droite (i) : une vive fusillade s'engagea. 
Le 2* régunent d'mfanterie légère chargea trois bataiUoos 
ennemis qui le serraient de trop près, et, suivant mes Ins- 
tructions, les troupes se retirèrent par échetons et dans le 
plus grand ordre derrière la Zadora. Je plaçai la ^ brigade 
de la 4" division à AiTiaga j pour défendre le p(jnt ; la pre- 
mière était en réserve sur la droite. Je ptu'tai en même 
temps le général Lamartinière, avec la 0"^ division (|u'il com- • 
mande, au village de Gauiairu-Mayor, sur lequel des co- 

(1) Cette attaque était certainement la plus à craindre, pnisque 
Vennemi, qai se trouvait déjà maître de la grande roate de l'nuioe, 
pouvait s'emparer de la communication de Sahratiem, s'il forçait le 
passage de la Zadora ; mais on voit que ce no fut que vers midi qn*U 
fut en mesure de former cette attaque ; et à cette lMttia>là la oorpê 
ûd gcaéral UiU aurait pu être eoliereoient ilc^ 
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lonncs onaeinies se dirigeaicat pour le défendre^ .et les em- 
pêcher de passer le pont. 

La division de dragons de Tarmée dii raidi élait à Arriaga 
depuis la voille , et se trouvait à même do soutenir le général 
Surrut. Je fis porter celle <le l'armée ilii l'ortugai en arrière 
de Tianiarra-Mayor, pour souli-iiir la i^ion Laniarlinière 
qui était dans ee village, et je plaçai à sa (lr<»ite une brigade 
de cavalerie légère pour éclaiier la route de lù'ance, et sou-" 
tenir nue i)rigiulu espagnole (pie r»'nnt ini avait forcée d "aban- 
donner inirana. Le reste de la ( avalerie légère, aux ordres 
du général Curto, continua à rester eu obseiTalioa sur la 
Zadora, entre Goreo et Ariiaga. 

L'ennemi attaquait vivement , dans Gamarra-Ma\ or, la 
6'' division , je portai rai)idement la batterie d artillerie à 
cheval du ciipitaine Guerrier sur le plateau ((ui prenait ce 
village dV'cliarpe. Le général Lamartinière , qui avait été 
obligé de l'abandonner^ le fit attaquer de nouveau ; le pont 
fut passé et repassé deux ou trois fois. L'ennemi étant cons- 
tamment sous le feu de 12 pièces d'artillerie, dut faire des. 
pertes très -considérables. Tons les efforts qu'il fit pour 
déboucher furent vains » malgré sa grande supériorité en 
nombre. 

Pendant ce temps, un autre corps ennemi attaquait vive* 
meut le pont d'Arriaga, que défendait le général Samit; 
deux fois il arriva ài| milieu du pont^ et deux fois il fut re- 
poussé par la brigade du général Menne. Gomme je sentais 
la nécessité d'avoir une réserve en arrière des deux ponts ^ 
je fis venir. la brigade du général Fririon à Betano. Deux ou 
trois bataBlons ennemis qui étaient entrés dans Durana^ et 
ies autres troupes (pii suivaient, étaient contenus par la pré- 
sence de la brigade espagnole et de 500 fusiliers du 3* de 
ligne. 

La bonne contenance des troupes rendait inutiles les ef- 
fortvS inuUi[)liés que le corps nombreux de l'ennemi faisait 
pour déboucher des pouU d'Arriagael de ûanian*a-Ma) or (i ), 

(1) Ou peut voir, doutt la relation de lurU W eliiugtoa, réauffléra- 
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loi ^vqiie j appri> (\uc le contre vX la gauche (lel'arnice s»- re- 
j)liaieiit rapidcmeijt sur Viltoria ; en conséquence, j'envoyai 
(Je suit*' rendre au ;.'cii( ral Sarrut de se rapprocher de moi 
dès qu'il se ven ail delutivlc par sa gauche. Oe général venait 
d'être fraj)pé mortelienieut ; et au luoment où le général 
Menue se disposait à exécuter cet onh'e, la cavalerie enne- 
mie débouchait déjà derrière hii par la ville de Vitloria. La 
division de dragons du général Digeon la contint un instant, 
et le général Menue n'eut que le temps de retirer ses trou- 
pes en toute hâte de cette position difficile. 

La cavalerie légère, commandée par le général GuHô, 
avait déjà passé le pont de la grande route de France qui 
est sur le nn'sseau qui coule près de Betano ; la divisioD 
Digeon suivait ce mouvement , lorsqu'au même instant se 
présentèrent les colonnes de cavalerie et dMnfanterie an- 
glaises. Je les arrêtai à ce point avec la brigade du gàiéral 
Fririon; et, me voyant débordé entièrement, je fus obligé ' 
de placer mes troupes partie face àla Zadora, partie face à 
Vittoria, tandis que d'autres contenaient Tennenii, qui occu- 
pait Durana. Dans cette position extrêmement difficile, je 
songeai à me retirer sur la direction de Salvatierra, que Votre 
Majesté m*avait fait indiquer. La division Lamartinière et la 
brigade Menne prirent les devants. J'essayai de faire filer la 
batterie d'artillerie à cheval du capitaine Guerrier; mais 
n'ayant pu rencontrer de chemin^ étant obligée de se rap- 
procher de Vittoria pour en chercher, elle se trouva enga^^ée 

tioD des forces qui attaquaient le général Reille : etoonime, d'après 
son rapport, ce général n*avait pas plus de 7 à 8 mille hommes d'in- 
fanterie, il est douteux que la bonne contenance de sis troupes eût pu 
empêcher pendant loiiuti riips Vt'nnt>nii île délwucljer des ponts, et de 
mettre ainsi l'armée dans le pins jzrand danper(*). C'est lorsque le 
roi connut la situation des atlairesde rc côti' qu'il se décida à donner 
l'ordre aux armées dn midi cl du centre de se eoueenlrer sur la po- 
sition de Su-i/.(», d ou ou aurait pu envoyer une division au secours 
dn comte Heille ; mais ces armées coulinuereut leur retraite , ain»i 
que nous Tavons dit. 

.*) \oirlc nivert de lord WeHlnBlwn* 



dfiOBuntemim coupé d<^ fossés profonds^ et l'eiincmi Tobli* 
gea à abaQdonner 8on matériel. 

Avec la cavalerie et la tirigade Fririon, je me rapprochai 
d'un gnnd boîs que je traversai , et jé reformai les troupes 
en arrière. L'ennemi» qui suivait ce mouvement par nos 
derrières et par nos flancs» forma de suite sa cavalerie en 
avant du bois. Le général Menne le fit charger par le 3* de 
hnssards et le 15* de dragons; qui se conduisirent très-bra- 
vement. Gomme il ne foUait pas perdre de temps, je fis 
traverser un village à toute ma cavalerie > et je couvris ce 
mouvement avec la brigade d'infanterie. La cavalerie an- 
glaise nous cluu*{,'eH nvoc beaucoup de vii^ueur; niais le 36" 
de ligne et le 3« legt iv, formés en masse;, la reçurent par 
un feu bien nourri et la baïoiinelU' (Tuist c , v[ , aprt's lui 
avoir fait perdre du monde, la forcèrent à la retraite. L'en- 
nemi lit avancer alors quelques pièces d'artillerie pour rom- 
pre cette masse; mais la cavalerie ayant achev('» son mou- 
vement , jo traversai le villa^'e avec riidantcrie. Nous 
continuâmes à être suivis jusqu'à la nuit par dos tirailleurs; 
rennemi les ayant ensuite rappelés , je fis également renlrer 
les miens» et je formai de nouveau les troupes; 

Après une demi-heure de repos» et avoir pris des car- 
touches dans des caissons que je rencontrai» je continuai 
mon mouvement rétrograde. Je trouvai au premier village 
des troupes des autres armées, et je pris un bivouac dans la 
vallée d'Âlegria. Le 22 au matin, je me dirigeai sur Salva- 
tierra» où je réunis les deux divisions dinfanterie et la cava- 
lerie de l'armée. Je ne suîs'parti de cette ville qu*à neuf 
heures du matin , et n'ai laissé en arrière aucune espèce de 
troupes. 

Je ne puis terminer ce rapport sans rendre aux troupes 
de l'année du Portugal la justice qu'elles méritent pour la 
bonne conduite ({u'elles ont tenue dans cette bataille. La 6* 
divifton, d aboni obligée d'abandonner Gamarra-^Iayor, le 
reprit plusieurs fois ; et le g»;néral Lamartinière ainsi que le 
général Gauthier (tnt conduit les attaques avec la vigueur 
qui les caractérise. Le général Sarrul a été frappe mortel- 
IX. ■ 28 
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lèvent au pont d'Arriaga^ en se défendant cootce tous lea 
efforts de rénnemi. Le général Menne, qui Fa remplacé» «'«st 
très-bien conduit. Le général Mermet a fait exécuter une 

chaîne à deux ré{^iiiiciits , et a fait tout ce que le terrain 
• permettait à la cavalerie de faire. Je dois des élogt s |>arti- 
i'uliers à la uiaiiii ie dont a servi le fît'tieral Hoycr. chef de 
Pélat-inajor, le colonel du génie Michaux , cl les chefs de 
bataillon du génie LJeaufort etCalmet, qui ont fait le ser- 
vice; d'ofliciers d'état major avec le plus grand zMe. ainsi 
(|ue radjudant-conimandant Lâchasse. J'ai étc très-saUsfait 
des ofliciers de mon ctat-major, et particulicrenient du ca- 
pitaine Saint-Yon ^ mon aide de camp , et du chef d'escadron 
^ruce. J'aurai l'honneur d'adresser à Votre Majesté Tétai 
des corps et des officiers qui se sont le plus particulière- 
ment distingués , et qui ont droit à des récompenses, fin aW 
tendant^ je dois lui citer le léger et le 36o de ligne, com- 
mandés par le général Fririon , qui ont soutenu la rotvaîte 
avec autant de sang-froid que de vigueur^ ainsi que la oomr 
pegnie d'artillerie légère du capitaine Guerrier, qui, pendant 
deux heures, n'a cessé de tirer sur les masses anglaises à 
portée de mitraille. 

Officiers tués, 10; blessés, 50); prisdnnien, 5. Sous-ôfR- 
ciers et soldats tués, 155; blessés, 989 ; prisonineia, 969. 

Mécapitulalio}! dm pertes enhommes de$ trois eorpsétarmée, 
depuis ie 27 mai jusqu'au 1*' juiUeL 

Ârméê du midi, Officiers tués , 19 ; blessés , 68 ; prison- 

niers , i i. Sous-officiers et soldats tués , i26 ; blessés , 
3,677; prisonniers , (m. Total : 3,880. 

Arwér (lu cenirr. — Oflii icrs tués , 9; blessés, 31; pri- 
sonniers , 3. Sous-olticiers <*t soldats tués ,1133 blessés, 504^ 
prisonniers, 830. Totid : l,i0.3. 

Armée du Portu{/af. — Officiers tués, 10; blessés, 39; 
prisoiuiiers , 5. Sous-oITu iers et soldats tués, 155; bles- 
sés, 080; prisonniers, 3GI). lotal: i,r>87. 

Total général ; UlUciers, âl4. Soiis-Qf^cier;» c( sol- 
dats, 6,746. 
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H faut observer que dans ces états sont comprises les 
pertes faites dans les jours qui précédèrent la Itaiaîlie 
dan» la retraite. 

Milord , l'armée ennemie, commandée par Joseph Bona- "'"KiS 
parte , le maréchal JourdaD en étant le major général , prit '"'«'"««'•^ 
poftition , dans la nuit du 19 , en avant de Vittoria^ dont la 
gauche était appayée sur les hauteurs qui se terminent à I9 
Pudbla de Arianzon, et s'étendait de là, à travers la vallée 
de laZadora, en avant du village d'Amitz. L'ennemi occupait^ 
avec la droite du centre , une hauteur qui domine la vallée 
de la Zadora dans le voisinage de cette ville ; il avait une ré* 
serve en arrière de sa gauche , au village de Gamaobe. La 
nature du pays sur vâre nous avait obligé d*étendre nos 
ookmnes; nous nous arrêtâmes le 20 au soir pour les ser- 
rer, et je ils avancer la gauche à Murj^uia , où il y avait 
jj:raiide apparence qu'elle serait nécessaire ce jour-là. Je re- 
connus la position de l'ennemi, dans la vue de l'attaquer le 
lendemain s'il y restait. En const'îqucnce, nous attaquâmes 
rennemi hier , et je suis charmé d'informer Votre Seigneurie 
que l'armée alliée, sous mon commandement, a remporté 
ime victoire complète, ayant chasse l ennemi de tontes ses 
positions, lui ayant pris 150 pièces de canon, 415 caissons, 
tous ses ha^a^es, vivres, bestiaux , trésor^ et un nombre 
considérable de prisonniers (1). 

Le lieutenant général sir Howland Hill commença les 
opérations de la journée en s'emparant des hauteurs de la. 
Puebla , sur lesquelles la gauche de Tennemi était appuyée ^ 
et qu'elle n'occupait pas en grande force. U détacha pour ce 
service une brigade de la division espagnole sous les ordres 
du général Morillo > l'attire brigade étant employée à entM? 

(1) Parmi les 150 pircis de rauoii, il y en avait 50 proMmaut de 
révacuation de Madrid et de Burgos, qu'on n'avait pu conduire en 
France, faole de moyens de transport. Quant aux prii>onniers, le 
aonibro pris éaas la Jonniée ne lut qw dVnyifM tseo» y mapi» 
9 à soo Ininavds qui s*amoMieat k pillnr dias VIttoria. 

M. 
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tenir !a coniminiicatiuii avec le gros de l'année sur la 
grande route de Miranda à Vittoria , et les troupes détachées 
sur les hauteurs. L'ennemi cependant vit hientôt l'iuipor- 
tance fies hauteurs ; et il renforça tellement ses troupes que 
le gênerai tlill lut ohligé de détacher sur le même point , 
le 71* régiment; et le hataillon d'infanterie légère et la 
brigade du général Walker, sous le commandement du 
lieutenant-<^olonel Cadogan , et successivement d'autix-s 
troupes. Les alliés non-seulement s'emparèrent de ces hau- 
teurs^ mais encore s'y maintinrent durant toutes Içun opé* 
rations, malgré les efforts que fitTennemi pour les reprendre; 
mais le combat y fut très-opiniâtre, et la perte fut consi- 
dérable. Le général MoriUo fut blessé ; mais il resta sur le 
champ de bataille , et je regrette d'avoir à rapporter que 
rhonoraMe lieutenant-colonel Cadogan est mort d'une ïÀe&^ 
sure qu^l reçut. A la foveur de la possession de ces hau- 
teurs, le général Hill passa successivement la Zadora à la 
Paebla, et le défilé formé par ces hauteurs et la Zadora, 
et il attaqua et prit le village de SuUjana en avant de hi 
ligne de Fennemi, que l'ennemi tenta plusieurs fois de re- 
prendre. 

La nature difficile du pays empêcha la communiealion 
entre nos différentes colonnes , qui ne se portèrent pas vers 
les points d'attaque de leurs positions sur le Rio-Bayas 

d'aussi bonne heure que je Pattendais ; en conséquence , il 
était tard avant que je susse que la colonne composée des 
3' et 7* divisions, sous le commandement du comte Dal- 
housie, était arrivée au poste qui lui était indiqué. 

Cependant, la -4" division et la division légère passèrent la 
Zadora aussitôt que le général Hiil se fut emparé de Suhi- 
jana, la i*^* au pont de ISanclarez, et la 2* au pont de Tres- 
Puentes(l); et presque aussitôt que ces divisions eurent 
passé, la colonne sous les ordres du comte Dalliousi(» arriva 
' à Mandoza, et la 3' division, sous le lieutenant général 

(1) Ces doux divisions ne passèrent la Zadora que quand celle du 
^■uûr^il Levai «o mil eu rclraitc. 
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VkUnù, powa le pont plus huât, étant suivie de la 7* division, 
sous le comte Dalhousie (1). 

Ces quatre divisions, formant le centre de l'armée, 
^ient destinée^ à attaquer les hauteurs sur lesquelles le 
centre de la droite de Penneini était placé , pendant que le 
général Hill se porterait en avant de Subijana poui" attaquer 
la gauche; mais rennenii ayant atïaibli sa ligne pour ren- 
forcer son détaL'hi'nient sur les hauteurs, abandonna sa po- 
sition dans la valléi' , dés (ju'il vit (pie nous nous disposions 
à l'attaquer : il cuimnença sa retraite en boa ordre vers 
Vittoria (2). 

Nos troupes continuèrent de s'avancer dans uii ordre ad- 
mirable , malgré la difljculté du terraiii. 

Dans ces entrefaites, le général Grabam, qui commandait 
la gauche de l'année , composée par la 1" et la Ti* division, 
et des brigades d'infanterie des ^M'iKTaux Pack et liradfort, 
et des brigades de cavalerie des géné-raux Rock et Anson» 
qui avaient été envoyées le 20 à Murguia, se porta en 
avant de là à Vittoria, par la route de cette ville à Bilbao. 
Il avait en outre avec lui la division espagnole du colonel 
Longa; et le général Giron, qui avait été détaché sur la 
gauche lorsque les affiiires présentaient un aspect différent^ 

(1) Ces deux diTisions ne passèrent la Zadoxa que ^.oand rarmce 

du centre s<' mit on retraite. 

(■>) Il résulte de tout ce qui pn'ci'dc qu'on aurait eti le temps de 
battre le •zi iu'ial Iliil ;i\aut qu'il put être secouru par les antres di- 
Yisions, si, eomme l avait ordonné le roi, ou eut enipiijyé, des le 
t'oinnieucemenl de l'aelion, dis fortes Miflisantes pour eull*uter kà 
troupes cnmniies qui étaient sur les liauteurs. Le roi ordouna uon 
pas la retraite, ma» la ooiu^ntratioji des ormces du midi et du 
centre à la position de Suaio, où elles auraient été en état de le- 
pOQSser Vattaquc projetée par lord Wellington, si èUes s*y étaient 
arrêtées. Ce n'était done pas pour éviter eette attaque que le mou- 
veinent rétrograde sur le plateau de Sua/o avait été ordonné, mais 
pour se rapprocher du comte Reille qui était attaqué par des forces 
trois fois plus nombreuses que les siennes, et pour se nu ttrc en me- 
sure de If outenir, attendu que sil eut été force de livrera l'en- 
nemi le passage de la /.adt)ra, rurnn*<> eiit ele détruite. 
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et ensuite avdit été rappelé , était arrivé le à Onlima, tl 
en était parti dans la matinée de ce jour, afin d^tre m» le 

champ de bataille prêt à soutenir le général Graliam , si son 
appui à\a.\i requis. 

L'eunomi avait une division d'infanterie et quelque cava- 
lerie en avant sur la {grande route de Vittoria à Hilbao, ap- 
puyant leur droite sur de fortes hauteurs qui couvrent le 
village de Gamarra-Mayor ; il occupait pu force tlauiarra et 
Abechuco, pour défendre les ponts sur la Zadora (|ui sont 
dans ces endroits. Le brii^adier {zénéral Pack . avec sa bri- 
gade jx)rtu^'aise , le colonel Lonj^'a, avec hi division espa- 
gnole, reçurent l'ordre de tourner et de prendre les hau- 
teurs, étant soutenus par la brigade de dragons léfjers du 
général Anson, et la 5* division sous le commandement du 
général Oswald , qui avait ordre de prendre ie commande- 
ment de toutes ces troupes. 

Le général Grabam rapporte que, dans Texécution de ce 
service ; les troupes portogiûses et espagnoles se sont com- 
portées admirablement. Les 4* et 8* de chasseurs portugais 
se sont particulièrement distingués. Le colonel Longa, étant 
Btir la gauche, s'empara de Gamarra-Mayor. 

Dès que les hauteurs fiirent en notre possession , le village 
de Gamarra-Mayor fut très-bravement emporté d'assaut par 
la brigade du général Robinson^ de la 5' divbion, qui s'avança 
en colonne par bataillon, sous un feu très-vif d'artillerie, 
sans tirer un coup de fusil , soutenue par 2 pièces d'artillerie 
du général Lawson. L'ennemi souflirit grandement, et per- 
dit 3 pièces de canon. 

Le lieutenant ^îénéral Graham procéda ensuite à l'attaque 
du village (rAbecliuco avec la I"' division, en dressant cou- • 
tre lui une forte batterie , couiposf'e de la brif;ade du capi- 
taine Dubourdieu et de la coiiipa-îiiit iPartillerie à clieval du 
capitaine Uamsay ; et sous la proteclitju de ce feu la brigade 
du colonel Halket alla attaquer le villu^'e, qui fut emporté. 
Le bataillon léger ayant char-c , prit 3 cjuions (;t i obusier 
sur le pont. Cette attaque tut soutenue par la brigade it'in- 
fanterie du général Hradlbrt. 



Digitized by 



NOTES. -439 

Durant l'attaque d'Abechuœ, rettnetrti fit les plus grands 
♦'fforts pour roprondre levillago de Gamarra-Mayor, et 11 fut 
vaillamment repoussé parles troui)es de la ">« division, sous 
le commandement du {général Oswald ; mais l ennenii avait 
deux divisions d'infaiiU'rie en réserve sur les hauteurs sur la 
gauche de la Zadora , et il lui étail impossible de passer sur 
les ponts jusqu'à er que les troupes qui avaient marché sur 
le centre de la gaucliede l 'ennemi l'eussent chassé au delà 
de Vittoria (I). 

Toutes les troupes prirent part alors à la poursuite, qui 
contiiuia jnsf|ii à la luiit par le mouvement des troupes sous 
le i;» n( ral (Jraham et la possession de Gamarra et d'Al- 
bechuco. La retraite de l'enntMni par la grande route de 
France fut coupée; il fut donc obligé de prendra la route 
de Pampelune; mais il ne put tenir dans aucune position 
assez longtemps pour retirer ses bagages et son artillerie 1 2). 
En conséquence^ toute l'artillerie qui n'avait pas été prise 
dans Tattaque des positions successives que rennemi avait 
prises dans sa retraite depuis sa première position sur Amitz 
et sur la Zadora , et toutes les munitions et bagages^ et tont 
ce qu'il y avait^ furent pris très-près de Vittoria : j'ai lieu de 
croire que l'ennemi n'emmènera avec lui qu'un canon et 
un obusier. 

L'aimée de Joseph Bonaparte était composée de la tota- 
lité des armées du midi et du centre, de quatre divisions et 
toute la cavalerie de ramiée du Portugal^ et de quelques 
troupes de l'armée du nord (3). La division du général Poy^ 

(I) Les Français ii'a\aient sur ce point que deux divisioos de Tar* 
mée dtt Portugal, qui ne présenlaicut pis plus de 7 b S mille cem- 
battants. On a sans doute supposé la présence de deux di\ isions eti 
féaerve, pour justifier le ^tiiéral Graham de ne pas avoir forcé la 
passage (le la Zadora avec des forces aussi supérieures en nombre. 

(^) On ne put retirer rartillerie, parce que le chemin était impra- 
ticable. 

(3) 11 n'y a\ail point de troupes de rannée du nonl, et seulement 
deux divisions de celle du rorlugal. 
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fie r«rniée du Portugal , était dans les cmirons de Bilbao (i ) ; 
et le général Glausel, qui commande l'armée du nord, était 
près de Logrono avec une division de Tarmée du Portugal 
commandée par le général Taupin, et la divbion du génial 
Vandermaêsen de Farmée du nord (3). La 6* division de Tar» 
mée des alliés était aussi absente, ayant été retenue pendant 
trois jours à Médina et à Pomar^ pour protéger te transport 
de nos magasins et de nos munitions. . 
État des pertes des Anglais dans la journée du SI : 
Officiers tués, 2-2; blessés > 468; sous-officiers et soldats 
tuéSj 479; blessés, 2,541. Portu^^'ais : offiders tués, 1; blefr» 
sés, 52; sous-officiers et soldats tués, 203; blessés, 847. 
Espagnols : officiers tués, l; blessés, 10; sous-officiers et 
soldats tués, 85; blessés, 453. Totaux : officiers tués , 33; 
blessés, 230; sous-officiers et soldats tués , 7(37 ; blessés, 
3,8ii . La perte totale est donc de 800 tués et 4,07 i blessés. 

Rapport du général Foy sur les opérations du il au 

28 juin 1813. 

■ 

Le 21 juin . la première dixisioii de Farméo du Portugal 
or( iipait lîerjrara et cn\ irons ; la bri^jjade italienne et la gar- 
nison de Hili)ao s'étaient n unies à Durango; la 5* division 
de l'arnit'e du Portu^'ai «' tait arrivée à Mondra^^one , escor- 
tant un convoi de 7 à SOO voitures; d'autres ti uupes étaient 
sur la route de liayonne, avec des convois qui- avaient passé 
les jours préeédenls. 

Le 22, à cinq heures du matin, au moment ou la ({ueue 
du convoi n'était pas encore arrivée à Bergara, un bruit d'a- 
larme s'est répandu ; plusieurs individus, arrivant par la 
route de Yittoria, ont dit que notre armée avait été battue 

(1) Celle division u'claiL qu .i lii igara t t environs; ello aurait pu 
être :»ur le champ de bataille ainsi qu'une division ilalienue, si les 
ordres du roi étaient parvenus au général Foy. 

(2) Le g^éral Çausel avait avec lui la division Taupin et la di- 
vision Barbot, d» Vimiée du Portugal; la division Yandermaèsen et 
la division Abbé, de Tannée du nord. 
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la veille; qu'elle avait peidu son artillerie et ses bagapjes ; 
qu'elle s'élail n tiiée sur Salvaticrraen désordre, apn-s avoir 
fait des pertes «'normes. Cette nouvelle , propagée par la 
peur, a détermine les eonnnandants des forts d'Arlaban , de 
Satinas et de Mondra^'one, à abandonner leurs places sans 
combattre et sans avoir vu rennenii. La présence des gar- 
nisons fugitives à la queue du convoi y a semé IV'pouvante. 
Le général Maucune a pris sur-le-eliamp des dispositious 
pour aeeélérer la marche du convoi et y maintenir l'ordre. 
Je n'flC\'ais qu'un l)ataillon de ma division le O"* léger) sous la 
main; je me suis mis à la tête de ce bataillon; j'ai réuni les 
trois garnisons qui s'étaient retirées^ et avec cette troupe, 
dont la force montait à 1,000 honmies environ, j'ai couru à 
Mondragone. 40 hommes de la bande de Pasior, qui ridaient 
sur les montagnes voisines , y étaient déjà descendus; nous 
avons pris deux ofiiciers et sept soldats. 

Maître de Mondragone , j'ai voulu reprendre Salinas et 
ménte occuper les hauteurs d'Arkban. Mon objet était : 
1* d'avoir des nouvelles certaines de ce qui s'était passé à 
Vittoria ; 2* de faire porter par des détachements , aux 
troupes réunies àrDurango, Tordre de se replier sur Bcrgara 
sans perdre une minute. Mon avant-garde avait à peine dé- 
passé le village d'Arechevalette , quand elle a rencontré les 
tirailleurs d'une colonne ennemie qui descendait de Salinas^ 
et dont la profondeur indiquait un corps de 10 à 12 mille 
hommes ; c'étaient U division Longa , le bataillon Pinto et la 
division Giron. liO combat s'est engagé ; malgré l'extrême 
inégalité du nombre, nos troupes l'ont soutenu [>eiidant 
quelque! temps avec avantage. L'objet que je m'étais prt> 
posé, d'avoir des nouvelles de l'ennemi et d envoyer un dé- 
tachement à Durango étant remph, j'ai dii replier les 
tinu{:i s; j'ai été même forcé dabanduin 1er .Mondragon(». 
Alors sont arrivés trois bataillons que j'avais appeler a mtti 
en partant de Bergara ; nous avons arrête l enncmi à une 
demi-lieuc eu arrière de Mundr.ii^oîie. 

Ce œrabat nous a coûté !250 hoiuuies^ tués, blesses ou 
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prisonniers; nous avons juis qiiehjues iioninu s h l'ennemi ; 
nous lui avons fait heaiieoup plus de mal que nous n'en 
avons r<'çu de lui. Le elu'I'de bataillon Hiirel, (jui était em- 
ployé a la eonstruction des bUx khaus sur la route, s est mis 
par zèle à la tète de nos troupes qui marehaient sur Sali- 
nas; il a lendu des services essentiels. Mon aide de camp 
Demonant s'est distingué. 

Le 23, ne voyant pas arriver la brigade italienne et la 
garnison de Biibao; ayant à eu ur de rallier les i à {| mille 
hommes qui se trouvaient à Durango; voulant donner au 
fi^rand convoi le temps de gagner du terrain, j'ai porté trois 
bataillons de Bergara sur Mondragone. Ils ont trouvé Ten- 
Demi dans la position où je l'avais laissé la veille; seule- 
ment il se prolongeait par sa droite du côté d'Ognate. Cette 
disposition m'a donné à penser qu'il attendait d'autres 
troupes qui devaient venir de Salvatierra par le Puerto San* 
Adrian. J^ai sur-le-duunp écrit au général Maucune» pour 
qu'après avoir jeté le convoi dans Tolosa, il portât sa divi- 
sion à Villa'Franca, et même qu'il poussât une brigade jus- 
qu^à Segura. Vers midi^ les S mille hommes attendus à Du- 
rango sont arrives à Bergara, conduisant avec eux leur 
artillerie de campa{j;ne et leurs malades. Les troupes se sont 
portées sur Villa-Ueal ; ia brifrade italienne a pris position 
sur la Descarga, pour rouvrir la retraite. 

Pendant la nuit du au 2i, j'ai appris qu'un eori)S anglo- 
portugais avait débouché, le jour préeedcnt, par le Puerto 
San-Adrian. Je \m pouvais usmz bâter ma marche, si je ne 
voulais pas (jue rennenii an ivAt avant moi au débouché de 
Veajaya. Les trimpes se sont mises en mouvement à trois 
heures du malin. Cinq régiments portugais qui marchaient 
de Segura sur N illal'ranca étaient engagés avec la division 
Maueune, quand n)a téle de colonne s'est présentée. J'ai 
formé deux brigades en resen e derrière la [f division ; j'ai 
fait contiimer aux deux autres la marche vers Tolosa. Le 
général Maucune a eu un combat assez vif, auquel une des 
deux brigades de réserve a pris part. Ce combat nous a 
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c<ifih'; 200 lioiimies tnc^s on blessés. Nous avons reponKs(^ 
l'oniipini sur Sefçuraavec uue grande perte; nous lui avons 
fait i20 pri>(iiinif'rs. 

Bientôt aprrs , une antre colonne qui s'était détachée de 
Lnçîara pour iraLrnfr Ormaistrprni, a attaqué en queue la bri- 
gade italienne du général Saint Paul , qui marchait la der- 
nière de nia colonne. Cette brigade a fait à TinstaDt face en 
arrière , a marché à l'ennemi^ l'a culbuté , lui a tué ou pris 
plus de 200 hommes. Elle a perdu elle-même 80 à 100 hom- 
mes. Le général Saint- Paul se loue du chef de bataillon 
Magistrelli , commandant le A'^ de ligne italien. 

Le aoir^ le colonel Thevenet^ commandant le 3d* régiment^ 
a poussé sur la gauche de la grande route une reconnais- 
sance qui rencontra renneïni à Ormendaya, et le culbuta ^ 
après lui avoir fait éprouver une perte considérable. 

Le soir, la division Maucune, après avoir couvert la re« 
traite, s'est arrêtée à Âlegria; les autres troupes ont été éta- 
blies dans une position autotu* de Tolosa, très-forte de front, 
et qui ne pouvait être tournée que par un mouvement de 
douze à quinze heures. 

Nous avons rallié à Tolosa le 64* régiment, un bataillon 
du 29*, et de forts détachements du 1** et du 3i\ Le général 
Conchy, qui se trouvait à Tolosa porteur d'un cong(; pour 
aller en France , n'a pas voulu en profiter ; il a demandé 
des troupes. Je lui ai donné le conmiandeiuout de (Xillesqui 
arrivaient de 'l ulosa. 

Dès le 2-2 juin, il avait été donné des ordres en arrière jus- 
qu^à Rayonne pour que les troupes des années d'Ks{taLjfu; 
marchassent en h;'ite au-devant de moi. J'avais informe le 
ministre de la 'jnene de ce (jui s'était passé le "21 à Vittoria; 
j'avais invité les commandants deduetario, de Sainl-Si bas- 
tien et de liayorme à mettre leurs places en état de guerre; 
j'avais engag<? le général L'Huiiiier à former des approvision- 
nements, et à rassembler des vivres sur la frontière. 

Le -25, à la pointe du jour, les recomiaissances que \e gé- 
néral Mauciine envoyait sur la route de ViUafranca ont été 
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re|)oii8sée8; bientôt U a été obligé liû-niémc , par une forte *. 
colonne qui marchait en même temps par la grande route 
et par les crêtes des montagnes, d'évacuer Âlegrîo. Sa divi- 
sion est venue se former en réserve derrière Tolosa. 

J^attachais une grande importance à la conservation de 
Tolosa. II n'y avait plus sur les flancs de ma gauche de dé- 
tachonient sàrallicr; mais, ignorant l'étendue de la perte (jue 
l'arnii e du roi avait éprouvée dans la journée du :1\ , j ai 
supposé qu'elle ferait des efforts pour venir d'Yrursun à 
Tolosa; jai pensé qu'une forte canonnade entendue le 23 
vers Iluarte-Araquil avait pour objet de faciliter à l'arniée 
ce mouvement , le seul qui pût lui conserver son arlillerie 
de campagne. Je voulais pousser des troupes jus(iu au cul 
de Locsembery , pour avoir des nouvelies et faire ma joue- 
lion. >»e pouvant [)his faire de détachement, à cause de la 
marche il(* reiuiemi sur Alegrio, je voulais du moins tenir, 
le plus longtemps possible à Tolosa. 

A dixlieuresdu matin, l'ennemi, partant d^Alegrio, s'est 
dirigé par sa droite dans les montagnes d'Aizo, pour arriver 
sur la route de Tolosa à Pampelune ; il marchait en trois 
colonnes parallèles et conceutriques. La première , formée 
de 10 bataillons portugais, a emporté la hauteur d'Ollaon, où 
il n'y avait qu'un poste ^ et où il y aurait eu un bataillon si 
les ordres que j'avais donnés eussent été exécutés. J*ai fait 
marcher à la rencontre de Tennemi le 6* d'infanterie légère 
et le (td*^ et je les ai fait soutenir par la brigade italienne. 
Un combat très-vif s'est engagé; il a duré tout le jour. Nos 
troupes n'ont pu reprendre ta montagne d'Ollaon^ mais elles 
ont empêché Fennemi de suivre les crêtes qui descendent de 
cette montagne à Tolosa « et l'ont forcé de faire un long 
détour : c'était le principal objet cjui je me proposais. La 
seconde colonne était composée de la 1'* division anglaise; 
la 3* colonne était composée des A* et 5* divisions anglaises» 
restées en colonne sur la roule de Vitioria avec une division 
de cavalerie ;uiglaise ; elles avaient envoyé ([uclques batail- 
lons dans les monlagnes à droite de la route. Le corps de 
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troupes qui nous était opposé était coiuiuaii(lé,par le générai 

Graliain(l). 

Vers 1rs cinq heures du soir, les colonnes ennemies avaient 
dépassé la route de Painpeiune ; elles descendaient dans la 
vallée de Babura ; elles se présentaient pour attaquer de 
front la très-forlc position d'Iagoz, qui suffisait pour tenir 
Tdosiiy et où j'avais placé le 99*^ le 76* et le i05'. Deux ré- 
gimente anglais ont marché à cette position comme à un 
assaut; il a sufA, pour les culbuter, d'envoyer contre eux les 
compagnies de voltigeurs. La brigade italienne et la l'abri- 
gade de l'année du Portugal étaient sur le point d'être cou- 
pées de Tolosa par le mouvement des Anglais; elles ont fait 
retraite. Le 69* arrivait devant les portes de Tolosa en même 
temps que la téte de la colonne ennemie : il a fallu ^ pour 
passer, qu'il marchât dessus, et qu'il la fit refluer sur Ibara : 
il y a eu une demi-heure d'action très-chaude. Le 69* régi- 
ment est un des meilleurs de Tamiéé ; il a fait plusieurs feux 
de bataillon à bout portant ; il a dû chaîner à la baïonnette ; 
ii est rentré à TolOvSa sans éprouver une perte considérable. 
On doit les plus j^rands éloges à M. (juinard , colonel , et à 
M. Vincent, chef de bataillon; ces deux braves officiers 
supérieurs méritent tous deux d'être récompensés. 

Tolosa ferme liermelicjuement \v défilé entre la montagne 
d'Iagoz et le Kio-Oria ; la montagne était gardée, et les [sor- 
tes et barrières de la ville étaient fermées. Le bataillon du 
22* de ligne, commandé par un excellent chef de bataillon, 
M. Desailli, garnissait les créneaux, les palissades et les fe- 
nêtres ayant vue sur la ^a-ande route de Fampelune. A sept 
heures du soir, la I"' division anglaise a tenté d'enlever To- 
losa de vive force. Une colonne en niasse a débouché par le 
vallon d'ibara sur la route de Pampelune ; on Ta laissée ap- 
procher jusqu'à la porte ; on a fait sur elle un feu terrible 
qui a duré plus de huit minutes , et qui a battu plus de 
âOO hommes : les Anglais qui n'ont pas été tués ont re- 

(1) Nous croyons que lé général Grsham n'avait avec lui que la 
i" et la 6* diviaien anglaiMSi et que la 4* n'y était pas. 



broiusé chemin. Âloro la nuit coimnencait On oonfor- 
mémeiit à mes ordres , barricadé les portes et barrières. Les 
troupes qui occupaient Tolosa et la montagne diagos se 

sont retirées av<M: calme, et sans (Hre poursuivies. Le chef 
bataillon Desailli a rendu là un semce essentiel. 

Pendant que les Anglais se pré[)arairnl à altatjuer Tolosa, 
quelqueshataillons espafxnols sont \eiius avec un j)ctit < anun, 
par le?, nionlagnes d Aibiutier et Hernialde, allacjuei la bri- 
ga(l(! Konget, que j'avais cliar^M'cde défendre ma droite et 
couvrir le grand chemin de Vittoria (iette brigade, compo- 
sée dé jeunes Iroiip' ^ . a lait un niomenient rétrograde et a 
éprouvé quelque perle. Le gênerai Uouget a rallié ses trou- 
pes, les a fait marcher à l ennemi, l a culbuté, et n'a tait 
Sfii retraite qu'à nuit close, «'omme je Tavais ordonné. 

Le combat de Tolosa nous a ct)ùte 400 liouunes, l'ennemi 
a perdu plus du triple ; nous avons pris un ofticier et des 
soldats, qui nous ont dit (|ue plusieurs ofticiers supcrieurs 
anglais et portugais avaient été blessés. Le général Grahara 
était à la ïète des attaques ; il croyait n'avoir affaire qu'à 
quelques troupes abandonnées ou découragées, il était loin 
de prévoir la résistance qu'on lui a opposée* 

Dans la nuit du 25 au â6 , nous avons pris la position 
cl'Andoain. Cette position, couverte de front par Lorioet par 
le Rio-Luzaran, ne peut être tournée que par un nMMive- 
ment fait au delà des crêtes qui séparent le Guipuscoa de 
U Navarre* Le 40" et le 101% venant d'Irun, sont arrivée à 
Andoain. Le 6^ régiment et le régiment Hoyal-ékrangar 
sont arrivés à Hernaui. Les renforts successifs avaient porté 
mon corps de troupes à 46 mille baïonnettes, 400 sabres et 
10 pièces de canon. Je regardais comme très-essentiel de 
faire nia retraite pied ;i pied, et de retarder la marche de 
l'ennemi vers les frontières de l'Empire. 

Lri7, à la pointe du jour, j'ai t'ait partir le général Ber- 
lier pour Goyzenata avec le 10'' et le 10l«. Ce mouvement 
avait jwur objet : 4* de ni'enq)écher d'être déborde par 
mon flanc gauche; "2° d'avoir des nouvelles de notre armée. 
Jai^ dans la même objet» dirigé le régiment Heyal-éiranger 
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d'Uernani sur le chemîa i\e Derasle^^uî. Le général Berlier 

m'a l'ait savoir, de Goyzenata , (ju'iine colonne de troupes 
françaises a\ait passé deux joui a aupaia\aiit par Saa-Es- 
tevan. 

Le corps du général (iraliain n*a pas (l(•pas.^t' Tulosa; les 
tfoupos espaftnoles sont veiuies ju^qu a Vilhi-llona. 

Le ^8, j'ai visilé Saint-St'l)astien,que j ai trouvé en état de* 
défense. La place n'avait pres(juo pas de ^'arnison; j'y ai 
mis le iSii'" et le (>-2' , les détachements du 1" et du ;U% et 
tous les eanonniers et ofiiciers d'artillerie qui étaient avec 
moi. J'ai laissé au général Hey, gouverneur, une ^^arnison 
de 2,600 bons soldats ; c'est ce qu'il faut pour défendre une 
place contre laquelle une seule attaque est possible. 

Le même jour, j'ai communiqué avec le général ReiUe^ 
géni rai eu chef de Tannée du Portugal; j'ai reçu ses ordres^ 
et dès lors les mouvements du corps de troupes rentrent 
.dans l68 opérations générales. 

Je n'ai relaté que les combats principaux. Les troupes 
ont été assaillies continuellement par les fusillades des gué- 
rillas qui occupaient les montagnes sur nos flancs et der- 
rière nous; plusieurs fois des détachementSj^ marchant snr 
U grande route , y ont trouvé formés des compagnies et 
même des bataillons du Pastor, et ont été forcés de oom- 
buttre pour arriver à leur destination. - 

Noos n'avons pas laissé en arrière un blessé , un malade , 
une voiture; nous avons emporté même les canons des 
blockhaus. Nous «ivons fait 0 lieues en quatre jours, étant 
suivis par un ennemi trois fois plus nombreux ([ue nous; 
nos soldats étaient pU iiis d'alh gresse et de confiance ; ils 
ont combattu ( (imiiie s'ils eussent été à la tète d'une armée 
de 100,000 liomm.'s. 

Il ne m'appartient pas de faire Telo^e de mon camarade;, 
le général Maucune : sa capacité et son éner^Me sont assi;/. 
connues pour que l'armée apprécie l'étendue des services 
qu'il a dù rendre dans itm circonstances ditUciies où uqus 
npus sommes trouvés. 

Je ferai connaître les persomies qui ont acquis des droits 
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plus particuliers aux récompenses^ et je les solliciterai en 
leur faveur. 

Il m'est impossible de joindre à ce rapport Télat des 
pertes^ parce que le corps de troupes ayant été dissous, je 
ne puis pas me faire rendre des comptes par les régiments 
et bataillons qui ont été envoyés dans des divisions autres 
que la miemie. 

Premier rapport du général OameL 

«Pampelune, 13 juia 1813. 

«Sire, après la prise de Castro» le général Foy se rendit 
à Biibao , pour éloigner de cette place l'ennemi qui s'était 
appfodié d'elle en grand nombre: et. le général Sairut, 
voulant rempUr les instructions qu c j c 1 ui avais fiiit parvenir, , 
se rendit avec sa division à Orduna, pour suivre les mouve- 
ments (le Longa et saisir le moment le plus favorable pour 
le surprendre et le ronibattre. 

Le général Sarrut ayant appris que la troupe de Loiiga 
était postée dans la vallée d'Espejo , partit le 20 mai. et prit 
le chemin de Urtunza, feignant de vouloir se rendre à Vit- 
toria: mais Longa passa l'Èbre aussitôt à Puente-Lara, et 
alla se conrentrer à Prias , ne laissant qu'une arrière-garde 
dans le lieu qu'il venait d'abandonner ; et lorsque, le 21 , le 
général Sarrut arriva dans la vallée d'Espejo, l'arrière-gurde 
se retira par le même chemin. 

Ce général jugeant que Longa ne pourrait s'établir en Cas- 
tille, parce qu'il y avait des troupes à Briviesca, et qu'il se- 
rait obligé de repasser Timbre à Prias ])mv gagner le bassin 
de Medina de Gomar et Yillercayo. prit, le -24, le chemin de 
'Vaipuesta et Boreda, et se rendit à Kiolosa. L'ennemi avait 
alors jeté devant lui des partis de cavalerie , qui se retiraient 
toujours à mesure qu'il approchait, he colonel Campi ayant 
été détaché pendant cette marche pour visiter plusieurs vil- 
lages , y détruiàt et enterra des dép6ts d'armes et d'haMUe- 
ments. 
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Le général Sarrui apprit par quelques paysans que Longa 
so trouvait à Médina-de-Gumar avec sfs 5 bataillons et 
ses pctitps pitres. Il marcha sur rctle ville le 25; mais 
à peine lut-il arrive sur les hauteurs qui la dominent de 
loin, qu'il aperçut la ravaleiie ennemie se dirigeant sur 
Villercayo. La cavalerie était ran^'ée en avant doMédina-de- 
Goniar, mais quelques coups de fusil suffircnL pour Téloi- 
gner. Cet endroit , ainsi que tous ceux par où passèrent 
les Français, était abandonné presque entièrement par les 
habitants. Le général Sarrut a'y arrêta, parce qu'il lui eût 
été impoMible d'atteindre Tennemi avant la fin du jour^ et 
que ses troupes étaient fatiguéea. 

Le S6 ^ le général Menne se poiia ven Villercàyo avec 
3 bataillons ; il aperçut Tinfanterie ennemie sur .les hau- 
teurs du défilé de Siguenza ; et pensant que Longa i^ondrait 
tenir cette position, il en fit avertir le général Samit, qui 
avança avec les 3 autres bataillons pour soutenir son 
mouvement. On envoya les voltigeurs s'emparer du pont de 
Siguenza, et bientôt après on vit Tinfanterie ennemie . en 
pleine retraite sur Reynosa ; une seule compagnie de voltî» 
gt urs les poursuivit à plus d'une lieue de la colonne, sans 
pouvoir les atteindre. 

Le général Sarrut sachant qu*il y avait dans les environs 
de Hiolosa et l*erex des ateliers d*artillerie et dej; magasins 
de munitions, fit foiiilK r, le 28, les bois qui entonrent ces 
villages ; ou y trouva dts objets de charronnage et des fer- 
rures propres à l'artillerie , beaucoup de poudre, et deux 
tonneaux d'artifices en bon état, trois caissons chargés de 
projectiles , trois alTiits de pit ccs de {ivos calibre, et un très- 
petit obusier avec son api)io\ isionncment; vingt-quatre 
roues, cinq avant-trains, trois < h( vres, une forge de cam- 
pagne , et un grand souftlet. Le général Sarrut a fait trans- 
porter presque tous ces objets à Mirandasur quinze voitures; 
il fit mettre le feu aux boulets creux et détruire ttdit le reste» 

Le 27 mai, après midi, le général Foy partit de Uiihao avec 
sa division, et vint s'établir à Miravalles et à Llodio; ses sol* 
data étaient tous pourvus de tf ois jours de vivras. 
IX. » 
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Son but était de tàtiier d atteindi'e successivement le 
bataillon de Biscaye, commandé par Miigartf»fiui, établi à Vil- 
laro, et le 2* bataillon, commandé parOrtola, postéà Guemica 
(chacun de ces bataillons fort de 800 à mille boninios) ; ou, 
s'il ne pouvait pas les atteindre, il voulait les fatiguer pur des 
marches et contre-marches continuelles, et provoquer par là 
une désertion considérable dans ces troupes^ et détruire en 
outre leurs magasins et leurs hôpitaux. 

Dans la nuit du 27 au 28 , le général Foy dirigea le géntV 
ral lionté , av«c le bataillon du 6" léger et 2 batiii lions du 
69*, sm* Ceanuri , à Teffei de couper au 1"' bataillon de 
Biscaye la retraite sur Ubidea et fur Ocbandiano; hii-méme 
se porta arec 3 autres bataillons par Ceberio sur ViUaro^ 
Aniizi et Ûia, afin d'attaquer Tcnnemi de front. Il ren- 
contra 1m trant-postea espagnols à Ceberio : le i** ba- 
taillon de Biscsfe^ «iverti par la Aistilade^ prit les armes et ee 
vstin snr Ocbandiano , comme le générai Foy FaraH prévu. 
Le fénéral Bonté ayant été retardé par les grandes difficul- 
tés du cbemin^ ne put arriver à Ceanuri qu'au moment 
même où la queue de la eoloone ennemie trayersiut le vil- 
lage. Las soldais sa débarrassèrent alors de leurs sacs, et se 
jetèrent avec furie sur les Espagnols ; ib les culbutèrent^ M 
la moitié du batailloii s^enftiit dans les montagnes ; on leur 
prit huit charrettes chargées de bagages et une partie de 
la musique. On détruisit le matériel de l'bépital de YiHaro, 
dont les malades avaient été évacués par leurs parents. 
Cette dispersion du 4" bataillon de Biscaye lui causa une 
perte de 300 hommes, qui proiitèrent de cette occasion pour 
retourner dans leurs foyers. 

Le iO, le général Foy plaça la 1" brigade à jBerrig, et la 
2" à Durango. 

Dans la nuit du 20 au 30, le ^îénéral Foy marcha avec la 
2« brigade à Guernica, pour attaquer de front le 2* ba- 
de Biscaye : il dirigea le général Doute avec sa bri- 
Hide sur Man^dnaj la Puebla de Ânlestia, \zpater ( t Le- 
i|neytio^ pour coqper la retraite à l'ennemi ; et en même 
temps 11 fii mlr sur Mniiguia et Borméo la brigade ita- 
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lionne commandée \m' le ^^enéral Saint-Paul , [)our empê- 
clier rennoini dr se retirer jiar la gauche du canal. Ort4>la 
et son bataillon se trouvait, par ces dispositions, pressé entre 
les troupes du général Foy, le canal de borméo, et la mer. 

La 2" brigade rencontra les aviuit- postes ennemis à 
Maniqueia , en même temps que la première brigade à Mar- 
quina. Ortoia partit en toute Jiftte de Guemica^ pour se pol^ 
ter à Lequeytio et à Ondarroa. La deuxième brigade le 
poiKsait toij^ours devant elle vers la mer. Le général i3onté 
ayant parfaitement exécuté le mouvement qui lui avait été 
tracé, arriva devant Lequeytio avec le 6^ léger, et sur les 
hauteurs d*Yzpater avec le 1*' bataUlon du 69*, an moment 
môme où le 2* bataillon de Biscaye marchait par le flanc 
daus un sentier, le long de la mer. Six des compagnies ea* 
nemies sortaient de Lequeytio pour aller à Ondarroa, et 
â autres étatent en arrière près d'Yzpat». Aussitôt que 
les voltigeurs et les carabiniers du 6* léger eurent aperçu les 
Espagnols ; ils se précipitèrent sur eux du haut de la mon* 
tagne, et les massacrèrent à coups de baïonnette. L'euneini , 
adossé à la mer, pèle-mêle avec nos troupes, pensa peu h se 
défendre. 3(j0 homnnîs, dont 27 officiers, ont ele liuLs pri- 
sonniers ; 200 hommes, parmi lesquels r> officiers, ont été 
inh ou noyés : le commandant Ortola s'écliappa, et il no 
lui lesta qu'un officier. Les 2 compagnies qui étaient en 
anière, près du village d'Vzpater, se sauvèrent dans les 
montagnes. Plusieurs ^:«)ld^!ts se jetèrent dans les chaloupes 
qui se trouvaient sur la côte ; un brick anglais les recueillit. 

Le général Foy n'eut aucun homme tué ou blessé dans 
cette affaire. 

Il se loue beaucoup du courage et de Pinfatigabilité de ses 
troupes. Il renouvelle la demande du grade de chef de ba- 
taillon, déjà faite, pour le capitaine Gingret, cooimandant 
•les voltigeurs et les carabiniers du 6* léger, auquel une par» 
tie des succès de cette journée a été due. Il donne des élôgaa 
particuliers au zèle et à l'intrépidité qu'ont montrés BfM.Bo- 
cliot et Yirct, ôfticiers de voltigeurs; Neumayer et Laidière, 
officiers de carabiniers; et don Augustin Balaguer^ lieute- 
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liant de la compagnie des chasseurs à cheval deZamora^au 
service de Sa Majesté Catholique. 

Outre le mal que le général Foy a fait au premier et au se- 
cond bataillon de Biscaye, il a fait éprouver des peintes plus 
considérables encore au troisième bataillon dans' les chasses 
qu'il lui fit donner dans le pays de Las-Eocastaciones. Il fit 
détniire aussi un magasin d'armes et d^effets d'habille- 
ment que les insurgés avaient à Mundaga> leur grand 
hôpital d'Yzpaterj et im dépôt de poudre quilt «vaieat à 
Redmona. 

La garnisoD espagnole de Borméo eut le temps de s'é- 
chsppw avant que les troupes itaUemies y entrassent. Le gé> 
néral Saint^Paul fit détruire les ouvrages de fortification que 
l'ennemi avait élevés dans l*lle dTzaro, sttuée à 1^500 toises 
àn continent; il fit disparaître aussi un escalier de 197 mar- 
' ches^ par lequel on descendait du plateau de 111e à la mer. 
Un brick anglais, en croisière devant Borméo, s'opposa vai- 
nement à la destruction de ces ouvrages. Cette petite lie 
avait été choisie par les Anglais et les Espagnols pour servir 
à ces derniers de dépôt de munitions et de vivres, pour y 
entasser les prisonniers , et même pour offrir un refuge aux 
troupes de l'insurrection, en cas de besoin. Déjà l'on y avait 
formé quelques approvisionnements de vivres. 

Le général Foy, connaissant mes intentions à cet égard, a 
porté des troupes dans tous les ports de mer depuis Bilbao 
jusqu'à Guetaria : ainsi la cùtu est libre, depuis Bayonne 
jusqu^à Santona. Les bâtiments ennemis qui se trouvaient 
dans plusieurs de ces p<Mrt8 de mer se sont réfugiés à 8au- 
tander. 

11 faut peu de Français pour battre les troupes insurgées, 
mais il en faut beaucoup pour les prendre : leur pays étant 
entrecoupé par des rivières , des ravins et des chaînes de 
montagnes^ éÛM ont lea moyens d'échapper à ncia pour* 
suilea.» 
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• Ham^kmê rapport dii général CkmÊâi, 

' tStragMie, 30 jaln isis. 

a Sire^ me$ derniers rapports sont du 15. Les événements 
qui ont eu lieu depuis le 18 ne m'ont point permis de faire 
connaitre à Sa Majesté les mouvements de moa corps d'ar- 
mée. 

J'appris le 11 an soir, à Puente-la-Reyna, que les An- 
glais entraient en campagne. Je partis aussitôt pour Pam- 
pelune^ pom'presser la rentrée dans cette place des divisioiis 
qui étaient éloignées^ vers TAragon et les frontières de 
France; je pris en même temps des dispositioDs pour que 
le convoi venant de Bayonne, escorté par S mille hommes 
de la division Abbé^ arrivât sans accident. Les divisions 
Vandermaésen et Taupin furent chargées d'éloigner l'en- 
nemi de la route de Tolosa à Pampelune. Le oonv<n entra 
dans cette ville le 14 au soir. 

Le 12^ je reçus un billet du général Thouvenot^ par lequel 
0 m'annonçait aussi que les Anglais étaient entrés en op^ - 
ration, et avaient attaqué Salamanque. Je reçus^ dans la nuit 
du 14 au 15, un billet de Votre Majesté qui me confirma 
cette nouvelle. Toutes mes dis[)Ositions étaient prises d'a- 
vance pour me reporter sur I Kbre avec les divisions qui 
étaient en Navarre; j'expédiai en même temps Tordre aux 
divisions qui étaient en Biscaye de se diriger sur Miranda et 
Puente Lara, et d'y recevoir les ordres de Votre Majesté (1). 

Le lo, M. Huot , aide do camp du général Camus, me 
porta une lettre de Votre Majesté, datée de Durgos le 9 juin. 
Votre Majesté demandait les troupes disponibles des années 
du nord et du Portugal, et me prescrivait de les diriger sur 
Pancorbo. Déjàj avant celte lettre, les ordres étaient don- 

(I) Les divisions Sarrut et Foy, île rarm«''c du Portugal, étaient en 
Biscaye : la premii'n' rejoignit l'armce à Pueute-Lara ; la seconde ne 
dépassa pas Bergara, malgré les ordres que le roi lui envoya directe- 
ment} et qui mus doute ne lai parvinrent pas. 
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nés pour que les divisioos de la Navarre se portassent sur le 
point indic)ué par Voire M^esté. L'aide de campHuot m*an- 
nonça que celles des généraux Foy et Sarrat avaient reçu 
directement les ordresdu maréchal Jourdan. ^ 
Le général Taupin , qui se trouvait dans les environs de ^ 
Vîttoria, avait écrit, le 15 et le 10, au général Thouvenot, ^( 
qu'il ne partirait de Salvatierra que le 1 7, à cinq heures du 
matin, afin d'avoir le temps de recevoir les ordres que^'otl'e 
Majesté aurait à m envoyer (I). Le 17, j'expédiai de m»u- 
veau à Votie .Maj('>té l'aide de camp Huot, pour lui annon- <i 
cer que je me dirigeais sur Haro. Si j'avais trouvé, le V.) ou f 
le 20, à Logrouo, les ordres qu'on aurait i)u m'envoyer, je l 
serais encore arrivé à temps pour prendre part, le 21 , au 



combat d'Arnitx^ et qui a été suivi de la retraite de l'armée 
française (2). 

Les divisions de la Navarre couchèrent le 18 à^elk^et 
le 19 aux endroits ci-après : 

La division Taupin, à Poblacion; la colonne Abbé, hTor- 
ralba ; la division Vandermacsen, à Sausol; U division liar^ 
kot,àViana. 

Je devançai moi-même ces troupes sur Logrono, où je ne 
trouvai aucun ordre pour moi ; je sus que Tannée du con- 
tre, qui avait été cantonnée à Haro et environs, en était par- 
tie le même jour, se dirigeant vers Miranda. 

Le SO, le général Taupin se fovià à la GuArdia, route de 
Logrono à Yittoria; et, n*ayant rien appris des troupes de 
Votre Majesté, il continua sa marche vers Sanlicente et Dri* 
nas^ espérant se mettre en communication avec elles. Les 
autres divisions descendirent sur Logrono; j'envoyai une 
reconnaissance à Fuen-Mayor, pour avoir de ce c^té-Ià aussi 
des renseignements sur les mouvements des troupes de 

(i) Si cette diviskMi, au lieu de se diriger snr Logrono, eût ma relié 
sur Miranda, cqnuiie cela paraissait convenable, elle eût rejoint Tar- 
ace ie 19. 

(7) Ir 19 ail snir, le roi écrivit lui-même au général Clausol de 
presse r sa juarciie sur Yittoria; il faut croire que la lettre ne lui 
parvint pas. 
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Votre Majc5(té ; car ni le oommuidant des troupes à Logrono, 
ni l'intendant de la province, ne purent rien donner de posi- 
tif. Un ordre du général Thouvenot k l'intendant de ht^ 
grono, daté du 18, lui prescrivant d'enToyer 90 mille n- 
tions de biscuit à Pancorbo, me fit penser que l'ennemi 
s'était réuni sur le haut Êbre^ et que Votre Majesté y aurait 
porté ses troupes. J'étais en mesure de communiqué, le 21, 
avec Votre Majesté, à Miranda; mais les recomiaissancea 
faites par diverses divisions m'ayant aigris que Fennemi 
avait forcé différents passages sur l'Ëbre ; et que Farmée 
française était vers la Puebla et Vittoria, les divisions pri- 
rent alors ^ par la Guardia et Penacerada, la direction de 
Vittoria. 

La téte de colonne du général Tàupin étant arrivée à Pé* 
nacerada, il fut fait le rapport , à l'officier supérieur qui la 
commandait, qu'il y avait eu un engagement entre les deux 

années depuis dix heures du matin jusqu'à six heures du 
soir, à la suite duquel les Français avaient évacué Vittoria. 
D'autres rapports , venus dans la nuit, confirmèrent cet avis, 
donné d'abord par un paysan. 

La tierni^re lettre que j'avais reçue de Votre Majesté était 
du ')juin; je n'avais trouvé aucun de ses ordres à Logrono, 
où j'espt^rais connaître les dispositions arrêtées par Votre 
Majesté. D'après cette ignorance absolue de renseignements, 
ma marche devait être incertaine; je ne voulus cependant 
pas m'en rapporter au dire des paysans, et je marchai ^ le 
2^. jusqu'à demi-lieue de Vittoria avec la cavalerie légère» 
échelonnant l'infanterie depuis le Puerto-Pipoon et Pcnace* 
rada jusqu'à cinq quarts de lieue de Vittoria. Le colonel Des* 
michel, ayant poussé une reconnaissance jusqu'à deux por- 
téesde canon de Vittoria, me ramena des prisonniers ^ et 
j'acquis alors la certitude que les* Anglais avaient obligé 
l'armée française à un monvement rétrograde. Des paysans 
m'apprirent que Sa Miyesté avait gagné Sslvatierra et la 
vallée d'Âraquil ; mais que probablement elle serait sortie 
de Salvatierra le 22 au matin pour suivre la route de Pam» 
pohine, et que les Anglais étaientà sa poursuite. Cependant, 
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j'espérais pouvoir rejoindre encore Tarmée de Votre Majesté 
dans la valléo d'AraquU; je rétrogradai sur XA)groQO, uùje 
disposai mon artillenc. 

Le étant à Santa- Cruz et vers Amescoas, je sus positi- 
vement que les arméesne s'étaient point arrêtées dans la vallée 
d'Araquil; qu'elles continuaient leur mouvement vers Ynir* 
' sm, ét-qu'une colonne ennemie s était détachée du gros de 
l'armée pour se porter à Estella, et rendre ainsi impossible 
la réunion de vaxm corps d*année avec les troupes de Votre 
Miyesté. Ces deux pointes^ Pune.sur Vittoria, l'antre vers la 
vallée d'Araquil , durent naturellement attirer l'attmitioD de 
l'ennemi sur moi. Far l'occupation d'Estella, ma position 
devenait lAdieuse; je me trouvais seul derrière et au milieu 
des colonnes ennemies , et je ne devais pas perdre un instant 
pour en sortir.. Je regagnai Oyou^ Viana et Logrono , pour 
préparer l'évacuation de cette placo^ et passer, s'il le fallait, 
sur la rive* droite de l'Èbre. Je fis marcher sur le pont de 
Lodosa pour y arriver avant l'ennemi , qui espérait m'en- 
fermer entre les montagnes de Santa-Cruz et l l^bi e , et les 
colonnes qui s'étaient mises à mu poursuite. Lu pont do 
Lodosa fut occupé pur 2 bataillons de la division Vaudei^ 
iiiaësen , le ^2o au soir. 

Le village de Scsma, sur la route de Lerin à Puente-la- 
Heyna, fut occupé par AOO hommes; 1 ennemi dut croire 
que mou intention était de me diriger sur Painpclunii par 
Puente-la-Heyna, et il fit en conséquence ses dispositions 
pour m'attaquer pendant ma marclie. IMusieurs ponts sur 
TEga venaient d'être coup<;s, et ceux, sur TArga étaient dis- 
posés pour l'être; il eût été plus qu'imprudent de s'ache- 
miner directement sur Pampelune par Puente-la-Reyna, 
d'autant que je pouvais avoir affaire k un ennemi bien su- 
périeur èn nombre , qui m'eût assailli de tout cùté, et m'eut 
mis^ comme il le croyait, dans une position désespérée. U 
s'était flatté de prendre le corps d'armée tout entier, et, 
partout où je passais , les Si et 35, les paysans demandaient 
ai nous venions rendre les armes. 

A peine fus-je maître du pont de Lodoaa, que je fis éva* 



V 

Digitized by Google 



NOTES. 457 

ctier tdgrana. Le isorpt d'année soutint son màt-^arde "h 
Sesma, et vint s'échelonner entre Sesma et Lodosa. La gai^ 
nisoa de Logrono nous ayant rejoint, je fis prononcer le 
mouvement sur Lodosa ; et Tennemî , qui nous attendait 

sur TEga, nous vit lui échapper, et connut son erreur. Nous 
(ouchAmes à Calahorra; le 26, à Tudcla. L'ennemi nous 
suivit avec mille chevaux et quelque infanterie ; il y eut un 
léger engagement entre sa cavalerie et la ntMre à Alfaro. Les 
motifs qui rn avaient déterminé à ne pas me rendre de Lo- 
gruno à Pampelune par Puente-la-Reyna étaient encore les 
mêmes, et ne me permettaient pas de m'y porter parTasalla. 
Je me serais trouvé encore, après avoir passé Caparosso, 
entre les rivières d'Aragon et de Larga , qui n'étaient point 
guéables, et la montai^ne drl Pardon, à trois ou quatre 
lieues de Pampelune, qui pouvait être occupée par Pennemi 
plus tôt que par nos troupes. La seule ressource qui me serait 
restée pour lui échapper eût été celle d'abandonner mon 
artillerie , de remonter l'Aragon jusqu'à oe que j'eusse pu le 
passer» et de me porter toujours à Saragosse, où je suis ar« 
rivé sans autant de danger par la rive droite de l'Élire. 

Dès le 24 » je perdis l'espoir de me réunir à Votre Majesté. 
Je crus devoir, en m'approchantderennemij attirer son at- 
tention sur moi pendant quelque temps , pour donner aux 
troupes de Votre Migesté celui d'exécuter plus tranquille- 
ment leur retraite. Je pris en même temps les mesures né- 
cessaires pour assurer celle de mon corps d'armée. Je pensai 
qu'un mouvement de mes troupes sur Saragosse devenait 
Indispensable dans cette circonstance , pour que l'armée du 
maréchal duc d'Albuféra, que je savais être toujours à Va- 
lence , ne fût point compromise dans lamarchr (|u elle aura 
probablement à exécuter. Je me suis donc rendu à Sara- 
gosse lorsque j'ai cesse d'être utile à Votre Majesté : ce mou- 
vement est d'ailleurs conforme à ses instructions et à celles 
du ministre de la guerre. 

Par une lettre que j'ai trouvée à Tudela, le maréchal duc 
d'Albuféra réclame l'aiipui de mon corps d aniu'e; et main- 
tenant que l'armée de Votre Majesté est. sur les frontières 
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do France , qu'on annonce un détachement de l'armée de j 

lord Wellington sur celte du général Murray pour obliger , 

le duc d'Albuféra à quitter sa position snr le Xucar, je ne 

quitterai moi-m(^me Saragossc qu'après avoir reçu des or» \ 

étw de Votre Majesté^ et avoir connaissance du meuve- , 

ment des troupes ennemies qui sont sur la rive droite de 

l'Ébre^ et de cellea qu'on diise réunir à Tarazon et à Galft> 

tayud. 

J'èspérais trouver ici des ordres de Votre M ajesté, et con- 
naîtrez intentions relativement à la destination qu'oUe 
veut donniar à mon corps d'armée. La route de Pampelune 
nem'étant pas ouverte par Paente-la*ReynaniTaffala, ce 
n'est (ju ici ou à Jaca que les ordres qui me regardent peu- 
vent m'étre envoyés. 

Dès le commencement de juin , j'ai assuré l'approvlsioii- 
nement de Pampelune pour plusieurs mois; je me suis 
porté il marches forcées sur le haut Èbre , pour participcp 
aux événements que je prévoyais devoir s'y passer ; après 
' phisieurs mouvements, je me suis renthi à Sarap:osse , où je 
resterai jusqu'à ce que j'aie re(,u dt^ nouveaux ordres , ne 
croyant pus devoir laisser libre un aussi jçrand iiiti'rvalle 
entre les armées qui sont dans le nord de l'Espagne et le duc 
d'Aibuléia. » 

Rapport de Suehet à Joseph, 

• Tortose, Si jailli 813. 

oSire, j'ai informé Votre Majesté de l'embarquement 
de l'armée auglo-sieilienne à Alieante, de son «lépart de 
celle place \o. .'11 , et de son arrivée le 2 juin sous Tarragone. 
L'armée, mise à terre pendant la nuit^ s'empressa d'inveatir 
le fort de San-Felipe au col de Balaguer, et renceinto sans 
fossés qui constitue aujourd'hui la défense de Tarragone , 
les forts et ses vastes fortifications ayant été rasés , les fos- 
sés eomblés par ordre dt; l'Empereur. Le feu de plutieurt 
' iMttenes commença le 3; pendant cinq jours Balaguer» 
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battu, fit une résistailcd hoaoroblc, et tni ou blessa à l'en-* 
nemi 300 hommes. 

Le 7, au mali», l'explosion du mii{j;:isiii à poudre entraîna 
la reddition du lui t de San-Fclipe. Ainsi le conuuandant per- 
dit en un instant ses titres à la bienveillance de TEnipereur, 
etmérita qu'une enquête fut ordonnée sursa conduite. 

L'ennemi, un teu souteuu de terre et de mer, acca- 
blait Tarra{?one. 

Au départ de Farinée anglo-sicilienne, le duc del Parque, 
avec 18 mille hommes, était venu de la Caroline remplacer 
le général Murray dans son camp de Castalla; EUiot^ avec 
le 2* corps espagnol , serrait mes postes. 

Dès que je fus informé que la flotte ennemie avait mis 
à la voile, je chargeai le général Decaeu de réunir aes troopes 
pour tomber sur les Anglais ; il a exécuté avec empresse- 
ment cette disposition, et au premier avis a détaché deGi- 
rone la Imgade Beurman sur Barcelone, où elle arriva le 
10 juin. Dès le 3 juin , j'avais fait partir d'en avant du Xuoar 
la division Muanier et les brigades Pannetier et d'Aigremoiît; 
elles se portèrent à marches forcées snr Tortose. J'appris i 
dix lieues de Valence que le fort de Bahiguer avait capi* 
tulé. Je perdais la seule route à canon, par laquelle je pou* 
vais opérer; mais il mimportait d'arrêter les succès de 
Temiemi, et je me rendis à Tortose le 40. Ma tôte de co- 
lonne avait culbuté les dragons anglais près de PeroUo; le 
Il , mes troupes arrivèrent. Je poussais, le 12, snr la route de 
Tarragone, et, ne pouvant opérer par la grande route, je me 
déterminais à chercher* un sentier à travers des montagnes 
impraticables , afin d'annoncer mon arrivée à la brave gar- 
nison de Tarragone, qui repoussait toute soiinuation et se 
défendait avec une haute valeur, lùi ellét, le 12, je couron- 
nais les niunlugnes de Feu; et poussant, le i'S , au delii du 
village de Yalledellos , mes troupes pouvaient voir et être 
vues de Tarragone. En même temps , le général Maurice 
Mathieu, parti de Barcelone, poussait juscîu à Arbos. La ré- 
sistance de la place et la marche des colonnes de Valence 
et de Barcelone épouvantèrent. 1 ennemi, et le forcèrent 
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à lever inréeipitMiinient le siège et à fendMiqaer la iduB 
gnmde partie de les troupes, abandonnaDt sons la plaoa 
VI pièces de canon et nne immense quantité de bombes, 
boulets ou obus, qui sont rentrés dans Tàrragone. 

Le convoi de 180 voiles sortit do povt de Sallon, et vint au 
mouillage sous Bslaguer. Le 44, je fis avancer des troupes 
pour reconnaître le fort. Quelques bataillons en défendaient 
U i, approches^ et la flotte nous fit essuyer un feu plus 
bruyant que meurtrier. Sur ValledLllos, h s dragons anglais 
étaient iualtrait<''s par les chevau-légers westphaliens, et le 
5* d'infanterie légère faisait replier cinq bataillons anglais 
sons Hospitalet et sous le feu des vaisseaux. Le I .% v[ le 10, de 
il gf'res escarmouches , et le rapport de 25 déserteurs, me 
prouvèrent que l'ennemi , rouvert par le fort de Balaguerou 
embarqué, s etail uùâ hors du toute atteinte de la part d'une 
armée de terre. 

Pendant que j'opérais en Catalogne, j'avais laissé le géné- 
ral Harispe avec les 2*^ et 3* divisions en avant du Xucar. 
En m'éloignant, je lui ordonnai de reployer ses postes et 
de venir s'établir derrière le fleuve, dans d(?s ouvrages prépa- 
rés dès longtemps. Ce mouvement s'opérait avec précision, 
loraqu6| ie 1 1, ie général Ëlliot, avec une nombreuse cavale» 
rie, voulut presser notre arrière-garde. Le général Mesdop, 
qui la commandait, se retourna , et, à la téie d'un escadron 
da hussards, chargea l'ennemi, fit tuer ou blesser 50 hommes, 
et en ramena 60 et autant de ctievàux prisonniers : le colonel 
Oranan fut du nombre. Le 13, une double attaque sur les 
ponts d'Albérique et sur Alicara commença dès le matin. 
Le général Bsrlspe soutint, une partie de la journée, les dé- 
monstrations de l'ennemi. Une vive canonnade eut lieu, 
mais Fennemi refusa de s'engager. Le duc del Parque, avec 
les divisions du prince Anglona et de PAnglus Rodie, atta- 
quait , en deur colonnes, le général Habert en avant de Gar- 
cagente : celui-ci nliésitepas de se porter à l'ennemi à la téte 
d'un escadron de hussards et du gros des l i* et i 0' de ligne ; 
il aborde et enfonce l'ennemi dans les rues et dans les jar- 
dins de Carcagente. La mêlée est vive : plus de 400 Espa- 
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gnols sont tués ou blessés, 7()(> hommes et 30 officiers sont 
faits prisonniers, le drapeau du régiment de Cramana en- 
levé, et l'ennemi mis dans une déroute complète. Depuis ce 
raonjeut jusqu'au 18 au soir, l'ennemi , malfçré son nombre^ 
. n'avait rien entrepris sur les troupes de Valence. 

La flotte expéditionnaire a contioujé de mouiller sous Ba- 
laguer, tenant quelques bataillons sous Hospitalet et le fort. 
Mes troupes opérant dans le désert , je m'étais décidé d'ap-* 
procber d'AmpolIa, sûr la route de Tarmgone, pour leur 
procurer de Teau ^ dont depuis deux jours nous étions pri- 
vés^ lorsque j'ai été informé que le générri Maurice Hathîeu, 
instruit de la levée du siège de Tarragonoi s'était avancé 
jusqu'à cette ville et à Reuss. 

Je persistais encore à prolonger mon séjour en Catalogne 
pour démêler les projets de l'ennemi, qui a tant de fa^ 
dtité pour me derôncer mr Valence et y écraser les 
ces que j'ai laissées, lorsque, hier, j'ai appris que les An- 
glais s'étaient décidés à. faire sauter le îâtï de Balaguer, 
après l'avoir désarmé. Cette résolution, qui entre dans un 
de mes projets, me prouve que l'ennemi ne veut pas renou- 
veler ses attaques sur Tarragone ; ni agir sérieusement en 
Catalogne, et m'indique assez ee qui me reste à faire. 

Ainsi, la premii're opération des Anglais, sur \\m ligne 
de SI) lieues, s'est boriiér à la prise d'un petit fort et d'une 
garnison de 83 soldats iVançais , tandis qu'ils ont perdu en 
tués, blessés, prisonniers ou déserteurs, 1,600 hommes et 
un drapeau , qu'ils ont levé le siège et abandonné 27 pit'ces 
d'artillerie devant une place déujantelée , privée de forces, 
faiblement armée , mais défendue |)ar une petite n)ais bien 
valeureuse garnison. C'est avec empressement que j'appelle 
les bontés de Sa Majesté l'Empereur sur le 1" bataillon du 
20» français j 4ini s'est couvert de gloire dans cette occa- 
sion, après avoir montré , par sa '\igueur et sa persévérance 
à surmonter tous les obstacles, qu'il était digne de la bien* 
veiUanee de l'Empereur. 

P. S. ywgiçitesiàA dans Pinstant que la flotte emieaiîe a 
fail dea signaux toute la noit^ et que déjà dix gros vaisseaux 



■ 

NOTES. 

**^\nîî**"*^^^ i'<^nibou( Imi e de VÈhrc. J^écris au -c- 
nwa] Docaen d'ajourner la m^-sure sur Tarragone, et de faire 
a« efforts pour y faire entrer ce qui lui manque; je me 
CMrge de ia secourir en arj^'ent. 

Si P. s. II est dix heures, et je suis informé que la 
notUî a marché toute la nuit, ce qui lui donne une grande 
avance sur nies troupes. Je crahis que ies Anglais ne soient 
nus a terre avanf mon amvée à Valence; je forœni de 
marcho pour tirer de ma positibii le parti h pluB con- 
venable. » f— r 



NOTE B (page 476) (1). 

l^u 1 ' r janm'er au 9 mars. — B ne s'est passé aucmi évé- 
nement important dans ie commencement de i'àmiée^ eu 
. égacd à la situation intérieure de l'Espagne. Les esprits ont 
ét^ uniquement occupes du nord de rEun^. Le 39* buUe- 
^9 quî contient Fiiistoire des désastres de rarmée de Bos- 
sie, ne nous est parvenu que le 6 janvier^ par k voie de V»> 
lence. 

La nouvelle de ces événements a porté i'effervesoenee 
contre nous en Espagne au dernier période , et jamais la 
situatioa du roi ne fut plus critique (î). L'Empereur , obligé 
de retirer beaucoup de troupes d'Espagne et tout ce qu il y 
avait de mieux en cavalerie, a reconnu l'impossibilité de 
CCMItinuer à occuper la capitale de ce royaume ; il prescrit 
au roi de se retirer au delà du Duero, et de })ort£^r son quar- 
tier générai à Valladolid ; de concentrer autant que possi- 
ble Tannée, pour ia mettre en état de s'opposer aux progrès 

(1) Cette nota tai indiquée par erreur sous les lettres A et B â»m 
le texte. 

(2) Le 29* bulletiii avait bit oonnsltro assez dairement les désa»» 
tras des années françaises; en outre le général Desprez, euvoyé de 
Valence à Moscou, et de retour à Paris, adressa an roi des détails 
encore plus affligeants, par un npfoil reçu i Madrid ao commen- 
MOMAi 4s iivrier. 
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des Anglais. Les mouvenicuts ont iDimncncé (lan> les pre- 
miers jours (lu mois du mars, ciraruu'o se rappioclip inscn- 
siblciut'Ut (lu Dnero. Le maréchal Soult , qui est rappeii* par 
rEmp«reur, est |>assi' le -2 mars à Madrid, accompa^^MU' d'un 
iinuiense convoi cpii porte, dit-on y de jurandes richesses^ il 
a vu le roi mi moment: l'entrevue a été assez froide. 

En attendant rcxocutiou des ordres donnés pour les mou- 
vements militaires, le roi prolonge son séjour à Madrid, et 
eu {iai'tira à la dernière extrémité, décidé à suivre toutes les 
chances de la guerre ^ quelque peu favorables qu'elles se 
présentent pour luu 

16 mars. — Les nouvelles arrivées aujourd'luii des moa« 
. vements des armées ne permettent plus au roi de prolon^ 
ger son séjour; et il se mettra en route demain pour Vall»- 
doUd, emmenant avec hit ses ministres et l'armée^ laissant 
seulement une division avec une partie de Tadministration 
publique. Le plan de la campagne est de rester sur la 
. fensîve , et de replier successivement la portion de rarmée 
dtt midi qui eal encore sur le Tage, et celle du Portugal qui 
occupe la province de Salamanque^ au delà du Duero, k 
mesore que les Anglais se montreront sur le Tage et sur 
la Tonnés. 

47 tnmrt. — Le roi est parti de Madrid^ à sept heurea dtt 
matin; on a couché à Galapagar. 

23 mars. — Après avoir passé successivement à Ségovie, 
Olmedo, on est arrivé à Valladolid, où Ton s'arrête , et où 
Ton doit rester tant que les mouvements des umieiuis le 
permettront. 

2C mars. — Le général Lucotte et le général Desprez nous 
ont rejoints à Valladolid. 

29 mars. — Des dispositions ordoiim is directement par 
l'Empereur, et exécutées sans le concours du roi, sont de na- 
ture h diminuer toutes les chances de succès dans le cas où 
nous serions obligés de combattre. On resserre les régiments 
de nos années, on les réduit à ne compléter qu'un bataiUon 
pour chaqœ 840 hommes, et on envoie en France les ca- 
dres des autres iietaillons pour y recevoir des eomcrils. 
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Ainsi, on désorganise en quelque sorte les corps qui sont 

en Espagne , en les privant des sous-officiers et des vieux ^ 

soldats, l'ànie des coiupa^'nies. On a évalué à 30 mille ladi- • € 

minnlion qu'éprouvèrent ces corps, dont 1,200 officiers et l 

G mille sous-ofticiers (1). f 

D'après celte diminution , la totalité des forces françaises î 

en Espagne , qui au commencement de l'année était encore ( 

de 170 mille hommes, se trouvait réduite à 120 mille hom- \ 



mes au plus; de ce nombre, Tiri mille, sous le commande- 
ment du maréchal Suchet, occupaient Valence, la Catalogne 
et TAragon; 6 à 7 mille environ, sous le nom d'armée du 
nord, se trouvaient dans la Biscaye et la Navarre ; le reste, 
c'est-à-dire 7a à 78 mille hommes, composaient les armées 
du midi, du Portugal, et du centre. C'étaient ces dernières 
armées seules que l'on pouvait réuiiir sur le Duero. 

avril» — Un aide de oamp du général Gaxan, com- 
mandant Tannée du midi depuis le départ du maréchal 
Soult, annonce qu'une conspiration formée pour enlever 
le roi ou s'en défaire a été découverte. Un Portugais nommé 
Souza, officier d'état- major du duc de Daimatie, était à la 
téte de ce complot, n a été arrêté, jugé et fiisillé à Madrid. 
Je ne sais rien de plus, et je n'ai pas appris depuis d'autres 
détails. 

24 avril. — On a reçu aujourd'hui des niunéros de la 

Gazelle d'AUcanfey qui rapportent , snus les dates des 17, 
22 et %i mars, une lettre écrite en France au ministre des 
relations extérieures par M. deLaforest, amhassadeiir. Cette 
lettre est datée du 21 octobre, de Valence; elle contient 
le détail d'une conversation fort extraordinaire que cet am- 
bassadeur avait eue avec M. d'Azanza après notre départ 

(1) Le comte de Militu ne s'occupe ici que de I L^pagne, et ne songe 
pis à la France. On ne pouvait encore se Ugurcr, autour du roi Joseph» 
que nos pertes étaient «oest oonsidéreblee. Le niiUieur ne fut pas 
d'avoir enlevé 30 mille bommee aux armées de la Péninsule, mais 
den'avdr pas abandonné de suite tout le pays Jusqu'aux Pyrénéen, 
pendant qu'on pouvait enooce le (aire: la France aurait bénéficié de 
1 20 mille bons soldats. 
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de Valence. (Ils s'y trouvaient effectivement tous les deux , 
et ils y restèrent jusqu'à notre retour de Salamanque, après 
la jxjuisiiilt' dt'S Anglais.) Cette con\ ersation avait pour but 
d'engager M. d'Âxanza à entrer dans les vues de l'Empe- 
reur, qui tendaient à réunir à l'empire français la portion 
de l'Kspagne jusqu'au Duero. Cette lettre a été démentie 
par M. le comte de Lat'orest , quoique le style soit assez 
analogue à sa manière d'écrire, et que véritablement la 
lettre porte sur un fait réel, la résistance opposée par 
M. d Azanza et par M. O'ffarill à tout projet de réunion à 
la France; résistance (|ui n'était point manifestée aussi vive- 
■ineot par les autres œioisires. Quant à moi , mon opinion 
persoimeUe a toujours été que le fond de la lettre était 
vrai. Ou se rappellera peut-être des circonstances qui pour- 
ront éclaîrcir oe doute.. Ënfin , je remarquerai qu'on ne fut 
pas parfaitement content du d^veu donné par M. de La* 
forest ^ parce qulB la note donnée officiellement niait seule- 
ment que la lettre eût été écrite, sans nier Topinion sur la^ 
quefle elle reposait. 

Âa surplus, void Textrait littéral de cette note à M. d'A- 
zanza: 

« Votre Exceltoce a eu la délicatesse de me remettre 
Q dle-méme les gazettes dans lesquelles on a inséré un^ let- 
« tre supposée de moi, et qui avait été interceptée. Totre 
« Excellence a judicieusement observé que cette lettre est 

a adressée à ^I. le duc de Cadore, qui depuis longtemps n'est 
« plus uiijiistre des relations extérieures; qu'elle n'a point 
a de luiméro, qu'elle n'est point chiffrée ^ipi aiK un courrier 
« n'a été intercepté pendant mon séjour à Valenc e ; qu'à la 
« date du 21 octobre j'étais atteint de la maladie dange- 
« reuse qui m'a forcé de demander un congé pour me 
«rendre en l'ranee. En conséquence, je n'hésite pas à 
« désavouer la lettre... D'ailleurs elle est contraire aux ins- 
« tructions de l'Empereur : car tous les Espagnols doivent 
a savoir que ce sont les Anglais qu il faut accuser si l'on n'a 
« pas encore décidé clairement la question de l'intégrité de 
IX. 30 
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(( rindôpeniianœ de l'Espagne, Knliii , dans cette rap<v)die, 
« on n'a pas su imiter aussi adroitement le style qu'on avait 
0 imite celui de Votre Excellence dans les lettres (\u\m lui 
« a attribuées il y a deux ans^ et qu'elle a été aussi dans le 
« cas de démentir. » 

2 mat.— Presque immédiatement après avoir remis cette 
QOio^ l'ambassadeur a pris congé, et est ^Murti pour France 
aqjourd'hui. 

. il «Oh-— 'Lesdemieis événements qui ont eu lieu à Cadix^ 
etqui onit amené successivement le cbangement de la ré- 
fenoa et une dnaamution de l'influence des Anglais, ont fait 
craiie que la disposition des esprits avait pris une meilteure 
iHrection en faveur du n^i. Effectivement , ces bruits se sont 
confirmés par nne nonveUe qu'on a reçue aiijourd'hui. On 
mande an roi qu^ui corps assez nombreux d'insurgés qui 
se trouve dans la Mandie demandait à rentrer en grftce. Cette 
ouverture a été saisie avec beaucoup d'avidité, et le roi a fait 
. partir son aido de camp (le général espagnol Viruez) pour 
s'entendre avec ce corps. On attend avec impatience son 
retour^ aftn de connaître ix)sitivcment à quoi s'en tenir sur 
im événement aussi extraordinaire qu'impn'vu, et qui amè- 
nerait un gi'und changement diins notre position. 

17 7mi. — Les mouveim nt^ des armées ennemies se pro- 
nonc-ent ; il paraît que de notre côté ou a reconnu Timpossi- 
biUte de dcfendre la ligne du Duero, quelque avantage qu'elle 
présente. Ainsi, d^un mouieut à l autre , on doit s'attendre 
à |)artir. 

1^3 mai.— On a revu aujourd'hui la nouvelle oftlciclle de la 
victoire remportée par l'Empereur à Lutzeu ; on cspcic que 
cette victûire amènera la paix, l^uiss^' cette paix arriver as- 
8e»à tçmpa pour nous tirer de la position critique où nous 
sommes! 

ihi ft^0nXI l^esmonvements des ennemis sont de 
plua en plua sérieux. On a donné aujoufd'liui des ordres 
pour l'éwuation de Madrid » disposition un peu tardive, et 
<|ui^ noHs retiendra probablement à Valladolid pour attendre 
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son exécution plus qu'il ne. convieudraii peut-être aux ia* 
intérêts de l'armée (1). 

31 mot. — Les inquiétudes causées parles mouvenieuts 
des ennemis s^accroissent; on est déterminé à faire partir 
demain on ^and convoi pour Burgos» Maifarid a été évacué 
dans la nuit du 37 au 28 mai. 

3 — Le convoi est'parti à trois heuies du matin 
.pour Burgqs, et le roi est parti à troia heures après midi 
pour aller coucher à Gigaiès. » 

3 et A juin, Séjour à Gigalèa pour attendre lea oqd- 
vois venant de Madrid avec les troupes qui tes accompagnent, 
retard qui n'a pas été sans danger^ Temiemi ayant fait un 
mouvement sur Tavant-gurde de notre année, qui est enoore 
sur le Duèro. 

Le convoi de Uadrid êsl enfin arrivé dana la soirée dn 4 j 
et on l'a fait filer, sans prendre de repos, sur Duenas. 

Ijuin, — L'année s'est mise on pleine retraite ; l'armée 
anglaise marche sur nous : ses avant-postes élaiciit aujour- 
d'hui eiitie Ciyalès et Duenas. Toute notre armée passe au- 
jourd'hui la Pisuci'^a. Le quartier général du roi s'est poilé 
à Palenzuela. 

9 juin. — La retraite continue; nous sommes arrivés 
aujourd'hui à liurgos; l'ennemi est pres^^uo en présence. 

H juin. — Le roi est sorti pom- reconnaître une posi- 
tion où Ton paraissait décidé à attendre l'ennemi pour le 
combattre sur la rivière de Yierna^ en appuyant la gauche îi 
l'embouchure de cette petite rivière dans l'AriaDMMi, el la 
droite à Quintana-Orduna. 

12 juin. — On a renoncé à l'idée de combattre dans 
cette position , et Ton s'est déteminé àquiUeiBiiigotapfès 
avoir fait sauter le fort. 

(1) II ne faut pas oublier que le général GazaD avait depuis long- 
temps, da roi, l'ordre de prescrire au L't'nt ral Levai d'évacuer Ma- 
drid dès qu'il s'aperwvrnit d'un nioiivi iiiciit de rninemi ; et que le 
général Oa/an, au lieu d'agir ainsi, vint à Valhuli)lid demander à Jo- 
sepii de uuuveiies lustructiuDii à cet é^ard, chone fort inutile et très< 
fàcheoae. 

30. . 
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13 cMo juin, — Retraite jusqu'à Pancorbo. ■ '\ 
46 aw 19 juin. — Voici ce qui s'est passé depuis no- 
tre départ de Burgos. A notre arrivée dans cette ville, on 
parut hésiter si Ton tiendrait devant l'ennemi. Quelques opi- 
nions se manifestaient assez hautement pour ce parti, comme 
le plus honorable (1). Il était facile de faire incliner le roi 
vers cette idée, qui le flattait plus que toute autre. C'est par 
suite de cette hésitàtion que l'on a passé trois jours à Bur- 
gos , que l'on a cherché à reconnaître une position propre à 
attendre l'ennemi , et à compenser, par les avantages d'un 
terrain choisi k l'avance, l'infériorité du nombre. Mais il 
fallut bientôt revenir à l'opinion du maréchal Jourdan, (|ue 
Pennemi ne cherchait point à nous combattre, qu'il n'avait 
d'autre objet que de manœuvrer de manière à nous faire 
quitter toutes nos positions, et , s'il était possible , d'anûver 
avant nous sur nos communications avec la France. En ef- 
fet , ses mouvements prononcés sur notre droite par Santi- 
vanès ne laissaient aucun doute sur ses véritables intentions. 
Nous quittâmes ainsi Burgos le 13 juin; nous arrivâmes à 
Briviesca le 15, à Pancorbo le 16. Les mêmes doutes se 
manifestèrent. On prétendit de nouveau que l'ennemi n'o-' 
serait jamais s'engager au delà de TÈbre, dans un pays de 
montagnes; qu'il jetterait tout au plus quelques corps espa-" 
gnols dans cette direction , et que nous aurions en face de 
nous ses principales et meilleures forces. Un général (le comte 
Gazan) alla même jusqu'à dh-e qu'il faudrait payer l'ennemi 
pour prendre ce parti. Cette question fut longuement dé- 
battue : heureusement, l'opinion contraire l'emporta, et 
l'événement prouve qu'elle était la mieux fondée. On quitta 
Pancorbo et ses défilés, inutile barrière, puisqu'elle peut être 
tournée de tous côtés; et l'on partit le 16, à 7 heures du ma- 
tin, pour Miranda de Ebro, où le quartier général est établi. 

Après cinq ans de guerres et de troubles, nous voilà au 
même lieu où nous étions en 1808. 

(1) Les généraux de l'armée du midi, cl particulièrement le comte 
Gazan qui la commandait, le romte d'Erlon. etc. 
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Le 17, on séjourne à Miranda. Les rapports annoncent 
que l'ennemi porte ses forces sur notre droite ; on présume 
qu'il a rintentiou de tourner notre droite par un mouve- 
ment sur Itilbao. 

Les armées "françaises sont placées ainsi : l'armée" dti 
nii'li à Pancorbo, celle du Portu{;al à Puento-Lara et Es- 
pejo, l'armée du centre à Haro, le quartier général du roi 
à iMiranda. ». 

Le 18, l'ennemi se montre sur notre droite et attaque la 
division Maucune : il y a eu une affaire peu sérieuse; ce- 
pendant le 80' réfîinient a beaucoup souffert. Cet événement 
a faitchang«T la résolution (|ue l'on avait prise de porterie 
quartier général du roi à la Piiebla. Après s'être mis en route 
pour ce mouvement à quatre heures du soir, on est revenu 
coucher à Miranda. 

Le général Bigarré arrive aujourd'hui ; il apporte les Mo- 
niteurs du 9, du 10 et du 1 1 juin, contenant la nouvelle de 
Pannistic^ conclu entre les armées combinées russe et prus- 
sienne et l'armée française. 

Le 10, parties de Miranda à deux heures du matin, les 
trois armées se sont réunies et ont pris la môme direction , 
c'est-à-dire la grande route de Miranda à Vittoria ; un corps 
de l'armée du Portugal, que le maréchal Jourdan a fait jeter 
sur notre droite pour éclairer notre mouvenient, s'est porté 
parallèlement à la grande route, et a eu un engagement avec 
. deux colonnes de l'armée anglaise qui se sont dirigées, l'une 
par le chemin de traverse d'Osma à Vittoria, l'autre sur la 
route de la Puebla d'Arlanzon. 

On a entendu le canon et la fusillade sur Ifts quatre heures 
du soir. Le roi s'est arrêté à 2 lieues environ avant Vittoria, 
où nous sommes arrivés à huit heures du soir. 

On avait pensé d'abord à porter sur notre droite , vers 
Puente-Lara et Espejo , les deux armées du Portugal et du 
centre (1). Si on se fût arrêté à cette idée, qui était excel- 

(1) On opposa à cette idée la difficulté des subsistances, surtout 
l'opinion où l'on était que l'enncrai ne viendrait jamais de ce coté" 
en forces. 
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lente» on aunit pu arrêter le itaouvemcnt de Teimemi^ ainsi 
qa^m ml le voir. 

Ces dispositions faites ^ on apprit bicntM offieiellement 
que rennoml avait en efTet passé l^Ëbre à VDIercayo, qu^l 
descendait ce fleuve et se portait sur Espejo, et de là sur la 
route d'Osma et d'Orduna, pour déborder notre droite et 
continuer l'exécution de ce projet. On sut aussi , pur l'en- 
gagement qui eut lieu, le entre la division Maucune et . 
trds Avisions anglaises , que les principales forces de l'en- 
nemi étaient de ce côté; que lord Wellington y était lui- 
même, et qu'il n'avait laissé que (k-s Es|»;i^ni( )Is sur la grande 
route de Hurpos à Miranda. Il n'y avait donc plus à lit-^iter; 
l'aniK'C du l'uituj^al seule était iiiMdIisante pour tenir; il 
fallait même une trt^s-grande rélérité pour réunir les ar- 
mées et \vs porter sur la grande route de Vittoi ia, avant que 
IVnnemi nous y devançAt : c'est ce qui s'<'\é( uta dans la 
journée du 19, avec succès; car les Anglais, ajuvs avoir eu 
connaissance de notre niou\ t'nieid , avaient fait un gros dé- 
tachement qui pouvait se porter sur la Puebla , nous pi-en- 
. dre en flanc au passage du défilé, et couper l ai nn c La pré- 
caution de laisser un corps de l'arme»' du Portugal sui* notre 
droite, et de lui faire suivTC dans les montagnes une marche 
parallèle à la grande route^ où il devait rejoindre le gros de 
l'année dans les environs de Vittoria^ avait été très-utile, 
ôe corps eut avec l'ennemi , dont il déconcerta It s projets, 
un engagement durant lequel toute l'armée eut le temps 
d'arriver en deçà des d^és ; et le 1 9^ i\ cinq heures du soir^ 
• elle était en mesure. L'ennemi ne put entamer ce oorps^ qui 
fit sa retraite en'bon ordre (I). 

Les armées ont pris position à cheval sur la grande route 
de la Puebla à Vittoria; cependant^ avec les principales 
lorees à droite de cette route> on se regardait le soir comme 
en état de résister à nne attaque directe ; mais il est encore 

(1) Cette manœuvre, qui présentait <lo lirandes difiicultcs, avait 
été conduite avec l)caucnnp d'haliiK li i)ar le raanclial Jourdau; il 
s'agissait de n'unir en un seul jour uni> armée di&»c-miuce sur huit 
lieues de terrain, devaul un cuucmi nombreux. 
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Incertain si Tennemi n'a fait qu'une simple démonstration pour 
nous arrêter un moment^ et s'il continue toujours h projet de 
nous déborder sur notre droite atin d^atteindre Biltwo, et de 
là se porter sur nos conununicalions avec la France; ou s'il 
est résolu à tenter une bataille avec la.supériorité des forces 
qu'il a sur nous. Au fait, on doit considérer cette journée 
comme heureuse, puisqu'elle a tiré l'armée d'une situation 
qui pouvait devenir funeste, et où nous avait entraînés la 
diversité d'opinions entre les principaux chefs de l'armée. 

SOJtifn. — On fait partir demain de grand matin le con- 
voi qui est réuni ici ^ et qu'on aurait sans doute bien 
d'envoyer plus tôt vers la France. 

Il paraît que l'on se détermine à attendre l'ennemi , s'il 
vient nous attaquer. Le corps du général Clausel est à Lo- 
gronoj on craint do le laisser compromis si on partait d'ici 
avant son arrivée ; mais qiioicjifon ait eu la précaution d'en- 
voyer à ce générai l uidre de presser sa marche j)oui ai ri- 
ver sur le champ de bataille demain de bonne heure, il est 
tellement important qu'il soit prévenu assez à temps pour 
venir prendre part à l'action, si elle a lieu, qu'on a la pensée 
de lui envoyer « et ordre par un régiment ou deux de cava- 
lerie, Ml la ditliculté des eonununications, à cause des gué- 
rillas. Cependant l'ennemi, dans l'intervalle, pouvait se pré- 
senter; on avait besoin de tenir toutes les forces réunies 
pom* résister, en cas d'attaque, à des forces infiniment su- 
périeures, et on ne suit pas cette idée. D'ailleurs^ on avait 
été obligé de détacher la division Maucune pour escorter le 
convoi ; elle était forte de 3 mille hommes. 

n y a eu ce soir, vers cinq heures, un engagement sur 
notre droite, à peu près dans la direction de la route del^t- 
torta à Bilbao, c'est-à-dirè tout à fait eti arrière de noé po« 
sitions. L'ennemi prolonge sa ligne sur notre droite; cette 
manœuvre annonce qu'il veut combattre demain. 

21 jifffi. — Cette journée sera malheureusement célèbre^ 
et eut de tristes réMltâts (1) . 

(1) On ti()u\cra,ii la note A, tous les rapport)» deé généraux en 
ciicl:» i'raut^iiis cl aurais 6ur cette bataille. 
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Le rot partit de Vittoria à quatre heures du iwititi, et vi* 
sita les positions. L'armée était disposée de manière à pou- 
voir occuper et tenir sucœsâvement trois positions : deux 
formées par des plateaux garnis d'artillerie^ appuyées aux 
montagnes qui sont à la gauche de Vittoria et se probn- • 
gent vers les hauteurs qui dominent la Zadora. La troisième 
était uniquement formée pai- la^éser^'e de cavalerie, qui pou- 
vait agir dans le ^^nd intervalle qui s étend depuis le re- 
vers de la douxit ine position jusfju'à \ iltoria. L itrmée du 
midi était à gaiiclïe, et tout^liant, par conséquent, aux mon- 
tagnes ; 1 armée du centre occupait le centre, ù la di'oite du . 
grand chemin de Vitloria et de Miranda. 

L'armée du Portugal était à l'extrême droite, opposée aux 
mouvements que l'ennemi pourrait faire pour tourner notre 
droite, et »''tait en avant des villages de Gamarra-Mayor et 
d'Arriago, sur la grande route de Vittoria à lîilbao, et cou- 
vrant la route de Vittoria à Mondragon, grande route de 
France (t). L'ennemi déboucha dans la plaine située entre 
les mamelons que nous occupions et 1q défdé de la Puebla, 
par la grande route de Miranda à Vittoria, vers huit heures 
du matin. H se déploya lentement, et fit marcher une partie 
de ses troiqpes sur notre gauche, en gagnant les montagnes 
escarpées auxquelles cette aile était appuyée. Une autre co- 
lonne , très-forte , se portait en même temps vers notre 
droite ; elle défilait, en cherchant à tourner les hatteries que 
nous avions sur les mamelons que nous occupions. Dans ces 
mouvements Tenneml semblait refuser le centre. 

Le feu conunaiça vers dix heures du matin; Fatfaque de 
gauche fut menée très-chaudement par Tennemi, et il prit 
le viUage de Snbijana de Alava, qui était en avant de notre 
position. Le roi s'y porta sur-le-champ ; après un combat 
d'une heure environ à une batterie qui protégeait la dé- 
fense du village, ou se replia sur la droite qui tenait en- 

(1) La Zadnr i, petite rivière qui arrose le basisin de Vittoria, nous 
séparait de 1 ennemi. I.c village de Treii-l'ueute», à uolrc droitef n'é- 
tait plus occupé que par des tirailleurs. 
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( oro , et le roi so porta également vers une batterie fran- 
çaise de 30 bouches H feu, qui fit beaucoup de mal à la 
colonne anglaise s'avançant contre nous. Malgrt^ la perte 
énorme qu'éprouva cette colonne, elle montra le plus grand 
sang-froid; et finit également par nous forcer à abandonner 
cette partie de notre j^remière position. 

Le roi fut très-exposé aux deux batteries, où il demeura 
longtemps; les boulets et les obus dépassaient de beaucoup 
l'une etWutre, et il y eut du monde blessé autour de lui. 
La première position totalement abandonnée, on défendit 
la seconde, maïs avec aussi peu de succès. L'ennemi faisait 
cependant de très-rapides progrès sur Textr^jne droite où 
était l'armée du Portugal, qui, malgré la belle défense qu'elle 
ûi , ne put arrêter la marche de l'ennemi, quoiqu'elle sou- 
tint le combat avec une très-grande opiniâtreté, et qa'éUe 
tint encore au moment de la retraite de tout le reste de 
l'armée. 

Il ne restdt que la cavalerie qui pût rétablir les àilîûres; 
mais elle ne donna pas (1). La bataille était alors perdue, il 
fallait songer à la retraite; il était environ quatre heures de 

raprès-niidi. 

Le roi quitta , en effet, le champ de bataille de quatre à 
cinq heures. 11 se porta à la droite de Vittoria ; et , sans en- 
trer dans la ville, dont il fit le tour, il atteignit par ses der- 
rières la grande route de France. En arrivant sur cette 
route, nous la trouvâmes eTirnml)rée de voitures du roi, de 
celles appartenant aux généraux, d'un grand parc d'artille- 
rie, enfin d'un nombre infini de bagages. Les progrès de 
l'attaque de l'ennemi sur notre droite furent cause qu'on 
hésita à faire prendre à tous ces équipages et au roi même 
la grande route de France, qui paraissait être déjà occupée, 
el qu'on crut devoir ordonner la retraite sur Salvatierra (S)« 

(1) Le terrain s opposait à ce qu'elle put prendre une part active 
àTaction. 

(2) Une des grandes faates de eelte journée est de n^avoir pas prévu 
qae- k letialte ponvait, en cas de malheur, se faire «ir SiÂvatierra. 
Rien n'avait été préparé poor ce parti, si on était obfigé de le pren:- 
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Au moment où l'on donnait les ordres pour {(rendre cette 
direction , Tennemi se montra sur la gauche de la ville, qui 
avait été toUdement découverte par la retraite de Pamiée 
du nddi^ porta quelques hussards en avant qui arrivèrent 
sur les derrières de \^ttoria. Cette attaque inopinée jeta l'é- 
pouvante, dans cette foiîle rassemblée autour des voitures, 
et qui se précipitait sur les routes de F^rance et de Salva^ 
tierra. 

En peu d'instants , le désordre fut "potié au comble ; les . 

soldats du train d'artillerie coupèrent les traits des attela- 
ges, les voitures furent abandonnées et pillées, Bientôt après, 
toutè rartillerie, cunsibtant en plus de '200 pièces, tomba 
entièrement au pouvoir de rennenii. La déroute entraîna le 
roi comme tout le reste ; il fut poursuivi par des liussards 
anj^lais. I7n homme frappé d'une balle tomba aux pieds 
de son cheval. Cependant on suivait au liasard hi direction 
de Salvatierra , et Ton tomba bientôt dans des marais im- 
praticables et des fossés profonds, où plusieurs personnes 
périrent. 

Le roi arriva à Salvatierra vers dix heures et demie du 
soir. 

22 juin. — La retraite continue. Un temps affreux et des 
chemins impraticables. Ou est venu de Salvatierra à Ët- 
chevery, où nous couchons. L'ennemi nous a peu inquiétés. 

23 juin: — L'ennemi serre d'un peu plus près notre ar- 
riène-garde. Toujours des torrents de pluie et des chemins 
effroyables. Arrivés à Yursun vers midi, nous avons rejoint 
la grande route de Tolosa à Pampelune. Le roi se rend» 
avec Tannée du centre et l'armée du midi , à Pampelune » 
* oh nous arrivons à huit heures du soir. 

L*arinée du Portugal a l'ordre de .se retirer par le che- 
min de Tolosa et la vallée du Bastan. 

dre ; non-seulemenl la route n'avait poiul été réparéo, on n'avait 
comblé aucun fossé, mais mémo elle n'avait pas été reconnue: aussi, 
quand il fut question de se diriger sur Salvatierra, on ne put en 
indiquer au roi li; cheiuiu, on prit au hasard à lra\ers la campagne; 
ou savait seulemuut que la route était a gauciic de ViUoiia, vers l'est. 



Digitized by Google 



NOTES. -tfï» 

24 Juin. — Séjour ;i Pauipeliiiic l/pnn« nii s'rst mon- 
tn'^ sur notre arrièrc-gaid»^ , cntr*' VurMiii t t l'aiiipclune, 
Quelques coups fie ranou , maisanc!!n rngagonieut -sérieux. 

Lord Wellington a renvoyé madaino la comtesse (iazan , 
prise le 21 juin auprès des portes de Vittoria; elle se loue 
beaucoup des bons traitements qu'elle a reçus. 

L'armée du midi continue sa retraite par Roûcevaux> et 
ae dirige sur Sai nt-.lean Pied-de-Port. 
' Le roi, avec Tarmée du centre, se dirige^ par Ortczet' 
huA, sur le col de Bafe, pour entrer dans la vaUée du 
Bastan ; il laisse 4 mille hommes à Pampelune. 

35 Jutn. Parti de Pampelune à minuit, le roi couche 
à Lanz avec Parmée du centre avant de commencer à mon- 
ter le col de Bate. 

On a quelques Inquiétudes pour la journée de demain. 
On craint beaucoup que l'ennemi ne se porte vers ce col 
par une route plus courte que celle que nous tenons^ et, 
qui va de Yursnn à la Venta del Puerto de Bate. 

^jnin. — Parti à cinq heures du matin de Lanz, passé 
le col à sept heures et demie , arrivé à Elizondo à trois lien-.' 
res après-midi. L'ennemi ne s'est pas montré. Il fait très- 
mauvais temps. INuus avons traversé aujourd'hui la vallée 
du Bastan^ une des plus agréables et des mieux cultivées : 
cette l)clle vallée lorme une sorte de république régie par 
quelques lois j»articulières; une de ces lois défend aux pro- 
priétaires d acquérir au delà d'uQ certain nombre déme- 
sures de terres. 

Elizondo^ où nous couchons, est le village principal de 
la vallée du Uastan , grand, bien bâti et bien habité. L'ar- 
mée du centre reste à Ëlizondo, et, dans le cas où elle aurait 
à se iepUer> elle fera sa retraite par le col de Maya. Le 
roi , avec sa garde , se porte sur Vera , dans la vallée de 
Cinco-Villas, pour aller joindre Parmée du Portugal , qui a 
débouché par San-Estevan. 

27^'aitft. — Parti à six heures du matin; smvi la route 
du eol de Maya jusqu'à Arisoon;*de là à gauche, pour fran- 
chir les hautes montajgnes d'Adieteyala ; de là au col d'£t^ 
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cbalar; descendu ensuite à Etclmlar même , un des villages 
de la vallée de Cinco-Villas , sur la rive droite de la Bidasr 
soa. i}n arrive à Vera à cinq heures et demie du soir; douze 
heures de marche par des chemins presque impraticables, 
par un temps affreux. Cette journée est, sans contredit^ la 
plus fatigante de la route. On conclic à V(Ta. 

28 Juin. — Le roi se porte à Saint-Jean-de-Luz, où il 
établit soa quartier générai. L'armée du Portugal a le sien 
à Irun. 

Après l'arrivée du maréchal Soult à l'année , le roi Joseph 
se retira pour quelques jours dans le château de Poyanue, 
à quelques lieues de Bayonne^ pour payer et renvoyer sa 
maison militaire ; après quoi il se rendit, avec peu demonde^ * 
dans sa terre de Mortefontaine , oii l'attendait sa famille. 
Après quelques mois dans cette retraite « il revit l'Empe- 
reur, et revint à Paris en Janvier 1814. 
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instructions de l'Empereur pour pacitier ces provinces. — 
Exécution de ces instructions. — Rentrée eu Fraace d'un 
grand nombre de troupes. — Instructions adressées au gé- 
néral en chef de raiméedu nord par le ministre de la guerre. 

— Commencement d'exécution de ces instroctioas. — Ck>np 
d'oeil sur les opérations du maréchal Suchet — Situation 
respective des armoes. - • Dispositions ordonnées au pre-* 
mier avis de la marche de l'ennemi. — L'armée anglo-por- 
tugaise s'avance par les deux rives du Duero. — Combat 
de Snlamanque (26 mai). — L'arnu'e franr.iise se concentre 
au.v environs de Tordesillas (2 juin) ; — ceWc des alliés, en- 
tre Toro et Zamora. — Retraite des Français sur Burgos (du 
t au 9 juin). ^ Combat d'avant-garde ( 1 2 j uin). — Nouvelle 
retrsile au delà de l'Élire (13 juin). — Des^uctioB du fort de 
Bufgos (13 join)» —Bataille de Vittoria (31 juin). — Retraite 
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sur Salvatierra. — Sur Echarry (?.î> juin). — Le général Reillc 
se porte sur Iruu. — Iklles opérations du général Foy sur 
Irun. — L'armée du midi !>c porte sur la vallée du Uastan. 
— Affaire de Earueta (4 juillet). — Opérations du général 
Clausel (du 15 au 21 juin). — Le roi quitte l'arraée à l'arri- 
vée du mam:hal Soult (12 juillet). 
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